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A MÉDEON, JiÉDECIN ET DEMI 

Antisémitisme à part, tout ce qui touche le judaïsme ou 
les juifs a le privilège d'attarer Fattention publique, parfois 
même do passionner Topiniou. Une discussion toute scienti- 
fique, bien que très panachée^ — pathologique, ethnogra- 
phique, théologique même^ Dieu me pardonne! — s'engage 
dernièrement à l'Académie de médecine, et aussitôt tous les 
journaux, grands et petits, de se jeter sur cette pâture. Pour- 
quoi? parce qu'il s'agissait des juifs. 

C'est là un de nos privilèges, mais qui n*est pas toujours 
enviable. 

Or, la question s'est tellement amplifiée dans une seconde 
séance de l'Académie, les affirmations de MH^. Javal et La- 
gneau ont été si magistralement réfutées par MM- Germain 
Sée et Jules Worms, que nous sommes obligés, nous aussi, 
d'y revenir, comme d'ailleurs nous l'avons promis. 

M. le professeur Sée a été simplement admirable, Mé- 
decin éminent et universellement apprécié, il s'est révélé 
sous un aspect tout nouveau, celui d'un sincère ami du ju- 
daïsme, d'un défenseur habile et convaincu de nos lois et de 
nos doctrines. Nous ne reproduirons pourtant pas sa belle 
discussion, im peu longue pour rtotire éadre, et parfois aussi 
un peu technique ; il nous suffira de renvoyer^ soit au journal 
dirigé par lui-même {La Médecine moderne, n* du 3 sep- 
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4 A MÉDECIN, BfÉDECIN ET DEMI. 

tembre), soit au Bulletin médical, n*** des 2 et 9 septembre, 
relatant les séances du 1" et du 8 du même mois. Nous n'au- 
rions à relever dans cette puissante discussion qu'un point 
faible, cette phrase de la fin : 

ÏX précisément à propos de cet épicurien qui s'appelle l'Ecclésiaste et qui 
déclame (1) sur tous les tons que tout est vanité, notre grand penseur 
Renan dit ceci... etc. 

Appeler épicurien celui-là même qui a proclamé la vanité 
du plaisir, celui justement qui nous a fourni la plus belle 
preuve biblique de l'immortalité de l'âme (2), c'est une sot- 
tise qu'il fallait laisser au « grand penseur », bien frivole et 
bien injuste quelquefois. Nous ne parlons pas de cet autre 
lapsus (alinéa précédent) : to BtÔXov pour il Bt6X{ov, simple 
faute d'impression, religieusement copiée par d'autres jour- 
nalistes, juifs et chrétiens... 

On lira également avec intérêt, dans le Bulletin médical du 
9 septembre et ailleurs, la curieuse statistique par laquelle 
M. le D' Worûis a complété la thèse de son confrère, en dé- 
montrant par une foule d'observations, notamment par sa 
gestion médicale à l'hôpital Rothschild et celle de ses succes- 
seurs, les docteurs Leven et Weill, que le diabète, l'épilepsie 
et autres névroses, soi-disant plus fréquentes chez les juifs, 
le sont au contraire moins que dans toute autre race. 

Bref, la loi de Moïse et les prescriptions alimentaires du 
Pentateuque triomphent sur toute la ligne. 

Quant aux personnes qui ne pourraient se procurer aisé- 
ment les feuilles spéciales susmentionnées ou qui en redou- 
teraient le style un peu rébarbatif, nous leur conseillons de 
lire un des nombreux journaux quotidiens qui en ont traité : 
le Temps, le National, le Matin, etc., mais de préférence, 
dans le XIX^ Siècle du 7 septembre, le délicieux interview 
d^un de ses rédacteurs avec l'aimable professeur G. Sée. Elles 

(1) Il faut probablement lire : dichre* 

(2) Nous faisons allusion au Tcrset traduit ainsi par Racine le fils : 

a Le corps, né de la poudre, à la poudre est rendu; 
« L'esprit retourne au ciel, dont il est descendu. * 
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trouveront dans cette lecture, nous osons le leur promettre, 
plaisir et profit. 

Sans préjudice, bien entendu, des nombreuses preuves de 
la vie future répandues, quoi qu'on en dise, non seulement 
dans la Bible, mais dans le Pentateuque, preuves que le 
docteur Klein est loin d'avoir épuisées, et que nous espérons 
bien détailler quelque jour. 

L. WOGUE, 



I ^ ^ ^ I 

Le judaïsme scientifique, si durement éprouvé cette an- 
née, vient de subir une nouvelle perte, de toutes peut-être la 
plus sen^ble. Le professeur D' Graetz, notre grand historien, 
est mort le 7 septembre à Munich, chez son fils aîné, qu'il 
était allé voir, selon son habitude, après sa cure annuelle de 
Carisbad ; en quittant cette dernière ville, il était déjà mou- 
rant. Né à Xions, petite ville de la province de Posen, en 
octobre 1817 (trois mois plus tard que le signataire de ces 
lignes)^ il allait accomplir sa soixante-quatorzième année. On 
n'a pas oublié avec quel éclat ses nombreux amis et admira- 
teurs ont, il y a quatre ans, fêté son septantenaire. 

Ultra-orthodoxe par son éducation première et même par 
la seconde, due au célèbre Samson-Raphaël Hirsch, Grsetz est 
devenu ultra-libéral par ses études universitaires et son con- 
tact avec l'école moderne; mais il est resté Israélite de cœur, 
sincèrement épris des grands principes du judaïsme^ pas- 
sionné pour son honneur et pour toutes ses gloires. C'est cette 
passion qui lui a dicté sa grande histoire et qui en échauffe 
toutes les pages. 

Consacrée à la glorification du judaïsme^ cette histoire à 
son tour glorifiera son auteur : m» nws mto. Si elle lui a fait 
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quelques enucouis intérefi^éS) tels que Treitschke, elle Ta 
fait aimer et admirer des meilleurs esprits, même hors de 
VAllemague, oa&isye hors de la Synagogue. 

Saus doute il avait d'autres ambitions eocore, il rêvait 
d'autres succès, notamment ceux de Texégète. Avant, pesé 
daut et après réld)orati(m de sou histoire, soit par la voie de 
la presse, soit par renseignement <)kral au. séminaire de Bres- 
lau, il a mis eu coupe réglée les textes de la Bible, — Ec- 
clésiaste. Cantique, Psautier, et jusqu'au Pentateuque; — 
mais il lui manquait deux conditions pour mener à fin 
une telle ome : «b ûMMÉMBee pivs appii ii uiMi ie de la 
grammaire hébraïque, et un peu plus de respect pour les 
textes. Car, bous Vavons dit ici mAnte il y a quelques an- 
nées, l'antiquité, même païenne, est respectable et ne doit 
être corrigée qu'avec circonspection. 

, La Ge^chichte der Juden,\ùàlk donc soii vrai titre d'hon- 
neur : elle plaira toujours aux esprits d'élite par ses savants 
excursuêy au peuple par l'éclat et la chaleur de son istyle. En 
M^ème tenaps qu'une belle 4Mvre, die fut une bonne actîotn^ 
AjQssi a-4^1e été» aj^te ciMàdensaiioa, traduite successive-* 
ment en ^uigMs, en poisse, en'hébren, en français... L^auteur 
attachait un prix particulier à œ demiier travail» qu'il teaait 
h me confier, et à propos duquel il m'hoaom de plusijsurs 
visites et d'une cocres^ondanee suivie* Dès sa premièkre lettre, 
après la réception des {NPeonl^s placards, il m'écrivait : ..^ 
Die Uebersetzuug /inde iek mrtre/jUeh; es klingf noch viei 
frischer und reiMr aU im (krigibaL (Breslau, mai 81 w) 

On me dispensera de tmduiro un éloge aussi flatteur^ mais 
non d'en èlre justement fier (1)« 

Malheureusemont;, pressé par des éditeurs trop impa- 
tLeidts, je renonçai à continuer ce travail et me bornai aux 
deux premiers volunobea. 

U reste toutefois une page bien intéressante, égaleme&t 

(1) Voir le jagement non moins significatif de M. James Darmesteter dans le Journal 
dff -bék9U da ItMÛt 48W. Voir aussi tUtiven itraéèHe, miméros du 1*^ juin et du 
i6 saptfimlnre, m^e «mée. 
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traduite par moi, qui âvt être ajournée pom* des raisons par- 
tieniières', mais que J'espère pwWier proehainement. 

L. WocrtîB. 



UES IDfi£S EN H4T]£Bfi DE PULANTQAÔFIE 



ylu Rédacteur de ta « florih- American Beview » 
(Suite et fin.) 



fiaidé par ces toftvictiOQS, ma ¥aie in'était toute tracée. 
Par les ét^Missements que j'ai organisés en Orieisk et en Gol^ 
Iteie, j'ai vonla deaner aux Israélites restés fidèles i leur foi 
la pessâbikité de devenir de bons fermiers et artisans, sans 
leur faure qreùtter le pays de lenr résidence^ et^ par des écoles 
d'i^onltiire et d'appï«ntûfôage ^ Lenr donner les moyens 
d'apprendre. 

li ét&dl nécéasayre toutefois d'adopter mae aatre méthode 
pour les Israâites chassés de lenr pays et forcés de cher- 
cher ame nomrelle patrie au delà des mers. Aussi mon plus 
vif désir maintenant est-il d'accomplir uae ceavre hien plus 
importante et d'une nature toute différente de ce qui a été 
ûnt jusqu'à présent, une ceuvre qui, on peut raiëoinnable- 
ment l'espérer, doit nous conduire au but. 
i La.qujestion ae résume en œei : aider le& juifs nmses cpù 
cmtété exilés de leur pays à trouver de nourelles contrées 
oà ils puîssent travailler tibrement, mettre en pmtique leurs 
qualités héréditaires et devenir citoyens uiiAes d'une patrie 
libre et sûre, accordant des droits égaux à tous ses habi- 
tants. 

J'ai tout naturellement songé aux États-Unis, dont la 
constitution libérale est une garantie d'heureux développe- 
ment pour les croyants de toutes dénominations ; mais je 
fus obligé de m'avouer qu'augmenter considérablement le 
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nombre déjà énorme des Israélites aux États-Unis ne profi- 
terait ni au pays, ni aux immigrés eux-mêmes. A la suite 
d'un examen attentif, j'ai acquis la conviction que la Ré- 
publique Ai^entine, le Canada et l'Australie, étaient les pays 
les plus favorables à l'accomplissement de mes vues. J'ai 
l'intention de commencer par la République Argentine, et 
des traités pour l'achat de certaines terres propres à la colo- 
nisation sont en voie de conclusion (1). 

Je n'ai pas entrepris une semblable tâche sans des études 
préalables sur les capacités agricoles des juifs; l'exemple 
suivant imposera silence à ceux qui en douteraient. 

Il y a quelques années, plusieurs centaines de familles 
juives de Russie émigrèrent dans la République Argentine. 
En dépit de souffrances sans nom et d'obstacles de toute 
nature, elles réussirent à prendre racine dans leurs nouvelles 
demeures. Ces mêmes étrangers, qui naguère, peinant sous 
de lourds fardeaux, étaient de pauvres marchands errant 
en vagabonds dans les villages de Russie, sont devenus d^s 
fermiers aisés, manœuvrant la herse et la charrue comme 
s'ils n'avaient jamais fait autre chose. Ils administrent leurs 
fermes de la meilleure façon, et se sont bâti de si élégantes 
maisons que tout le monde dans leur voisinage les emploie 
comme charpentiers. 

Telle est en quelques mots l'idée qui me guide dans mes 
efforts philanthropiques, telle est la substance du plan que j'ai 
conçu. En me consacrant uniquement à ce travail, je puis 
espérer de le mener à bonne fin. Et j'ai la certitude que celui 
qui libère des milliers de ses semblables d'une existence de 
douleurs et d'oppression, et les transforme en citoyens utiles, 
fait du bien à l'humanité entière. 

Maurice de Hirsch. 
[Traduit de F anglais par Em. Wogue). 

(1) Voir ci-après, aux Dernières nouvelles. 



Digitized by VjOOQ IC 



l'ONIVERS ISRAÉLITE 9 

UN APPEL DES ISRAÉLITES DE JAFFA 

Nous avons reçu de Jaffa une circulaire hébraïque signée 
de cinq habitants notables et apostillée, de la façon la plus 
chaleureuse, par le rabbin Neftali Herz Letoy^ résidant dans 
la même ville. Le but de ces messieurs est d'obtenir de leurs 
frères d'Europe une subvention efficace en faveur de l'éta- 
blissement — à la fois école et atelier — qu'ils ont fondé à 
Jaffa, mais qui ne peut faire face à tous les besoins, non plus 
qu'aux nombreuses demandes d'admission : car ils n'ont, di- 
sent-ils, qu'un subside mensuel de 180 francs, et ils sont for- 
cés de dépenser plus du double... . 

La circulaire est fort touchante et écrite d'un bon style. 
Néanmoins, avant d'y donner suite en la recommandant à 
nos lecteurs, nous avons voulu en référer à un de nos amis, 
membre notable de la Communauté parisienne et fort au 
courant des choses de Palestine. Voici un extrait de sa ré- 
ponse : 

« Le rabbin signataire est un très brave homme, et la Com- 
munauté de Jaffa est intéressante, en ce moment surtout où 
l'immigration désordonnée des Israélites lui donne de lourdes 
charges ; mais je ne crois pas qu'à Jaffa plutôt qu'ailleurs on 
puisse s'adresser au loin pour faire l'éducation des enfants. 
Si cette Communauté a sérieusement besoin d'une école, elle 
devrait commencer par s'adresser à V Alliance^ qui très pro- 
bablement ne lui refusera pas son concours... » 

Ace conseil, aussi bienveillant que judicieux, nous n'a- 
vons qu'un mot à ajouter : Si Y Alliance, sollicitée par tant 
de besoins, refusait spn concours ou ne pouvait l'accorder 
assez large, les Jaffaïtes auraient toujours le temps de recou- 
rir aux bonnes volontés individuelles, particulièrement, à 
celle de l'illustre philanthrope que nous n'avops pas besoin 
dénommer, et qui, chacun le sait, a voué une sollicitude 
spéciale aux Israélitee d'Orient. La Rédaction. 

i. 



Digitized by VjOOQ IC 



10 L'oaiMM IMâÉUTË^ 

A »w)sss»i«t A. imcfïifBuiaiim 

{Smte.) 



A-t-il péfàtï le lïéntîilieiit de ï^hôûttéilf , le missionnaire de 
la foi ôtl de ïa dçïencé à qui, & îa Cùùt dii Daïiôiïiey ou de 
c(ild<juë attire petipkdé sauvage, on a Cîrâché au visage, et 
qui n'a pa^ f éppndii ? 

Êû ptéëençe d^ne fotilé animée de passions inhumaines, 
il éé çôîitiéiit; lemôindi'e mouvement de colère pourrait com- 
promettre non seulement sa yie, maïs ençqrei celle de ses çom-^ 
pàghonà : <5ai*, quand cetfe bête sauyage qui s*'appelle la 
foule a déchaîné se^ redoutables instincts, elle ne distingue 

plu*. 

Voilà pôTU'qUôî le jnïf nés*est pas révolta contre l'outrage, 
satts poiif cela déchoir â ses yeux. Car Thopueur, il me 
semble, consiste sûrtc^utdans ïe respect (ju*on a de spi-mème 
et qu'on veut inspirer à ceux que Ton estime. Les autres ne 
comptent pas. 

Eh bien, vous le savez mieux que personne, vous qui 
aVe^ parïé si noblement dû poble orgueil 4u juif, jamais» 
non, jamais ïe juif, en d(^pit 4ês humiliations, n'a été dégradé 
à ses propret yeux. L/outrage ne Tatteii^t pas, Tinjustice qui 
lui est faite ûé le révolte pas. Les prophètes lui ont annoncé 
qtt*il devait payéf la rançon de s^ grandeur, acheter par la, 
sôtlttrance ôt la honte son immortelle destinée ; 

i< ]^ S^l^^eur l^^c^ I9'a ^pné f^^ l^Qfp^ pom pasfipk^f ^t j^ n'ai 
pas reculé. yp\ tei^du moâ do$ mx çoiips, mes joues à ceux <m frappent. 
Je li^ài pM Aitùhé mcn Viâàge atfx hontes, à Vignominiç. J'ai rendu mon 
vinag» îBMsûièic eo«K|ie ita Vôc, «I Je ne eotnutis pts k houttf. » (haie, 

Il était Mëù mtribis malhenrôux d'àîfleurs que vous ne 
péfknH. hé hôhhtttr est chose t*elative. Le sien était réel, 
Sôtt extrême m^éw est le gôlouss^ sa sîtuatiôii d*exilé. 
Cette misère, la féligion radoucissait. H était si heureux au 
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milieu des siens qu'il oubliait les luttes amères du dehors. 
Le sabbat, îl était plus heureux que îe seigneur, que le roi. 
A la synagogue, les accents joyeux qui saluent le retour du 
jour bénî lui annoncent les splendeurs de la Jérusalem fu- 
ture. Rentra chez lui, il trouve sa demeure illuminée par la 
hiape sacrée du sabbat, son pauire logis brillant de pro- 
preté, ses enfants qui se pressent autour de lui et qu'if bénît 
en récitant la parole des patriarches. Sur la table, courerte 
d'une belle nappe blanche, se trouvent te paîti ef le vin par 
lesquels, la coupe en main, ce colporteur transformé en pon- 
tife procède à la sancti6cation du sabbat. Et durant cette 
soirée qui ouvre le jow bénî, et durant toute la journée du 
sabbat, il jouit d'une quiétude qui, pour son âme naïve, est 
Hmage de la béatitude future T... — Nous avons conservé les 
mélodies traditionnelles chantée dans les pauvres synago- 
gues du Ghetto: quelle joie, quelle allégresse elles respi- 
rent! Comme elles s'adaptent merveilleusement aux paroles 
par lesquelles le descendant des patriarches et des pro-' 
phètes remercie Dieu « d'avoir choisi Israël entre toutes les 
nations, de Tavoir élevé au-dessus de tous les peuples et sanc- 
tifié par ses commandements », acte de foi qu'il renouvelle à 
chacune de ses solennités, dont la pieuse célébratîott entre- 
tient dans son cœur, au milieu de toutes ses épreuves, le sen- 
timent de sa haute et incomparable destinée! 

Rien ne trouble la vie comme Tamertume et fe colère ! Le 
juif, certes, n'aimait pas son persécuteur. II. avait pour lui la 
haine qu'on a pour le méchant. Il ne pouvait pas prier pouï 
sa conveirsion ; croyant à la liberté absolue de l'homme, n'ad- 
mettant ni grflc^ suffisante, ni grâce effieaiee^ il ne pou- 
vait demander dans sa prière qu'une ehose : que la perversité 
de ses ennemis fût rendue impi^issante par Pinterventîon de 
la justice divine. Mais le sentiment de révolte engendré dans 
son cœur par l'injustice et la haine n^était ni général, ni 
tenace. Le juif,,—: je vous étonne peut-être, — est infini- 
ment plus sensible au bien qu'au mal. C'est chez lui une 
disposition ancienne. L'Egypte avait été la tare d'ôsciavmge. 
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rÉgyplien l'avait cruellement opprimé, et Moïse lui dit : 
« N'aie point de répulsion pour l'Égyptien, tu as séjourné 
dans son pays! » {Deutéronome, xxin, 8.) Et partout où il sé- 
journait, il en était de même. JN'était-ce pas déjà un bieAfait 
de le laisser vivre et de le faire vivre? D'ailleurs, tous ne le 
haïssaient pas ; dans ce monde, foncièrement hostile au pre- 
mier abord, il possédait malgré tout de véritables sympathies, 
son sort excitait parfois une profonde et tendre pitié. Des 
rois, des empereurs, des papes, intervenaiept pour lui; des 
évêques, des seigneurs, le prenaient sous leur protection. On 
estimait sa tempérance, son économie, sa patience, ses ver- 
tus de famille, son ardente piété; on aimait sa loyauté, son 
dévouement. C'est pourquoi le seigneur, le fisc, lui confiaient 
leurs intérêts ; triste emploi, faisant de lui l'instrument des 
exactions des uns, le point de mire des ressentiments des 
autres; mais, exposé plus que tout autre à la colère, à la 
vengeance, il mettait dans l'accomplissement de sa pénible 
tâche moins d'âpreté que d'autres, infiniment plus de dou- 
ceur. Il était d'ailleurs, — c'est vous. Monsieur, qui Tavez 
dit, — le plus affectueux des hommes. Eh bien, le cœur ne 
se dédouble pas. Il y a dans notre âme une contagion irré- 
sistible de bons sentiments! Shylock^ Monsieur, n'a jamais 
existé. Shakespeare n'a pas pu le connaître: il n'y avait 
pas de juifs en Angleterre du temps d'Elisabeth. Le poète 
seul, avec son pouvoir créateur, a donné une apparence de 
vie à ce produit de l'imagination populaii'e.Shylock n'est 
qu'un jicif de légende. Le Talmud dit : 

Quiconque n*a pas de pitié n'est pas un descendant d'Abraham ; 
Quiconque est mîsôricordioax est un vrai (ascendant d*Abrabam. 

La haine du juif se àure pas. En tous cas elle n'est pas 
héréditaire. Le péché originel est pour le juif un cauchemar. 
Pendant dix-huit siècles il a dû expier un crime ou prétendu 
crime de ses pères. Il ne croit, lui, ni à la réversibilité, ni â 
rhérédité, ni à l'éternité des châtiments (1). Gomment pour- 

(1) S'il s'ft|il des ohâtimq^ts d'ottire-^tombe, bous soromos obligé de faire des té-^ 
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rait-il haïr le fils pour le mal que le père lui a fait, puisqu'il 
est écrit : « Les fils ne mourront pas pour les pères, ni les 
pères pour les fils » {Deut., xxiv, 16)? 

D'ailleurs, croyant à Tunité originelle du genre humain, 
appelant de ses vœux, deux fois par Jour, dans sa prière, le 
jour* où toutes les nations seront unies dans la vérité, dans 
la justice, dans la fraternité, poun'ait-il vraiment haïr, au 
fond de son cœur, ceux qui ont le même père et qui, un jour, 
redeviendront ses firère^? Car c'est là, vous le savez. Mon- 
sieur, le fond de Tidée messianique juive. 

Son ajnbition suprême, en attendant, et son devoir le 
plus sacré, sont d'honorer le nom qu'il porte. Il n'en est guère 
de plus noble. Le plus grand des crimes est àe profaner le 
nom de Dieu, le premier des devoirs est de le sanctifie?* : car, 
observe le Talmud, il est dit: « Tu aimeras FÉternel ton 
Dieu de tout ton cœur » , e te . . . c'est-à-dire : Fais aimer ton Dieu 
par ta conduite. Pratique tous tes devoirs, sois bon, honnête 
et loyal, avec toutes les créatures de Dieu, et les créatures 
reporteront Thonneur de tes vertus à la religion qui te les 
aura inspirées. 

V honneur du nom cC Israélite élevé à la hauteur du principe 

RELIGIEUX PAR EXCELLENCE, 

Voilà, Monsieur, comme nous sommes étrangei*s, comme 
nous avons été étrangers, hier encore, à l'idée d'honneur! 

Aussi, pour terminef la longue lettre que j'ai pris la liberté 
de vous écrire, rien ne nous parait plus précieux que l'atten- 
tion que les esprits distingués veulent bien donner à nos 
doctrines et à notre caractère, que Thommage rendu par des 
hommes éminents comme vous. Monsieur, à l'esprit et aux 
prescriptions de notre culte ; rien ne nous parait plus néces- 
saire que de s^expliquer sur les malentendus pouvant sub- 
sistjBr entre gens de bonne foi passionnés pour la vérité et 
la justice: c'est là ce qui m'a déterminé à vous écrire, tout 
pressé que je sois par d'impérieux devoirs professionnels, 

serves quant à Letr 4kmUéf et . cela au nom du Talmud ctMome de tous nos théolo- 
giens. (L. W.) 
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heureux d'avoir Voccasion de vous témoigner ma gratitude 
pour votre sympathie à Végard du judaïsme at ma haute et 
respectueuse considémtion pour votre peisoi)Ae* 

{Prochainement^ la réponse de M. Leroy-Beauiieu>] 



NOS MINISTRES OFFICIANTS 

Le Hazzanouth de Paris, déjà modifié à la suite de la mort 
de Ketten, semble suhîr une nouvelle transformation sur la- 
quelle nous demandons à dire quelques mots. Toîci le fait. 
(Nous procéderons d'abord par initiales, car nous n^aimons 
pas les questions de personnes, et c'est plutôt ici une ques- 
tion de principes. ) 

Il avait d'abord été décidé que M. S,, qui semblait désigné 
par la voix publique, serait le successeur de feu Ketten, que 
M. D. resterait ce qu'il était, et que M. G., vu ses grandes 
qualités et ses longs services, deviendrait, d^officiant en se- 
cond d'un temple, officiant alternant ou éventuel des trois 
temples. Plus de premier, plus de second officiant^ mais 
pour chaque temple un seul officiant. Tel était le principe. 
On avait oublié — ainsi que nous l'avons remarqué alors — 
le temple de la rue de la Victoire, qui avait et qui a toujours 
un premier et un second. 

Peu après, avec Tagrément de Fadministfation, MM. D. et 
G. permutèrent, mais la ^tuatîon restait la même- 

Elle vient de changer par la retraite de M. S., remplacé, 
comme nous Tarons dit, par M. D. Donc, plus d'officiant 
par alternance. 

En fait cependant, et pai* la force des choses,, nous avions 
toujours deux hazzanim suppléants, M. BUim à la Victoire, 
M. Sichel à Nazareth. Cette force des choses s'imposànt aussi 
fMmr le» TotmcMe», --^«ar, Ift eomme ailfcars, les fofrccs hu- 
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maînes ont un tenne, — il a été décidé que M. Bernstein, 
hazzan è ÔA^Étm^ éi céàén atii^ i tWié, foÀétionnerait 
aux Tournelles eoflwœ migm>ke Ad|îpijit 011 auxiliaire pen- 
dant les fêtes, — ce qui veut -dire sans doute les grandes 
fêtes, spécialement le JKippour. 

Ce n'est Ukt <oa «ouspimo^bra de te dÂi^et qM'iw (M^immvk* 
ewoteiit 4e juisrtiet. 

P(yti*^ôî la syntfgogtfe des TôtirnéMés sèfrtiit^etfe lùôtihls 
favKwriaée j|ue ;$i^s 3((«m« camiwitori»i«? et (ju^ 4^1te (ïe U roe 
BufFault? moins que les synago^ow 4^ tonHes Im gnoiêss 
Ge«w»»i«iités <rt 4e beapisois^i de petites, fomtwnm à^ 4eDx 
officîttït»? Vtk^rand tempté, é< «yeé otRtës èni&f^^lkfwf, &tif^ 
évidemment dé plus grands eftofts de poîtrihe, et cnacûil sàîf 
qu'il «f'èsfpttiiri d'âfrtfeté (j[tfî', fotfctîonnféW (jpWrtidRënAemént 
sanîs «*mWtii^y>, p«Ws«f ffefstei' lrii!tgjie«f# rtift pii^ 
règne. 

Nous ^èïrttoff 4oftc d'«Vis qèe TédMiife^rèrtioBl dèftï c^^^ 
tfféfet l'éxcîSBtenfe' ttfé*t*e' qtf^fe fWèt (»e préttéfw, ë« étW^ 
**tti< l^grfSèt^éftfën* m. fhràtmnsÀ fékiplé d<i*TW^e»érf, 
o« ow ÎW ctft^&!t9Si VàtRct de to iè«»«iiiè, *i* dé» o*e«è^dë 
eimqoe gWtAVfè^ flfte, é* évetrtriéftfemfeA* éefltiî^ s«ttiëéB.' 

Léi^quésfioii dé'4i^ifefri«M ^ernlii^èt^éÈÉ-im^ù^.^^h^f&Mé 

eéÉém QttÉtaf, pi Ktt) ib (Miii tances cflwttfbHMT/ at û leri^o^ 
temples ou oratoires sont schismatiqaes ; ce qui KeA9Hi^^;t>imil(^9p>,A9r. 
îl fréquente un de ces derniers... Lecteur assidu, il avait donc vu la môme 
etftfmiMà ^Am^b^ uto^ artMef «naftogtf^ (4[i»' jatftfw, f; Mf^ et 1^'iilMiHu 

le DMttêft^^AiWff (kppm^s tonnAmt^Êùx te» <eriifil6<'^l<ttC ^ feallw 4>1^ 
tfeW«tt1klM«M»ly6, ^7 ^mif^<» dé^ «dMfiàislN^iMiif , ^étt «finale ^ M' 
itm^ 9m employés; #ûft fl Ae M^iitittiMctfl qtfcr ilef «miMis HMt (te 
prière soient schiMM^iiéti;' 
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NOS LAURÉATS UNIVERSITAIRES 

Suite. — Départements et Algérie (1). 



Nous donnons maintenant, d*aprës nos correspondances on le dépouil- 
lement des palmarès publiés jusqu'aujourd'hui, la nomenclature des prin- 
cipaux lauréats Israélites des lycées de France et d'Algérie. — On sait que 
nous entendons par « principaux » ceux qui ont obtenu au moins trois 
nominations, prix ou accessits. 

Le défaut de place nous oblige d'ajourner plusieurs palmarès, d'ailleurs 
toujours classés alphabétiquement. 

Lycée de Bayonke. — Élèves israélites le plus souvent notnmé» : Benott 
(Armand), Cassérès (Maurice), Del vaille (Charles), Frois (André), Frois (lo- 
seph), Gomès (Louis), Lévy (Gaston), Lévy (Maurice), Milliaud (Edmond). 

Lycée de Bordeaux. — Réservons une place à part au 
meilleur élève du lycée, M. Nelson Uhry, fils du respectable 
instituteur, qui est lui-même honoré des palmes académiques 
et secrétaire du Consfatoire. Le jeune Uhry, qui vient d'être 
reçu bachelier es sciences avec la [mention bien, a obtenu 
onze nominations, dont 4 prix, celui d'excellence, et une 
médaille de vermeil offerte par l'Association des étudiants. 
— Viennent ensuite : MM. Waltz (Pierre), 9 nomin., dont 6 
prix et Texcellence; Weill (Edmond), 9 nom. (1 prix); Bloch 
(Robert), 7 nom. y dont 3 prix; Waltz (René), 7 nom., dont 4 
prix; Dacosta (Maurice), 6 nom., dont 4 prix; Weill (René), 
6 nom., dont 3 prix; Picard (Paul), 5 nom., dont 3 prix; 
Philip (Maurice), 4 nom., dont 2 prix; Alphandéry (Paul), 
Dreyfus (Francis), Goïnmès (Jacques), Moliûa (Charles), cha- 
cun trois fois nommé. 

Mausulle. — Nous recevons à la fols le palmarès du Lycée de jeunes 
gens et celui du Collège de jeunes filles; de ceUe ville. Dans Tun comme 
dans Tautre, les Isra^tes ont obtenu les succès les plus éclatants, et même 
les plus hautes récompenses. Comme le remarque notre sympathique corres* 
pondant, le vœu que nous exprimions Tan dernier, de voir nos jeunes 
Marseillais se rattraper cette année, s'est largement réalisé. 

(1) Omission du prëcëdent numéro : A l'école Monge, le jeune Pierre Hermann, 
ëlèTO de 8«, fils du peintre bien connu Hermann Léo, a remporté le prix d'excellencCf 
huit autres prix et quatre accessits. Les journaux ont eu grand tort de nous laisser 
ignorer un si beau succès. 
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I. Lycée de Jeunes Gens.— Ont été nommés : Paul Âlphan- 
déry, 9 fois (2 prem. prix, 2 seconds); Femand Pollak, id. 
(1 prem. prix, 3 seconds); Albert Lopès, 8 fois, (4 prem. prix, 
2 seconds) ; Joseph Benjamin, 7 fois (3 prem., 1 second); Da- 
vid Olmer, id. (2 prem.); Léon Benedetti, 6 fois (1 prem., 
1 second); Auguste Cavaillon, trf., id.; Max Hirsch, id. 
(1 prem. prix); Edmond Carcassonne, 5 fois (1 prem. prix);* 
Emile Junès, id. (2 sec. prix); Robert Nathan, id. (2 prem. 
prix); Adolphe Spir, id.; Lucien Weill, id. (2 sec. prix, 
plus le prix exceptionnel Auguste Ralli, consistant en une 
somme de 1,000 francs et une médaille d'argent); Jacques 
Blum, 4 fois; Gaston de Castro, id. (2 prem. pr., 1 second); 
Charles Lévy., id.\ Gabriel Lévy, id. (1 prem. pr., i second); 
Femand Mayer, id. ; Robert Padova, id. (1 second) ; Raoul 
Pollak, irf., id.; Moïse Scemama, id. (1 prem. pr.); Alfred 
Alexander, 3 fois; Victor Benedetti, id.\ Marcel Lévy, id.; 
Fernand Nathan, id. (1 prem. pr., 1 second); Edmond Rodri- 
gués, id. (1 prem. pr.) ; Clément Siflbon, id.; Paul Tubiana, id. 

IL Collège de Jeunes Filles. — Blanche Bamberger, 
12 nom. (6 prix, ace. d'exc); Emma Bloch, id.^ id. {excel-- 
lence); Nelly Lumbroso, id. (9 prix, dont Texc); Alice Ol- 
mer, id. (7 prix); Eva Astruc, 10 nom. (7 prix, ace. d'exc); 
Rose Blum, trf.(3 prix); Mary Seidbon, id. (4 prix, dont le 1" 
d'exc, hors concours pour l'anglais) ; Léa Crémieux, 9 nom. 
(2 prix); Judith Pollak, 8 nom. (4 prix); Lucie Spir, id 
(3 prix); Eva Veil, id. (1 prix); Jeanne Blum, 7 nom. (1 
prix); Anna Castelli, id. (4 prix, dont le 1" d'exc.) ; Isabelle 
Lévi, 5 nom. (1 prix); Marcelle Villard, id. (2 prix) ; Margue- 
rite Carcassonne, 4 nom. (2 prix) ; Berthe Lévy, id. (2 prix); 
Jeanne Spir, id.y id. ; JuliaVenture,trf. (1 prix); Jeanne Bam- 
berger, 3 nom. (1 prix); Jeanne Bloch, id. (2 prix); Margue- 
rite Fitt, id. (1 prix); Yvonne Montel, id. (2 prix); Hélène 
Venture, id. (1 prix). 

Résultats des années scolaires 1888-91 : M""" Clémentine 
Hirsch, Isabelle Lévy, Lucie Spir (certificat d'études secon- 
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daires^ 3* «»née); Bertlie Weîi, Lai»^ Spjr, isàbtflte Lévy 
(k*e^t étémBUtaire) ; Hf .^iOiiMe MiUMud (dHpltai# ée !Ëb i1^^ 
tudes sceondûre»). 

{£« /¥n «M pmeAain numéro . ) 



NAPOLÉON A DtrsSÊtÛÔRr 



Mctfc ainiâlfc jiOfaWoJtsitf (PAigét' tbrts enVoîc lii petite' anecdote itlt" 
vtfil^ 4»'il à ôénkhéoéms les Mémim de M. ëemtmâêtà, «éciea |»étÉl 
da palais impécUl, 9û OQt' pani à IM8e»18ff^ e( qui soii li peu jpif^ 
Qobliéa aujQord'htii : 

« w.Nottfl ((iMUteiés Aiuflèndan {24 octobre 1&14). UeiA^ 
pôreur n'ârtètai h BtkÉseUbitf ^ vHle •efaariiHmté, pH je Hm 
témoin d'osé jiimgiilavM fort ramarqUabk. fieiéit' fi<Mi habi^ 
tade, Na^léo» adméttaHà oon aaéienee toulw leé aulonté» 
civiles, militaires, ecclésiastiques, et les chefs de tous les 
cultes. Au nombre de ces derniers était un vieux rabbin à 
barbe blanche, centenaire, et qui, ayant absoïtiment voulu 
voir Fempereur, s^'étaît fait transporter au palais. ïl entra 
dans la salle d'audience, soutenu d*un côté par te curé de l'a 
paroisse, de fautre par le ministre protestfltnt. 

« Fut-ce un effet du hasard f Vouïuf-on par là jonxier au 
souverain une preuve de t^'union admirable qui "'.exisfait 
parmi les différents cultes de ses États ?^ Je Fignoré. » 



XruuNW 

Vers la fin de ce mois, avons-nous dît, M. le graiirf rao- 
bin du Consistoire central compte présider àî deux ïnàugura- 
tiônd ét^a tWe îMtalla^ron rabWrtiqHe^. I*iwk#«WTf»oi#îrtile de 
pv*éeiMrie« datés : 
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21 «apieflilMre, inattguratiOD de la syiiagogue de la F<rté- 
soits^Jloiiai^e; 

25 sepA^Kibre, immgmcaàioB im i^mfie de Lille ; 

Eofia^ lie29t Astollatien sotoàneUe 4e M. le^prand rabbin 
de Perifi. 

— Toid les fermes dfa décret régularisant la donation faite par V. Osîrîe 
et m ^^j^éli <f Anttcàen, el ^ont mom a? om fttM p ré e é fc wimeiit : 

(Par ce décret, dat^ du 1* septembre), le Consistoire de&or- 
deanx est autorii^é à accepter la donation à lui faite, par 
M. Daniel HBa Osiris, d'un immeuble servant de temple, 
avec ses dépendances, situé â Arcachon, à charge de faire 
eél4brer un aetVîca ûi d$s ptiètes «baqve année à perpétuité 
e4, e» oiUre^ ia cbnmcnt la Xûoitié de rexcédent^ d'il y «n ai, 
des recettes du. tewfle à eecoutir \ts pauvres de iouê Itfl 
cultes de la conmiuue d' Arcachon par Tentremise du bureau 
de bienfaisance, 

— Cette année encore, selon sa généreuse bAbitudet IL Je 
baron G. de Rothschild a mis à la disposition de M. le direc- 
teur une somme assez importante pour permettre aux élèves 
du grand et du petit Séminaire de se livrer, pendant les va- 
«Wbces, i dea exeurska» bygiéBÎqnes daaa les environs èe 
Ftaî». Cette nieàm^ est d^autant plus opportune (fuTB devient 
de plus en plus difficile aux Parisiens de pénétrer dans TAI- 
sMe-IiOiTaÎBe, patrie de la ptup^rt de ces jeunes geas. 

— Ûa aoas écrit de Sedaa : 

L'anniversaire du 1" septembre a été célébré ici, cette an- 
Béa,aiveQ une fioleimiié pairtieutière* L'égMse^ ht temple^ la 
sjrugogva étaient iSgalesaentbwdés. Cette dftnièie éèût en^ 
valiie.|^at uteioale appoirti^nltMA tons leacBltes* UoeMk»* 
pa^'^iediiiSC^^'da U^fle teoaturamieau fNbédatisk jaidai 
daia $9iia0ei^i«e; Ia iw&retdu 33* dti^^w^ eswi^yée far aoa; 
calnad^ a joué, d^ morotaoK es cireonstanoe. AL le csif»^. 
tmtfi^ V«ffUii i«pfésaiitaâtè.fce Mrtiee le général dTfiSspettiUts^ 
gWMimeM 4^ la plaça* > r 
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Au milieu d'un religieux silence, M. le rabbin Ruff est 
monté en chaire et a prononcé une allocution qui a produit 
une profonde et légitime impression sur les assistants. 

La cérémonie terminée dans les différentes maisons de 
prières, la Société du Souvenir français est allée porter en 
grande pompe une immense couronne sur les tombes des sol- 
dats tués à la bataille de Sedan. Puis le Comité de la Société 
est entré dans le cimetière Israélite pour déposer une cou- 
ronne de plus petite dimension, mais non moins belle, sur les 
tombes des soldats juifs qui, eux aussi, ont fait leur devoir 
sous les murs de Sedan, au jour décisif de Tannée terrible. 

— Sont nommés chevaliers de la Légion d'honneur : M. le 
docteur Gugenheim, médecin à l'hôpital de Lariboisière, et 
M. Isidore Schiller, l'imprimeur bien connu. 

— Extrait de l'adresse présentée par le Comité central de 
V Alliance israélite à M. Derenbourg, son vice-président, à 
l'occasion de sa fête : 

Monsieur le Vice-Président el cher collègue, 

Le quatre-vinglième anniversaire de voire naissance est une fêle pour 
vos amis, une fôte aussi pour les savants de tous les pays et de toutes les 
confessions. Par vos remarquables travaux sur la littérature juive, vous 
avez fait honneur au judaïsme, el votre nomination à rinstitul a consacré 
publiquement votre haute réputation. Ceux-là seuls qui ont le bonheur de 
vous voir de plus près et de collaborer avec vous savent ce que vous apportez 
d'ardeur et de dévouement dans Texercice de la charité, combien d'œuvres 
utiles vous avez tour à tour suggérées, aidé à établir el à diriger; combien 
de jeunes gens vous avez soutenus el encouragés, combien de familles vous 
avez sauvées de la misère... 

Nous avons signalé récemment une erreur d'un journal 
allemand sur la nationalité réelle de M. Derenbourg. Nous 
en trouvons une autre aujourd'hui dans la LaubhûUe de Ra- 
tisbonne. Cette feuille, d*ailleurs assez bien informée, pré- 
tend que le savant en question est, « depuis longues années, 
membre dû Consistoire central de France ». C'est au Consis- 
toire de Paris qu'il a appartenu; mais il a cessé, depuis ufue 
quinzaine d'années, de faire partie de cette administration ^ 
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pour avoir émis publiquement (comme naguère M. Javal) des 
assertions qui ont révolté la conscience israélite. 

— Les Israélites de la petite commune de Saint-Gratien^ 
aux portes de Paris, figurent en bonne place, on pourrait 
même dire au premier rang, dans le mouvement qui vient 
de se produire en faveur des malheureuses victimes du cy- 
clone de la Martinique. Dans la liste que nous avons soùs les 
yeux, et que nous empruntons à V Union républicaine du 
6 septembre, les noms israélites sont en majorité. Citons 
MM. Simon Hayem, maire de la commune, 30 francs; Lu- 
cien Klotz, 50 ; Eugène Klotz, 20; Myrtil, 10. 

Cette même et charmante commune de Saint-Gratien, 
qui s'honore d'avoir pour maire M. Simon Hayem, de comp- 
ter parmi ses hôtes M. Adolphe Franck et la princesse Ma- 
thilde, vient de procéder à la distribution des prix de son 
petit groupe scolaire, garçons et filles. Nous avons reçu la 
brochure descriptive et Tavons parcourue avec un plaisir in- 
fini, notamment le discours du respectable maire, discours 
plein d'esprit, de sentiment et, ce qui vaut mieux encore, de 
faits qui démontrent Texcellente direction donnée à ces 
écoles. ' 

Parmi les prix en question, nous avons remarqué celui de 
« bonne camaraderie », fondé par M. S. Hayem et attribué 
annuellement, le 14 juillet, à un garçon et à une fille par 
le suffrage universel de leurs camarades. 

Sur la liste des donateurs pour livrets de caisse d'épargne ou pour livres 
de prix, nous relevons entre autres les noms de MM. Simon Hayem (160 fr. 
et deux volumes); Charles Hayem (90 fr., plus onze volumes, prix de 
Pâques); Eugène K1q(z (40 fr.); Werlheim (20 fr.); M"'^* Armand Hayem et 
Deutz (des volumes]... et, brochant sur le. tout, la généreuse princesse Ma- 
thilde, avec 200 fr. et cinquapte volumes. i 

— Joyeuse réunion l'autre jour au Salon des Familles, où 
se célébrait le mariage de M. Emile Aron avec M"' Mathilde 
Cahen, la fille du sympathique employé de la maison Goud- 
chaux, banquier. Ceux qui doutent des vertus patriarc9.1es de 
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no^ jMirs les retrouveraient dansées deux hon«étes femiltes, 
qui ont si bien conservé les vieilles traditions d*honneur et 
de probité. M. le rabbin Haguenau, qui a béniie mariage rue 
Notre-Dame-de-Nazareth, a rendu un juste hommage aux 
vertus de M"' S. Cahen et de toute cette pieuse famille. 

Rappelons que M"* Cahen est la digne sœur de cette brave 
M*' Lévy, la charitable restauratrice de la rue Dussoubs, qui 
nourrit gratuitement tous les jours une vingtaine de pauvres, 
sans distinction de cuUe. 

-^ C'est dans les derniers jours d'octobre qu'aura lien, 8ft- 
sure-t-on, le mariage annoncé de M. le comte de Gamondo 
avec M"* Cahen d'Anvers. 

— On lit dana la Petiie Girande du 30 août : 

c École natiomale des beanantrCs. — Le jury a retaïki bier 
son jugement aur le eoftcours de construction, dont Les 
épreuves se <K)mpo6ent d'une série de pvojete et d'examens, 
occupaat les élèves ardûtaetes p^odant toute une anDée« 
Nous voyons avec yMm figurer sur la liste 4kfi iMuréata, 
avec première jnentioii, le Bom de notre jeune eiompalriote, 
M. Edmond Uhry, dont nous avoni» eu souvent à enregistrer 
les succès. » 

— M. de Max, ce brillant lauréat des derniers concours du 
Conservatoire qu'une de nos principales admimstrations 
thé6trales vient d'engager, est, nous assure-t-on, un Israé- 
lite roumain d'origine hollandaise. 

— Par différents arrêtés du mois de septembre, sont nom- 
més : 

Profestetr et iihtiosophié ati lycée de Lorîeat, M. Braosdivrig (Léoa), 
agrégé de ^ilosopbie, aère sortant de TÉcole normale svpérienre; 

Professeur d'histoire au lycée d'Ànriliae, M. Lévy (Léon), agrégé dlifs- 
toire, boursier d'agrégation ; ~ au lycée de Chartres, M. Sée, professeur 
d^tisUire an Iyeé6 da Nevierf ; 

Professtar de rbélociqiie (9" eifliwe} au lycée de ToatoOt M. Vatm (Ma- 
thias), professeur de 3« au lycée de Dijon; 

Professeur de 3» au lycée d'Alger, M. Braunschwîg, professeur suppléant 
de rhétorique an lycée 4é Feix ; 
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PwfiwfiHir é^ 9^m4A 4U Jy<*ï 4'AJgpf, N. VeM. prutoaiir de 3^ au 

Professeur de 6« au lycée de Vesoul, M. Lamberl (Jacob), agrégé de 
grammaire, professeur de riiétenqte et s^eosde tu eonè^e deîlîreeourt. 

^t*» Ott annoBce la publication proehacae du ^[uatariètne et 
dmdmf iFcbimae d^ VHistoire du PeupktrimUfJ, par M. R<^ 



— Nous donnerons incessamment des détails sur une 
vaste publication (jui s'appellera (en allemand) : Encyclopé- 
die générale, historique et scientifique, du judaïsme, et à la- 
quelle notre rédacteur en cbef a été prié de donner son 
concours^ soit co^^ne collaborateur, soit comme membre du 
Comité de direction {{). 

Nous ne savons si ce beau projet aboutira; mais nous 
pouvons aflBrmer dès â présent que c'est l'entreprise la plus 
OMiiidéfable et la phis hardie ^'on particulier ûiriéHte ait 
conçue en oètte fin de sîèole, et même en ce siàcle^ 

— Nou3 avons dit quelque^ mots du Musée judaïque, nou- 
vellement installé au Louvi;e^ et ^î e^t moii;is remarquable 
par le nombre de^ pièces quVn y a réunies gue par Iqui* inté- 
rêt et leur valeur historique. On peut e^ voir les détails 
dans différents journaux, notamment dans V Éclair du 29 août. 
I^ ttof casif Mpitflfl de oei mwé^ r^^và pOw oeilte raiami de- 
vrait plutôt s'appeler muiée Hàliqw^ ^ e$t la lameotee stèle 
do iMéaâ (Mna)i «qpj^t^e jadl^ eR£urope pax M. ClennoAtr- 
CraïKAdau et ^ a oommanoé h léputution de ce savant La 
stèle nu^ahite et i'inseriptîoE d'JBdaûnoimr^Ëiter oonetituent 
peut-être lea pnocitmini ti^é8ors4Q rfirobéelogiâ phénloienne. 

— On vient de placer au musée du Louvre, dans la ga-: 
leri^ ]tf olli^n^ consacrée aux sépultures antiques, Ja mosaïque 
rapportée en 1863 de Kabr-Hîram, près de Tyr, par M. Er- 
nest Renan, à l'époque dçt sa.missipn dq Phénicie. 

(1). p. 5. — H. Wogae arait accepté, mais sal<Mre<ftfdMilêii |UMlt ï^Vtt égit<e 
à la poste. De là Tomission de son nom sur la liste, omission sur laquelle l'éditeur, 
M. SiBger, nous a exprimé ses regrets. 
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Cette mosaïque était encastrée dans le pavement de Téglise 
byzantine de Saint-Christophe. Récemment restaurée, elle 
forme quatre grands panneaux fort curieux. 

— Ces derniers jours, au parc du Trocadéro, M. Lambin, 
membre de la Société française d'archéologie, a fait une con- 
férence sur « les premières luttes de l'ancienne société juive 
contre les partisans des idées nouvelles, les premiers chré- 
tiens ». 

L'histoire de cette lutte est connue depuis longtemps. Nous 
remarquerons seulement que, l'écart s'étant dessiné de plus 
en plus par le progrès naturel des choses, les premiers chré- 
tiens (judéo-chrétiens) sont devenus les chrétiens d'aujour- 
d'hui, tandis que 1' « ancienne société juive », restant ce 
qu'elle était n'a abdiqué aucun de ses principes. 

— A la suite d'une lettre injurieuse qui lui avait été écrite 
par M. Jeand'heur, secrétaire du Comité des patriotes bou- 
langistes du XX° arrondissement, M. Armand Bemheim, 
rédacteur à la Nation^ exigea de ce dernier une réparation 
par les armes. Le duel a eu lieu le 29 août, aux environs de 
Paris. M. Jeand'heur a été blessé à l'avant-bras droit, ce qui 
a mis fin au combat. 

— M. Emmanuel Charleville, employé de banque, âgé de- 
quarante-un ans, est mort subitement le 30 août, en omni- 
bus, succombant à la rupture d'un anévrisme. Fils d'un an- 
cien libraire de Metz et neveu du défunt rabbin de Versailles^ 
M. Charleville était le principal soutien de ses vieux parents, 
pour qui sa mort est une perte doublement cruelle. 

— Une autre perte non moins douloureuse est celle de 
M. Joseph Dennery, autre Messin, décédé à Saint-Cloud, 
le 1" septembre, à Tâge de soixante-sept ans. Habile et ho- 
norable industriel, . récompensé à plusieurs expositions, 
M. Dennery était archiviste de la Bienfaisante ïsraéliiej où 
il laisse d'unanimes regrets. 
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Alsace -Lorraine. 

Vendredi soir, 4 septembre, la Communauté Israélite de 
Sarrebourg était en fête. Elle ouvrait, au son de Torgue, les 
portes de son temple à M. Ury, grand rabbin de LoiTaine. 
Le soir, brillant banquet offert par le président, M. Sylvain 
Berr, conseiller municipal, et auquel assistaient, avec le 
grand rabbin, les membres de la Gonunission administrative. 
Le samedi matin, M. Ury a prononcé en français un élo- 
quent discours, qui a été fort apprécié par les fidèles accou- 
ims en foule pour l'entendre . Sujet : « L'influence du bon 
exemple dans la famille et dans la société. » 

Les Sarrebourgeois garderont un bon souvenir de la visite 
de leur chef spirituel. 

— Nous avons déjà annoncé la nomination de M. le doc- 
teiu: Netter au rabbinat de Bouxwiller. Son installation a eu 
lieu le dimanche 30 août, sous les auspices de M. le grand 
rabbin de Strasbourg, en présence de M. le D' Hœfel, maire 
et député, du Conseil municipal, etc. Les discours prononcés 
ont été fort goûtés, wohl diirchdacht und ei*bauend, dit la 
Post de Strasbourg. — Non moins erbauend, ajoute un cor- 
respondant, était le banquet qui a couronné la fête. Nous le 
croyons sans peine. 

— M. Joseph Kahn, Teslimable ministre officiant de Sar- 
rebourg, vient d'avoir la douleur de perdre sa mère, M"® Anna 
Kahn, née Veil, à Tâge de quatre-vingt-dix ans passés. Les ob- 
sèques ont eu lieu le 27 août à Strasbourg, où habitait la vé- 
nérable nonagénaire. En raison des vertus de la défunte et 
de la longévité exceptionnelle que la Providence lui a dé- 
partie, ses restes mortels ont été l'objet d'un double hommage 
non moins exceptionnel, deux discours funèbres ayant été 
prononcés, l'un par M. le grand rabbin Weil au doniicile 
soiortuaire, l'autre au cimetière par le rabbin-adjoint M. Gla- 
ser. — L'émotion des orateurs était partagée par les nom- 
breux assistants. 
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— A propos du service commémoratif célébré dernièrement à Metz, le 
Gaulois rappelle que c'est an lendemain de la gnerre, en 1871, que Mgr Dn- 
pont des Longes, k, prélat énunent qac Metz pleurera tooionrs, iostitiia ce 
service anniversaire» qui eut lien le 7 septembre, en même temps que 
nnaugnratioti dn monument de Ctfantbi^re. 

Le pieoûer service Mipsms, fut célébré à la même henre, à la eatM-- 
dfale, au teinplev à la syna^egoe, ei, lorsque le cortège se forma pour 
aller au cimetière Chambière, on aperçut en tôte, sur un seul rang, comme 
pour prouver findissoluble union et le sefitionent unanime delà population, 
M.PaolBeaandOD, MgrMpOÊêidê»lAf^^M,Oàvk»yU.ht^{f)iUm$in^ 
révoque» le ptsteur et le nbbyi. 

Quelque chose d'analogue vient et se passer à Sedan^ 
comme on Ta tu plus haut. (Voir aussi Tanecddte, p. 18). 
Du reste, il n'y avait pas de rabbin £A^ à liete; c'est sans 
douie Marhanffe ou Bigwrù qu'il &ui lire* 

Étranger. 

On mande de Londres que le successeur du défunt post- 
masfer général, M. Raîkes, serti le baron Henry de Worms, 
sous-secrétaire d'État pour les colonies. 

— Le con^po&iteur Antoine Rubinstein, ajH^ès avoir passé 
quelque temps à Odessa, est parti pour Berlin afin de sur- 
veiller Les répétitions de son opéra les Maccabées. 

— M. Salvatore De Benedettî, savant aussi distingué que^ 
modeste, hébraïsant de premier ordre, est mort le 4 aoftt à 
Pise, âgé de soixante-treize ans. Son ami, M. Rapbaël Ascoli, 
le respectable président du Comité de VAiUancQ Israélite à 
Livoume, nous a envoyé une notice nécrologique que xuiui^ 
avons promis de publier ; nous l'espérons encore, mais son 
extrême étendue et l'abondance des matières d'actualité nous 
obligent de demander un peu de crédit à l'estimable auteur. 

-- Oo é4arlt de Seiat-Pétersbearg à k ^«ÛP .- 

M^ Sepfaîe GumabeuTgy la. niMIista bien oonune, ^ntnl'de 
se suicider àatts la pariscm de Schlûsselbourg. 

M^^ Guudbowg, inupli^ée dans le dernier procès des nùn^ 
listes, avait été cùndamnéc à.Morl; mais cette peine fut 
commuée en celle des travaux forcés à perpétuité. 
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Il y a quelques jours, la jeune captive réussit à se procurer 
une paire de ciseaux. 

Elle se porta avec cet engm phisieui's coups dans la gorge ; 
les ciseaujc élaient rouUlé& ai poiat aiguifiéB; eUe dut s'y 
reprendre à plusieurs fois, et, afin de ne pas éveiller l'at- 
tention des gardes, cette jeune fille de seize ans à peine, avec 
une force surhumaine, étouffa tout ci-i de douleur pendant 
sa longue et texriUf agonie. 

— D'après le dernier recensement, la ville de Berlin, en y 
cdiiprewiQit les fwibotrg», compte 1^332t0âft piuboOiuiCs, 
135,000 catholicpiea et 80,000 juifs; ensemble 1,367,000 
habitants. 

Euuzinu — Par Mite d'osé ecrevr typog^tpbMiaey ma noi a'esl tfonvé 
déGguré dans le dernier numéro. Page 763, ligne 11, au lieu de Israélite^ 
lisez : sociaUUô. 



Dernières nouvelles, 

M. Astruc, grand rabbin de Bayonne, est démissionnaire 
pour cause de santé. 

t Intéressant discours du maire de Carpentras à M. Cons- 
tans, minis^ de rintérieur. Présentation é'un volume par 
le rabbin. 

Le concours de Bruxelles est terminé ; l'élection aura lieu 
avant les fêtes, dont l'intérim sera fait par M. S. Bénédict, 
Faumônier du refuge du Plessîs-Pîquef. 

Une Société vient de se fonder à Londres en vue de réa- 
liser le projet de M. de Hirsch relatif à l'émigration des Israé- 
lites. Kous en donnerons les principaux statuts. 

Le Moschab Zekénim de Jânisaleiii vient de publier son 
douKièma compte reoydu. 
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AuiNriNroiNrGEîS 



ANCIENNE INSTITUTION NEYMARK 



PENSIONNAT 

DIRiaÉ PAR M*"* L. I8AA0 
Officier d'Académie 

Successeur de M"*' J. KAHN. — Maison fondée en 1824 
Rue Boileau, 22, AuteuU-PariB 

(PRis DU BOIS DB BOULOONB) 

Récompense de m. le ministre de l'instruction publique 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 

En vente à la LIBRAIRIE DURLACHER, 83 bis, r. Lafayette: 

L^ANNUAIRE ISRAÉLITE 

POUR 5652 (1891-92) 

Contenant tous les renseignements utiles au culte Israélite, 
en France, Algérie et Alsace-Lorraine. 

INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE UNGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, chaussée d'Etterbeek (en face du parc Léopold) 

BRUXELLES 

Directeur : L. KAHN, F. S. Se. 

Trois médailles 1" classe {or). — La plus haute distinction. 

ON DEMANDE 
des Concierges pour une Maison de retraite, — le mari et la 
femme, entre quarante et cinquante ans. 
S'adresser à M. Attias, 13, rue de l'Entrepôt. 
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INSTITUTION SPRINGER 

84-36, rue de La Tonr-d' Auvergne, à Paris 

DTRIGÉE PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille d'argent à l'Exposition universelle de 1889, 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématiques et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et l mdustrie. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Condorcet 
et du collège Rollin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi . 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 



INSTITUTION DE JEUNES GENS 

Dirigée par M. KAHN, officier d'Académie, 

Rue des Franos-Bourgeois, 26, à PARIS 

Division classique. — Répétition des cours du lycée Gharlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

Division commbrgialk. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — aTKKASB 

INSTITUTION DE DEMOISELLES 

DIRIGÉE PAR 

MESDAMES WEILL ET KAHN 

45 êc 47, bd Viotor-Hugo (anoien boule v. Eugène), Neuilly-s .-Seine 

ÊducaiMni ei in«<rMc^ion, compUie»^ — Réparation à tous Us examens* -* 
Langues étrangèi^es, — Arts d'agrément. — Situation magnifique. — , 
Vûste local ave'cfardm. — Prix modérés. 
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INSTITUTION J. LION 

11-13, avenue du Roule, à Neuilly (près Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 

Enseignement classique et professUmneL — RépétiHons du lycée. 



Depuis le 1" février, la maison A. Herzog (magasins 
d'objets d*art, 41 , rue de Ghàteaudun, et 66, rue Taitbout) 
a ouvert une succursale, 10, boulevard des Capucines (place; 
de l'Opéra). — Occasions exceptionnelles. 

Nous engageons nos lecteurs à visiter celte Maison de 
confiance, qui est la seule de son genre à Paris. 



VIENT DE PARAITRE 
LE NOUVEAU CALENDRIER ISRAÉLJTE FRANÇAIS 

A EFFEUILLER, 5652 (1891-92) 

PAR EUGÈNE LÉVY 

Rue du Vertbois, 8, Paris. 

On y a joint comme T^rime gratuite une belle gravure représentant 
la Synagogue Nazareth en 1822 au moment du sermon. 

(Tous les détails en sont d'une vérité frappante.) 



En raison du succès énorme de ce Calendrier, et pour donner suite à toutes 
les demandes, on fera bien de l'acquérir au plus tôt. 

Prix : Un franc (25 centimes en plus pour le port). 

Vient de paraître à la librairie Kauffmann, à Francfort- 
sur-le-Mein, le Calendrier populaire tsraéliie (Volks-Kalender) 
pour 5652, — IX' année, — contenant quelques variétés et 
la nomenclature des hôtels israéliies. — Prix : 40 pfennigs. 
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VICHY 



lE's Hôtel du Pare Lardy nt^^ 

L.-M. LÉVY 



PABRIOUC DC PRODUITS ALIMENTAIRES 

N. S J. BLOCH 

Vtam A TArauB a TOMBLAINB, paAi Nasot 





DSPOT 



PARIS 



TAPIOCA BLOCH 



Garanti pur et véritable 

Le T»pl«ai sortant de nof Usines a ecquis» 
depuis 70 ans, une réputation dé ii bonne et 
ei pure fabrication , que plusieurs produits 
cherchent à entrer dans la consommation 
avec la copie textuelle de noe M^Uêê, de 
notre marque et de notre paquetage. 

Pour mettre fin à ces contrefliçonsdéloyales, 
MM. BLOCH préTiennent le pubUc que le 
Tapioca sortant de leurs Usines sera vendu 
dorénavantious la dénomination de Tapioca 
Block. 

Nous prions le public de réclamer le yëri- 
tahlo Vbpl«ca Blocli. 




En vente chez Durlacher, 83 bis, rue Lafayette, les ouvrages 
suivants de M. le grand rabbin Wogue : 

Pentatettque et Haphtaroih, texte, traduction et notes, 
5 vol. in-S** avec gravures ; prix : 40 fr. 

Histoire de la Bible et de l'exégèse biblique jusqu'à nos 
jours; prix : 12 fr. 

Principes généraux de ta théologie juive, suivis d'un appen- 
dice biographique ; prix : 4 fr. 
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Vins Ans et ordinsiires de la Gironde 



MAISON FONDÉE EN 1835 



A. BONNEFOUX & LARDIT 

PROPRIÉTAIREB-NÉGOCIANTS 

il Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de table depuis 445 francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 4 franc la bouteille. 

Armagnac suivant qualité, de 1 fr. 50 à 3 fr, le litre, en fût de 15 litres 

minimum. 
Cognac — 2 francs à 42 francs — 

Uhum — 4 fr. 23 à 6 francs — 



Envoi du prixHiOurant général $ur demande. 



On aooeptamit agents séiieiuc.^ 



S3 t^:é:go]vci=>e:3>jse:s 

Dont 14 Diplômes d'honneur et 15 Médailles d'or. 
UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈSIII 

ALC04)L DE MENTHE 



DE RJ G Q LE S 



Bien supérieur à tous les produits similaires 

Formant, au moyen de quelques gouttes dans un verre d^eau,- une 
boisson délicieuse, saine, rafralcbissante et peu coûteuse. 

A plus forte dose INFAILLIBLE contre les in<^ 
digestions, étourdissements, maux d'estomac, de ccnir, de nerfs, 
de tête, etc. 

Il est en même temps excellent pour les dents, la bouche et 

tous les soins de la Toilette. — Dépôts partoot. 

Fabrique à Lyon. 

Dépôt central à Paris, 41, rue Bicher. 

Se méfier des imitations et exiger sur chaque flacon la signature de 

rinventeur, H. DE RIGQLËS. 

EN VENTE ÉGALEMENT 
LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE R ICQ LÈS 

V Administrateur-Gérant : L. BLOGH fils. 
Paris. — Imprimerie D. Jouaust, rue de Lille, 7. 
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L'UNIVERS 

ISRAÉLITE 

JOURNAL DES PRINCIPES CONSERVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BLOGH 

PARAISSANT 

DU 1" AU 5 ET DU 16 AU 20 DE CHAQUE MOIS 

Rédacteur en chef : Administrateur gérant : 

L. ^WOGUE, grand rabbin. L. BLOCH fils. 

(Exode, X, 23 J 

' 

Sommaire : 

Chbï le PiRE Hyacinthe (premier article) L. W. 

— Le Centenaire juif. ^yacdilthe Loyson. j 

Question du jour Hector Pessard. 

La Fête des « Enfants de Jacob » A^xandre 'Waill. 

Lettres hongroises. — Pour les juifs russes ; une mé- 
saventure de Graetz; une étrange logique; Pbilémon 

et Baucis Ida Gtoldhérger. 

Correspondance roumaine. — Nouvelles hostilités; 

M. Aslan; Juifs expulsés S. 

Lbttrb au Directeur. •— Le Culte à Bayonne. . . . : . Soheid. 

Une Page inAoite de Ghrœtz. 

Nouvelles diverses^— ^France, Algérie, Alsace-Lorraino, 

Étranger. 
Annonces, Av» divers. 
. u:— : , . . 

Administration : A Paris, rue de Navarin, 7. 
Rédaction : Rue de Riyoli, 12. 

5 
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PRIX DB L'ABONNEMENT : 

A, X . At ^ ( Un an, . 20 fr. 

France, Al^rârie, Alsace-Loïraine : g.^ ^^.^ ^^ ^^ 

Étranger : Un an : 25 fr. — Six mois : 43 francs. 

Annonces : 1 fr. la ligne. / „ t., j> 

~~. , o [ Payables d'avance. 

Insertions dansie corps on journal : 3 fr. laligie. ) 

^ . , , { Année courante. ... 1 franc. 

Prix dît numéro : { . . , . . j y ka 

( Années an$ér%ewes . . 1 />. 50, 

Les abonnements partent des i^^ et iQ de chaque mois. 



Administration spéciale de Funérailles 

Près les Pompes Funèbres 



TARIF OFFICIEL DE LA VILLE DE PARIS 

Transports en France et à F Étranger 

DiRB€TioN : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau : 32, rue Saint-Geoi^es 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

A. GAHEN, directeur 

Un employé spécial est mis à la disposition des familles et remplît les 
jformalités aux Consistoire, Sociétés, Mairies, Ambassades et Con- 
sulats. — Seule maison possédant un caveau provisoire dans tous les 
Cimetières israélîtes de Paris. — Construction de caTeaux et monu- 
ments funèbres. — Acquisition des concessions dans les Cime- 
tières. — Exhumations. 

IMPRlMEItlE SPÉCIALE 

LORS d'un Décès prévenir immédiatement 

ihi p e r sonn e l - choisi de veilleur» ei gardes-malades des deux sexes 
est mis à ha di^osition des familles. 

TÉLËPHOUE. 



Digitized by VjOOQ IC 



L'UNiVERS ISRAÉLITE 



' CHEZ lï: PÈKE BÏAtâNTHE 

(&.6 «OfiOTBffcUIUE: OJIF £âtâBnÉ PAR UN GHHÉTIENf) 



Chez le 'Père flra^cnrthB, c^e^-à-ffrre à 1*8^111» ralhôîrqtie-^IJrca'ne deJa 
mo xl'ÂrraB, nous «nioNs as8lB8ô,ike !l7's&|itefnbpes à. m ettoe-snivitite ser*-^ 
mea'y^âalementj.Iepreoûdr tmit dm allppe« synagqgale^ ie second était 
plutôt. une conférence académique, el Téglise, ce jour-là,, nous a semblé 
plus juive que calhelique. 

L'iun et l'iailtre Wartrag (cmime «lisent les AtteiimnâB, om* le mot français 
nous mtmqnA) saut depc de nature à inléreMertnog jôcteuni ; ikû«A:les .le«r 
avons promis, et nous tenons aujourd'hui la première moitié do notre pro- 
messe. Nous-défîant de notre mémoire et plus encore de la prose des journaux, 
Hons sommes allé direclenicirt à la source, et î'Hhft-tre prttre-orffieur à 
bien nroalu ^«ns lÎTreries notm ^ ont eorvi à soBdisooDPs; notes «.abso- 
lument infftcmes », ajoute-t-il trop modestement, à quoi nou* r^ondons : 
Ex ungue leonem. Nous les transcrivons donc ici le .plus fidèlement pos- 
sible, y tocréhant à peine d'une main légère ôt relrant?hant serulement *c6 
qt^on a ipii lire 'dans la iLetlveiqtr'ilnous auait adressée )psc anticipaftixoi, 
Lettre ^i-a iparu daos noire muméro du 1°' octobre. 

Terminons par une petite indiscrétion. Pour répondre au désir de plu- 
sieurs personnages notables, — juifs et chrétiens, — qui n'oilt pu assl^er 
à «a wtiféf.eiMe, 91. Lo^iwb ^i propose 4^ la l'éfaipe à^tme époqae ^^ot' 
tune, ok'^e iSbra^U^nqgHipUié^ ea,publ(ée m exienso, — - L.W^ 

INous cëléhrons ^e centenaire du gran6 acte de jtt^tîce par 
lequel TAs^senrt)lée consfîlnanle de Ï789 délivra les juifs de 
la dure el honteuise servitude sousîaquette ils élaîejit courbée 
depuis tant de Siècle». 

Nous agissons de la sorte à raison de celle solidarité de bon 
alôi qui doit exister enh'e toutes le^ religions. Bien de ce qui 
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est religieux n'est étranger à Thomme religieux {Homo sum, 
humani nihil a me alienum puto). De plus, nous sommes 
chrétiens, et nous ne saurions oublier que Tantique Israël 
est, selon la parole de saint Paul, la racine qui nous porte 
et Tolivier franc sur lequel, comme des sauvageons, nous 
avons été entés. Et enfin, nous sommes gallicans, et c'est 
un illustre évèque gallican, Henri Grégoire, qui a été l'ini- 
tiateur de la délivrance d'Israël par la France. 

Aux maximes de la tolérance, que les esprits les plus gé- 
néreux n'avaient pas dépassée, l'Assemblée constituante 
avait substitué, dès le début de ses travaux, le principe de la 
liberté religieuse, qu'elle a la gloire d'avoir introduit dans 
les choses humaines. — « Nul ne doit être inquiété pour ses 
opinions, même religieuses, pourvu que leur manifestation 
ne trouble pas l'ordre public établi par la loi » {Déclaration 
des Droits de F homme). Et cependant, les préjugés et les pas- 
sions soulevés contre les juifs étaient tels qu'ils semb^ient 
exclus de cette justice rendue à tous les hommes, et que, 
trois jours seulement avant la clôture de ses travaux, la 
grande Assemblée leur accordait les droits de citoyens fran- 
çais qu'ils sollicitaient avec tant d'ardôur et de persévérance. 

Dès le 23 septembre 1789, le comte de Clermoni^Tonnerre 
avait dit le mot de la situation : « Il faut tout refuser aux 
juifs comme nation, il faut tout leur accorder comme indi- 
vidus. Il faut qu'ils soient citoyens. On prétend qu'ils ne 
veulent pas l'être : qu'ils le disent, et qu'on les bannisse. » 
{Moniteur,) 

En conséquence du décret de l'Assemblée, il y eut en 
France une nation de moins et une religion de plus. Les 
juifs, nation dispersée, opprimée, mais distincte de la nation 
française, sont désormais confondus avec elle. Au point de 
vue politique, il n'y a plus de juifs, il n'y a que des Fran- 
çais. Le judaïsme n'est plus, dans le présent de la France, 
qu'une dénomination religieuse. 

w Puisque je leur avais rendu tous leurs privilèges, et que 
je les avais faits égaux à mes autres sujets, ils devaient me 
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regarder, ainsi que Salomon ou Hérode, comme le chef de 
leur nation, et mes sujets comme les frères d'une tribu sem- 
blable à la leur; en conséquence, ils devaient nous traiter 
comme si nous étions de la tribu de Juda, et, jouissant des 
mêmes droits que mes autres sujets, ils devaient comme eux 
payer les impôts, se soumettre aux lois de la conscription et à 
toutes les auti-es lois. » (Napoléon, Corresp., t. XXXII, 317.) 



Je ne viens pas discuter la thèse des antisémites. Leur 
thèse tombe d'elle-même, parce que la vraie question n'a 
point été posée. 

Qu*entend-on par les juifs? Les usuriers et les accapareurs? 
Mais il en est parmi les chrétiens autant que parmi les juifs, 
et cette question relève des tribunaux. 

Les riches banquiers? Mais la question de la banque n*est 
pas exclusivement juive, et, d'ailleure, elle doit être traitée 
autrement que sous la forme d'excitation à la haine des ci- 
toyens les uns contre les autres. Qu'il y ait des réformes à 
réaliser dans le régime financier de l'Europe et de l'Amérique, 
je ne le nie point; mais ce serait par une voie scientifique 
et honnête» non par des moyens révolutionnaires, non en 
constituant une haute cour de justice populaire... 

Les juifs ne sont ni les usuriers, ni les accapareurs, ni les 
banquiers, mais les cent mille Français, en majorité pauvres, 
qui professent la religion de Moise. 

Il n'y a donc pas de question juive, ou bien la solution en 
est tellement simple qu^elle tient dans ces deux mots : Les 
juifs sont des citoyens et des croyants comme les autres, 
ayant les mêmes droits et les mêmes devoirs, les mêmes 
charges et les mêmes avantages. 

Cette solution, déjà préparée dans les derniers tanps de 
l'ancienne monarchie ^ a été formulée par la Révolution fran- 
çaise^et l'esprit de réaction qui souffle, après un siècle, ne 
saurait aller jusqu'à nous faire méconnaître les bienfaits les 
plud salutaires de cette Révolution. 
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Par un décret rendu le 2t jaûvîer 1790, sur Te rapport d^m 
prêtre illustre, Vahhé Grégoire, F Assemblée constituante 
àssfioiila les juîft au reste dé^ cfloyehs français. 

Quelques^ années iphis tard, Napoléon achera cette grande 
œuvre en réunissant S Fane, en 1806, une àssembrée des 
Isra^tes* d'e Phince éf cFïtaKe, guis en y constituant, en 
180T, l'autorité suprême (f Israël, le Graurf Sanhédrin, qui 
ne s'était point réuni depuis ht rttine de Jérusalem. 

Je, viens de. relire les actes ^e ces deux assemblées. Je, ne 
crains pas de dire qu'ils marquent un des jpius grands évé- 
nements de rhïstoire civile et religieuse du monde, \me des 
jdates les plus illustres de Thi^toire des Français et de This- 
toixa des juifs, qui n'en font plus qir'uae, 

La question juive étant définitivement résolue en France 
et dans le monda civilisé, quels, seront les riésuXtats ultérieurs 
de cette solution?. Cette étfp.da nous paraît seule intéressante. 

I.. Une. nation de moins en France. 

Jfe^lai^rs'e de^côté lé» juif» oriiente^wt, ^eorcpeirtrécutés ou 
touf au inoinfi isolôy. J^ai Ife phas profond respect' potir Fes^ 
poir qu'ffs itéwrfe^ènt d'êfre- rélabK^, eomme n^en indé- 
pendante, dans léé terre promise et dkmnée à Ictts pèPes. 
P^irt-^ètïid' en* lEffite* forrirercmt-îte te woyâa* d\ift royiaume ou 
#tanfe râpublifttfrjttiYe'e» Kilestln^, 

Je dis simplement qu'ei* Vertu' dfeteitf émftncî^tian dvife 
et polîlWcitie, Wijuift âX>èci*en«, et tëut pjrrticuHôrettient 
ceux dfe Frattcie, on* eessé e^ cesseront ^ pltift e« pWs d^ 
former im pefi^pte* à purt pour se- confentidre-avec le» nations 
c^rétifenn^ qtii tewr cm* accordé les droite de ritëyefts. 

Pourquoi n'en serait-il pasF aittsf ?* AH*gi*eWi?4-ott ftt iSHéf^ 
reïrce* dte* rw69è*? • 

Bttn» une' renidriquabtè> «tmiérewee blw Cferrfe ll*B*M*|tie' de 
te rtre Smntt-Sm^Mi (jtHtvîer 1W3^, M. Remm tt pértaw^qu^i' te 
fdidSsm^, tpxi est iine reiîffiën, n'est? pàs'ÎMWF h»ee^. Denotee 
côté, nous sommes la plu^tnae' de toutes fesmatibn^, itiai^lu 
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jplus diverse dé toutes les races. Depuis les premiers habi- 
tants de notre sol, qui, à ce qu'il semble, n'étaient pas 
Aryens, jusqu'à la grande mixture des Celtes et des Romains 
(invasion de César), des Gallo-Romains et des Germains (in- 
vasion dés Barbares) ; depuis ïa réunion de la Navarre à la 
France, — cette originale et noble tribu des Basques, — que 
de races diverses ont contribué à former l'unité française! 

Lés juifs sont les derniers venus, maïs non pas les moins 
illustres, k ce banquet de l'unité nationale. 

Pourquoi n^en seraît-îl pas ainsi? L'espoir, chez les juifs 
devenus Français, d'une lointaine et mystérieuse restauration 
nationale y ferait-il obstacle ? 

Chez plusieurs de ceux qui ont dit : Finis PolonisSj un 
espoir semblable les empôche-t-îl d'être d'excellents Fran- 
çais? ^ ' ■ '* 

Du reste, la plupart des juifs occidentaux» q\ie Ton me 
permettra d'appeler les Juifs civilisés, ont cessé de désirer, 
pour etix du moins, la restauration nationale du trône de 
David et de ràutel d' Aaron. C'est le cas de rappeler le mol de 
M. Murik : « Je consens Volontiers au Royaume de Jérusa- 
lem, mais a Condition d'être son ambassadeur à Paris. » 



n. Une religion de plus {{), 

Sïl y a en Europe tm petiple de dioins,'iI y aura une reli- 
gion de' pkid; non beuleinent en ce sens que le judaïsme, 
persécuté ion' toléré; a désormais une place officielle et res- 
{>6ctée parmMesTe^ioDS du mondié civilisé, mais parce que 
la transformation commencée en lui depuis la ruine de Jé- 
rusalem Und li s^âebever et à devenir, de provisoire, défi- 
nitive. 

-Le judaïsme a toujours été une religion plus qu'une natio- 

(1) Nous respectons les convictions de notre illustre collègue et le texte de ses pa- 
roles ; mais nous devons faire, comme Israélite, les plus expresses réserves sur une 
partie de ce paragraphe. (Réd.) 
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nalité. Restreinte d'abord à une seule race, celte religion sera 
devenue, comme le christianisme et comme Tislamisme, 
qui en sont issus, Tune des religions universelles de l'huma- 
nité . 

En renonçant décidément à rétablir à Jérusalem, avec le sa- 
cerdoce d'Aaron, introuvable aujourd'hui, les sacrifices d'ani- 
maux et les observances légales appropriées seulement à 
l'enfance de leur culte, sous la direction de ces rabbins 
parmi les ancêtres desquels nous comptons notre Christ, les 
juifs constitueront sous sa dernière forme le judusme de 
l'avenir. 

Le judaïsme sera-t-il chrétien ou restera-t-il exclusivement 
juif? Je conçois, pour ma pari, qu'il ne puisse se rattacher 
au christianisme, dans la déformation profonde que lui ont 
fait subir le protestantisme comme le catholicisme ; mais j'es- 
père qu'il n'en sera pas toujours ainsi. 

... La faillite contemporaine du déisme tient à ce qu'il 
n'est point une religion, mais une philosophie, et une assez 
pauvre philosophie. Le déisme n'est point une religion, parce 
qu'il n'est point une révélation, parce qu'il n'a pas su créer 
un culte public, et parce que son Dieu, très mal défini et 
point aimé, est incapable d'une alliance positive avec 
rhomme. 

... Si je n'étais chrétien, je serais juif, tant j'ai horreur du 
déisme, que Bossuet appelait « un athéisme déguisé », et que 
je nommerais « un athéisme inconscient ». 

Mais je suis chrétien, heureux de l'être, et profondément 
convaincu que le christianisme, bien compris et bien appli- 
qué, est la religion supérieure de l'humanité, et héritière tôt 
ou lard de l'avenir. 

HYAClNtHb LOYSON. 

{Prochainement la seconde partie.) 
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QUESTION DU JOUR 



Sous ce titre, V Étendard du 1 3 novembre a publié un article 
qui mérite à tous égards d'être reproduit, et dont M. le grand 
rabbin Zadoc Kahn, dans son admirable improvisation à l'As- 
semblée générale de la Bienfaisante israélite^ a cité une bonne 
partie, aux applaudissements d'un nombreux auditoire : 

Cest déjà beaucoup, c'est déjà trop que, dans une Chambre française, il 
se soit trouvé trente-deux députés pour appuyer M. Laur, demandant Tex- 
pulsion de tous les juifs. Ce qui me dépasse, c'est que, dans un mouvement 
d'indignation, les représentants de la nation n'aient pas hué l'halluciné et 
ses compagnons de cabanon qui désignaient, par leurs aoathèmes, tant de 
citoyens au pillage et au meurtre. Car, il ne faut pas s'y tromper, c'est à ce 
dénouement qu'on marche si de pareilles excitations peuvent rester im- 
punies. On a bien trouvé des députés pour plaider les circonstances atté- 
nuantes et défendre les égorgeurs de l'ingénieur Watrin ; on en trouvera 
d'autres, le cas échéant, pour expliquer que la populace, en se ruant contre 
les juifS) n'a fait que reprendre les anciennes traditions des rois de la 
vieille France. • 

11 est odieux de penser que, dans une démocratie qui ^e dit et se croit 
peut-être généreuse, de si misérables et si criminelles pensées peuvent se 
produire au grand jour sans provoquer, chez les honnêtes gens, une ré- 
volte d'humanité. Déjà, hypnotisés par les fêtes de Cronstadt, nous n'osons 
pas nous émouvoir au récit des drames provoqués par l'expulsion en masse 
des juifs de Russie. Dans la crainte d'irriter le czar, nous assistons sans 
mot dire à Texécrable exode d'une race semant .sur sa route des petits ca- 
davres d'enfants. La politique et le patriotisme exigent de nous que nous 
refoulions an plus profond de notre cœur les sentiments d'horreur que 
nous inspire ce barbare ukase. Soit. Mais ici, nous sommes chez nous. Nous 
n'avons pas à prendre des attitudes de moujicks. Nous pouvons, au moins, 
par notre exemple, protester contre ces sauvageries. Et nous ne disons rien! 
C'est honteux. 

Hector Pessard. 



LÀ FÊTE DES « ENFANTS DE JACOB » 



Succès, comme noblesse, oblige. 

La Société de prévoyance les Enfants de Jacob, encouragée 
par la réussite de sa première soirée {Univers israélite du 



ô. 
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16 avril 1890), a doimé cette fois, de €OBeert avec sa Société 
sœur les Filles de Jacob, la veille de Sim'hath Torah, un 
dîner suivi de bal, dans les grands salons de V Hôtel modeime. 
Le succès de cette fête a dépassé tout espoir. 

Au dessert, M. le président L. Léder, qui, par son esprit 
philanthropique, est véritablement Pâme de notre Société, a 
d'abord donné lecture des lettres par lesquelles MM. les 
grands rabbins de France et de Paris s'excusent de leur ab- 
sence involontaire (1 ) ; puis, en quelques phrases chaleu- 
reuses, il èomplimente les deux Sociétés pour leur union si 
touchante et les exhorte à persévérer dans cette voie, qui 
leur assure une place d'honneur parmi nos premières sociétés 
de bienfaisance. 

S^adressant ensuite à M"'^ A. Cohn, présidente des FiUes 
de Jacob, il lui remet, au nom de ces dernières et aux ap* 
plaudissements de toute la réunion, une médaille d'or, faible 
récompense de vingt-trois ans de ^iTÎces dévoués. 

A son tour, le viœ-préaident, M. B. Lévi, prend la parole 
et donne lecture d'une poésie, pleine de cœur et d'à propos, 
composée par lui sur la phrase biblique 'isi c'^w nai aia na ron 
qui célèbre les bienfait3 de la fraternité. 

Après divers toasts et les tables enlevées, une briUante 
jeunesse envahit les salles et donne à la fêle son véritable 
couronnement. Nous ne décrirons pas le charme et renti*ain 
de ce ba), animé par !e magique orchestre d'Henri Lyen, et 
que plusieurs jeunes sociétaires, sous la présidence de 
M. Léder fils, avaient admirablement organisé. ^ 

Alexandre Weill, 
Secrétaire de la Société. 

(1) M. le féctoctènr €tt c»H?f de rr*fofry,'wapê<îhë au dcrnkï nomeat,* s'est égale- 
ment exeaeé de n'avoir pu déférer à la>|pcacifiuse invitation du bureau. 
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LETTRES HONGROISES 



V. U/he!y, Te 1"- octotïre |8W (I). 
Monsieur le Directeur, 

Me pennettrez-YOUs de causer un peu? Tout ce que j'ai à 
dire n'est guère important, je le sais, mais vous^ voudrea 
bien, j'espère, me donner un petit coin dans votre estimable 
journ^ 

De quoi parler, si ce n'est de nos pauvres juifs russes? Je 
ne puis vous dire exactement le chiffre des offrandes faites 
par les IsraéKtes hongrois. Maintenant on prépare la pùbli- 
calîon d'un album au profit de nos coreligionnaires. L'cBuvre 
réussira sans doute, et M. Joseph Veszi, qui en est le pro- 
moteur ei qui veillera à Texécutton, pourra être content. Il 
faut aussi parler du noble exemple donné par M. Pap, évoque 
calviniste à Komorn, qui a fait un appel chaleureux à la cha- 
rité de ses ouailles. C'est un prôlre dans toute racception du 
mot, un prêtre de l'humanité. Ils èont rares <ieux-làl 

... L'Allemagne, ou plutôt le judaïsme entier, pleure la mort 
du D' Grsetz. Laisses-moi vous raconter ce qui arriva au cé-^ 
lèbre historien, chez nous, en Hongrie, C'était vers 1550, 
une petite Communauté avait ouvert un concours p<»ur la 
place de directeur de l'école, qu'on fondait alors. Le D' Graetz, 
qui n'était pas encore professeur, sollicita cette place en 
s'appuyant sur r^w/a»r« des Jusqu'il avait écrite. Mais le 
savant docteur n'avait pas fait ses lignes droites, — et le Con- 
seil d'administration mit simplement adacta le piacet, — 
et Grsetz ne fut même pas porté sur la liste des candidats. Il 
s*ëst consolé dé cet échec, j'en stlis sftrô', et il en à m*me dû 
bien rire j^lùs tard; q^and son nom fut* connu dans toute 
l'Europe ^tati'dèRiV' ^ " -' !* 

(1) Involontairement retarda, («crf.) 
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Mais passons à des nouvelles plus gaies. L'empereur et roi 
a fait un accueil gracieux aux députations des Communautés 
israélites pendant sa tournée. Â Galgoez, où il était le 9 sep- 
tembre, h Temesvar et à Beszterce, Sa Majesté a partout 
adressé des paroles gracieuses à nos coreligionnaires. Plu- 
sieurs furent aussi conviés au dîner du roi, fait d'autant plus 
remarquable que Jes Israélites ne présentent pas leurs hom- 
mages avec le clergé chrétien. On fait ces distinctions pour 
montrer que nous ne sommes pas une confession reconnue 
par la loi. Les juifs sont émancipés, mais leur religion n'est 
pas reconnue par l'État. Étrange logique, n'est-ce pas? 

Me voilà de nouveau sur un sujet qui n'est pas bien gai; je 
ne voudrais pourtant pas finir ma lettre en gémissant. Voici 
justement une petite aventure qui vous fera rire, il s'agit 
d'un mariage où le marié a soixante-dix -huit ans et la 
jolie mariée seulement soixante-quatre, hymen qui fut célébré 
la semaine passée à Temesvar. Il y a quarante-sept ans que 
ce couple intéressant était fiancé, lorsque, qui pourrait dire 
pourquoi? à propos d'une petite querelle, le mariage fut 
rompu. Monsieur trouva une femme, mademoiselle un mari, 
et ils ne se virent plus. Restés veufs tous les deux, ils se 
rencontrèrent aux eaux de Gleichenberg, et « l'on revient 
toujours. . .» , etc. Les voilà unis, et pour longtemps, espérons- 
le, malgré leur grand âge. 

Veuillez agréer, etc. Ida Goldbergbr. 



CORRESPONDANCE ROUMAINE 

Bucarest, le i«r octobre 1891 (1). 

Yoili trois ans et demi que les boyards, sur lesquels nous 
avons tant compté, sont au pouvoir, et la situation d^eslsraé* 
lites roumains ne s'est point améliorée. Tout a^u contraire. 

(i) Retard mTolontaire. {Héd.) 
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Sous prétexte que les juifs expulsés de la Russie émigrent 
en Roumanie, les journaux politiques de tous les partis pu- 
blient des articles alarmants et haineux contre nous. Même 
le Romanulu, le plus vieux, et soi-disant le plus libéral de 
nos journaux, nous accuse de vouloir faire de la Roumanie 
une Palestine. 

Un député gouvernemental, M. N. Ciaur Âslan, a fait à la 
Chambre une interpellation et proposé des mesures sévères 
contre les juifs du pays, ce qui a jeté parmi eux une terreur 
extrême. M. Âslan a commencé par demander que l'entrée de 
la Roumanie soit interdite à tout juif de Russie, et il a fina- 
lement demandé une statistique des juifs et la nomination 
d'une commission chargée de faire des perquisitions dans 
toutes les maisons, magasins et comptoirs des juifs, d'exa- 
miner leurs livres et correspondances, d'exiger qu'ils justi- 
fient de la légitime possession de leurs biens, etc., etc. 

Cette motion sui generis, agréée par le gouvernement, et 
particulièrement par M. Lascar Catargi, ministre de l'inté- 
rieur, a été adoptée par la Chambre d ^unanimité et avec 
acclamation. 

Vous pouvez juger de quelle peur ont été saisis nos coreli- 
gionnaires, grands et petits, riches et pauvres. Heureuse- 
ment, il restait à nommer la Commission de quinze députés 
chargée de l'enquête, et, comme il s'est présenté cinquante 
candidats, qui voulaient faire partie de la célèbre Commis- 
sion, afin de s'enrichir au détriment des juifs, l'élection n'a 
pu se faire et la question en est restée là. Mais, pour nous, 
c'est l'épée de Damoclès suspendue sur nos tètes, car au mois 
prochain la Chambre reviendra sur cette affaire, et Dieu sait 
quel en sera le résultat final ! 

En attendant, les autorités expulsent les juifs des bourgs 
et des villages, sans considérer que ces malheureux sont nés 
et élevés dans ces localités, qu'ils ont servi sous le drapeau 
national, etc. Dans les districts de Botochani et deDorohoîu 
(Moldavie), nos pauvres frères ont particulièrement souffert 
et souffrent encore. 
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Il est juste de dire qu'il s'es.t trouvé dans la presse quel- 
ques voix qui ont pris notre défense. Espérons que le Dieu 
d'Israël nous sauvera cette fois encore des niains de nos en- 
nemis. 



AU RÉDACTEUR EN CHEF 



Paris, lo 10 noferabre 1891 (1). 

Mon chtr Monsieur Wogue, 

Comme à Biarritz il n'y a presque pas dlsraéliles, je suis 
allé passer le Kippour à Bayonne. La veille du Grand Jour, 
M. le grand rabbin Astruc a tenu tout Tauditoire sous le 
charme de son discours, qui pourrait s'intituler : « Judaïsme 
et Patrie. » Il n'est pas nécessaire de m'appcsantir davan- 
tage sur celte éloquente parole, non plus que sur ïe service 
de la synagogue, qui est assez connu. Je veux seulemenf 
m'arrèter à ce qui m'a particulièrement frappé. D'abord lé 
chœur mérite tous les éloges. En dehors des dix enfants, il 
s'y trouve une quinzaine de jeunes g^ns et d'hommes, tous 
de bonne volonté, tous musiciens et des meilleures familles 
de Bayonne ainsi que les chefs d^orcheslre. Aussi les chants 
sont-ils exécutés avec une maestria et un ensemble extraor- 
dinaires. 

Le premier miùistre officiant prie, sans désemparer (2), 
Yotzer, JHoussaf, puis Nehilah. Pendant celte dernière 
prière, il a, d'un côté, M. le Président du Consistoire 
Israélite, et de l'autre M. le grand rabbin. Service très 
imposant, mais pas aùtànl ^ue la récitation des Schémolh 

• (1) Notre fticHwLnwmirù aitaonçtil la départ de M. .S«h«id poar. fi<«se ée snU. 
La dat£ de cette lettre annoncera aux lecteurs le retour de notre aimable corrcs- 
péiidwt, €t,>ar^îté, sdft hetirétirrétaMssemçm. . . i 

(^. £xpres»ioa Lég^emeAt itex^te,, puisque eiiue Movu^ ^ JSetiiU^. ^ plsM 
encore un office. (L. W.) 
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par le grand rabbin. C'est tout ce qu'il y a de plus émouvant 
Une toute petite critique cependant : le Adonaî hou Jiaélohim 
est indiqué « sept fois » . Or, le grand rabbin Tenipune sept 
fois, fait Técho sept fois (?), le hazan le reprend sçpt fois et 
le chœur sept fois, total ; vingt-huit (1). 

Puis-je me permettre cette petite critique sur un point du 
service d'une synagogue où j'ai été si bien reçu? J'espère 
qu'on me le pardonnera. 

Tout à vous, 

SCUEID. 



UNE PAGE INÉDITE DE Gft^ETZ 



Â la fin de notre article nécrologique sur feu Graetz, nous avons promis 
de publier une page intéressante dont il nous avait confié la traduction, et 
qui devait servir de préfiice à la Iradnciion tonçaise de son lïi^îre. tor- 
tainea raison» 4e prndeiM en avaient fait ajournée la ^blieation, La idmI 
de Fauteur les s^yhvX réduites k néant, nous nous iaisons un pieux deivoir 
d'imprimer celte page, qui sera en même temps un témoignage de Tcstime 
dont réiîTtnenl historien nous honorait. — 1. W. 

Si cet ouvrage reçoit un maigre accueil, s'il doit être em- 
porté, comnie tant d'autres, par le caprice de Ja marée litté- 
raire, c'est à mes amis de France que je pourrai m'en prendre. 
Ce sont eux, en effet,, qui in'ont engagé ^ le publier. Ils m'ont 
affirmé et répété que les Israélites français, eiix aussi, épirpu- 
vent à cette heure le besoin de connaître l'histoire juive, 
besoin parallèle au vaste nu>uvemefijt qui entraine^l'époque ap- 
tuelle ^ Tezame^ de sea croyances. I^es penseurs israéUte^ dj^ 
France, frappés de cas si|;Qes du tepips, se sont réveillés de 
leur léthargie, et ont tourné les rjegards vers le précieux hé- 
ritage ^(jb leurs pèrejf, avec, l'ardent désir d'en cçowiaîtrei et 
d'e;u approfondir res{Ncit. • 7 . - , 

Ces mêmes et chers amis m^ont fait en quelque sorte UA 
devoir de venir en aide à ce réveil de la pensée Israélite en 

(1) On ne nous dit pas 8*il en es^ de inëme des autres u Schémoth », ce qni ferait 
quatre fois pour le Schéma et douze pour le Barouch, (L. W.) 
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mettant h leur disposition mon Histoire des Juifs, abrégée et 
condensée de manière à devenir un ouvrage populaire en 
France, Je n'ai pas cru pouvoir décliner cet appel fait à ma 
conscience, et je me suis décidé à remanier mon ouvrage 
dans le sens indiqué, à l'intention du public français. Nous 
lui en offrons aujourd'hui le premier volume, contenant la 
première période de l'histoire juive, depuis l'exode égyptien 
jusqu'à l'exode babylonien, c'est-à-dire jusqu'au retour de 
l'exil de Babylone. 

Cet ouvrage a eu la bonne fortune d'avoir pour traducteur 
un écrivain d'un rare mérite, M. le grand rabbin Wogue, 
qui a su, avec une entente exquise du génie des deux lan- 
gues, donner à la phrase allemande une physionomie toute 
française. Si mon livre devait recevoir un accueil favo- 
rable, une grande part du succès reviendrait assurément à 
M. Wogue : car on ne peut jouir du fond, quel qu'en soit le 
mérite, qu'autant que l'attrait de la forme lui vient en aide. 

Je m'estimerai heureux si mon œuvre, conformément aux 
prévisions de mes amis, contribue à répandre la connaissance 
de l'histoire juive et à faire mieux apprécier la grandeur mo- 
rale de la race Israélite. Car Thistoire seule est capable de 
montrer sous son vrai jour le caractère exceptionnel de cette 
race et de sa doctrine religieuse, je veux dire l'influence 
exercée par cette religion sur la civilisation, la moralité et 
l'afifranchissement du genre humain; l'apostolat accompli 
par ses adeptes dans un espace de trois mille ans ; enfin l'in- 
dicible martyre qu'ils ont souffert pour cette mission, un 
martyre plein de sang et de larmes, auprès duquel pâlissent 
tous les martyrologes des peuples. C'est elle encore, c'est 
l'histoire, qui réduit à néant les accusations si fréquemment 
lancées contre cette religion et ses croyants, et qui con- 
damne leurs adversaires les plus opiniâtres au silence de la 
honte. 

GnasTz. 
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France. 

Une circulaire de M. le grand rabbin de Paris infoiine ses 
coreligionnaires : 

l"" Que Toffice solennel du Min' ha de samedi recommen- 
cera le 21 novembre à quatre heures, rue de la Victoire, et à 
deux heures, rue des Toumelles ; 

2" Que les cours d'instruction religieuse pour les enfants des 

deux sexes ont lieu les dimanches et jeudis à neuf heures du 

matin, à la Victoire, sous la direction de MM. les ra1)bins 

E. Weill et Israël Lévi; à Nazareth, sous la direction de M. le 

- rabbin Haguenau ; 

3"* Que la prochaine Initiation religieuse aura lieu le jeudi 
9 juin 1892, et qu'on est prié de faire inscrire à l'avance les 
enfants, soit chez le grand rabbin, soit chez l'un de ses cinq 
adjoints. 

— Un bout de l'an. — Le dimanche 8 novembre, la So- 
ciété des Enfants (fÉlie célébrait un service funèbre à la 
mémoire de son regretté président M. Rosenbaum, et nous 
faisait l'honneur de nous convoquer à cette cérémonie, dont 
nous allons donner une succincte relation. 

Le service a eu lieu au temple de la rue des Toumelles, 
qui compte parmi ses plus asélés serviteurs le successeur de 
feu Rosenbaum, M. Marx, un ancien militaire plusieurs fois 
décoré. Dans le lieu saint, complètement illuminé, étaient 
réunis la famille et les employés du défunt, le grand rabbin 
de France, le grand rabbin de Paris et ses adjoints, plusieurs 
présidents de sociétés. Ce sont naturellement les deux rab- 
bins et la maîtrise du temple qui ont prêté leur concours à 
cette louchante cérémonie. 

M. le rabbin R. Lévy, après avoir glorifié les bienfaits de 
la fraternité, dont le judaïsme a donné le premier l'exemple 
et la formule, a retracé la vie, les vertus et les services d'Élic 
Rosenbaum, si inopinément enlevé à Tissue du Kippour de 
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Tan dernier, et a exprimé le légitime espoir de voir ses fils et 
son successeur marcher but sea ttoâof . -r: Al^c non moins 
d'éloquence, M. le rabbin Mayer afait ressortir la haute uti- 
lité des institutions de prévoyance et de mutualité, et appelé, 
dans une haschkàba solennelle, la clémence divine sur Tâme 
du vertueux président et des autres sociétaires décédés dans 
Tannée. 

Très émouvante aussi la partie musicale du service : les 
psaumes -^non n^i*» et o-^paa?»^ (De profundis)\ dont les belles 
mélodies, dues à Naumbourg et à M. Samuel David, ont été 
parfaitement interprétées par M. Gradwohl, que secondent 
si bien nos grands et nos petits choristes sous Thabile direc- 
tion de M. Stem. 

Une bonne part d'éloges est due à M.Cahen, le maître or- 
ganiste, et à M. Lederer, dont le souple violon a magistrale- 
ment traduit la Marche funèbre de Chopin. 

Les offices de Min'ha et de Maariv (que le programme écrit 
Mawev) ont commencé et terminé la cérémonie. 

— La distribution des prix de l'Ecole israélite de travail, 
fondation Bischoffsheim, est fixée au dimanche 15 novembre. 
Les détails à quinzaine, s'il y a lieu. ^ , 

— Ce même jour ont lieU : à dix heures du matin, à la 
Victoire, rassemblée générale semestridle de Ja Bienfaisante 
ià^aéHte; à quatre heures du soir, aux-^ Toume^es, la céréh 
monie funèbre annuelle du Mon^SinaS^. 

La publication imminent^ de ce naméro nous oblige éga- 
lement d'ajourner notre compte rendue 

— Nous avons reçu récemment et coup sur ïoùp les comptes rendus dé 
diTe^B€« sociétés, idirteft éptement iMéresmiÉtes, quoique à de^ titres diP> 
férealft.. IÇ^yre^i^ .p^r suite de rabondanoe dft$ .B^atières» d^opter entre 14 
mutilation de ces documents et leur ajournement indéiini, nous allons 
consacrer quelques lignes à chacun d'eux*: 

Repo^ éiemeL -r- Par la plun^^ él4gftn.te :de boq président^ 
notasse ami Ejd. Benpît-Lévy^ ]'adniiniptF-9.ti9U. courte le ^^c- 
cès çroissa^tj.de cette œuvre, çiui yiçjM. d'a(}poçapUf;Sa.vingVr 
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umème année; succès relatif d'ailleurs,. car l'œuvre n'est pas 
achevée, et ne le sera pas tant qu'elle n'aura pas atteint le 
noble but qu'elle poursuit : la suppression entière et définitive 
de la fosse commune à Paris. 

Deux pièces d'un vif intérêt et d'une remarquable élo- 
quence sont jointes au Rapport : Tappel fait l'année dernière 
en faveur de l'œuvre pai' M. le grand rabbin Z. Kahn, et la 
touchante allocution prononcée il y a neuf mois par M. Be- 
noit-Lé vy sur la tombe de l'inoubliable Gustave Dalsaee, qui 
ne fut pas seulement un ajni de la Société, .mais encore, à 
une heure critique, son appui et son sauveur. 

— Ûevx institutions charitables de Lyon viennent de pu- 
blier simultanément le compte rendu de leur gestion : là So- 
ciété de bienfeeisance, pour les anikées 1889 et 18W; la Maison 
detefngt^ pour 4890 seulement, d'où il suit que ses rapports 
sont annuels et ceux de la première seulement biennaux. 
Toutes deux d'ailleurs également méritantes, mais poursui- 
vant des buts dont la différence est suffisamment indiquée 
par leur titi*e. Toutefois celui de la seconde n'est pas tout à 
fait exact, puisque, d'après l'article 1" de ses statuts, « elle 
a pour but de recueillir les malades pauvres ainsi que les 
vieillards appartenaiit au culte israélite que leur âge, etc. » 
Donc, à la fois hôpital et hospice. 

L'une comme l'autre, du reste, les deux œuvres paraissent 
administrées avec prudence et dévouement. L'une et l'autre 
prospèrent, mais les recettes normales sont dépassée» par les 
frais, et d'heureux hasards ont seuls permis de combler la 
différence. Elles font donc, Tune et l'autre, appel aux bonnes 
volontés locales pour assurer, par des souscriptions régu- 
lières, l'avenir de ces utiles fondations; appel très légitime, 
et qui^ nou^ l'espérons, sera entendu. 

— F0NXAINEBLBA.U, 14 novembre. -^ Nous apprenons avec 
plaisir qu'après entente avec M. le grand rabbin Zadoc et 
M. Wogue, président de notre Communauté, le principal du 
collège de. celte ville a organisé im sei^vice spécial pour les 
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jeunes Israélites. A quinzaine les détails, parvenus trop tard 
à la rédaction de notre journal. 

— Une lettre très flatteuse a été adressée à M. le rabbin 
S. Bénédict par le président du Conseil d'administration du 
Refuge du Plessis-Piquet, rendant hommage au dévouement 
et à rintcUigence avec lesquels il a rempli, pendant deux 
mois, les fonctions de directeur intérimaire. 

— Nous ne saurions, à ce propos, passer sous silence la 
très intéressante brochure que nous venons de recevoir. Nous 
avons rendu compte, en son temps, de Tinauguration de cet 
admirable Refuge, laquelle a eu lieu le 3 mai dernier. Le 
Comité d'organisation vient seulement d'en publier la rela- 
tion... La mort a été plus prompte que lui, puisque cette re- 
lation déplore déjà la disparition inopinée du digne couple 
jsaac, directeur de la maison. 

Quoi qu'il en soit, nous ne connaissons rien de plus atta- 
chant que ce compte rendu, dont les mal tresses pièces sont 
les discours de MM. J. Hirsch, président de l'Œuvre, et Zadoc 
Kahn, grand i*abbin de France, qui en fut le promoteur. Mais 
le moyen d'analyser une brochure substantielle de 50 pages 
in-S""! Donnons pourtant, en faveur de sa brièveté, une place 
à la lettre d'un chrétien, grand ami d'Israël et dé l'humanité, 
M. Bonjean , président d'une œuvre similaire bien conntie : 

Paris, le 4 mti iS9i. 
Monsieur le Grand Rabbin , 

Que je suis eonfàs d'avoir été empécbé, par une épouvantable migraine» 
d'aller hier au Piessis-Piqoetl Je tenais partieolièremenl à dire, au besoin 
publiquement, quelle sympathie dévouée j*ai pour cette excellente œuvre, 
comme philanthrope et comme chrétien. Car je ne donne pas ce nom à ces 
polémistes qui prétendent être les piliers du christianisme, et qui en mé- 
connaissent les lois fondamentales, en jugeant les autres, en jetant un cri 
d'outrage et de haine contre les fidèles d'une religion qui était la nétro il 
y a dix-huit siècles, et que nous ne devons considérer que commo des 
frères qui se sont arrêtés dans l'évolution d'une doctrine identique autre- 
fois. 

C'est parce que je considère comme un devoir de protester contre ces 
tendances haineuses (si déplacée 'dans une religion de douceur et de man- 
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suétvde) que j*ai élé henreux de faire partie du Comité de Plessis-Piquet. 
Voilà, Monsieur le Grand Rabbin, ce qui me faisait désirer tout particulière- 
ment d'assister à la fête d'hier. 

Uooiqne absent, mon cœnr n'en était pas moins avec vous tous, qui 
pratiquez si bien cette grande parole do Christ : « Laissez venir à moi les 
petits enfants* » 

Croyez, etc. G. Bonjean. 

— MM. Lévy (Eugène-Nathan), Lévy (Léon) ei Willard, 
élèves de notre Séminaire, viennent de subir avec succès 
Texamen de la deuxième partie du baccalauréat. — M. Bi- 
lanki, élève du Talmud-Torah, a été reçu pour la première 
partie. 

— M"' Lucie Wiesner est nommée maltresse de gymnas- 
tique (1" classe) au lycée Racine. 

— M. Weil, professeur de mathématiques au lycée de Bar- 
le-Duc, est nommé, sur sa demande, professeur de mathé- 
matiques au lycée de Vesoul. 

— On no.us écrit de Bayonne : 

Les fêtes ont été célébrées ici avec la solennité habituelle. 
Les chœurs ont admirablement fonctionné sous la direction 
de MM. Félix Fonsèque et Isidore Nounès. C'est surtout la 
cérémonie mortuaire de l'après-midi de Kippour qui a im- 
pressionné l'assistance. 

Dans deux sermons, prononcés le Rosch-Haschana et le 
Kippour, M. le grand rabbin Astruc a pris texte du cente- 
naire de Témancipation juive pour rappeler dans quelles cir- 
constances s'est produit ce grand acte de justice, et quels 
devoirs il nous impose. 

Le second jour de Soukoth, M. Astruc présidait pour la 
dernière fois la double cérémonie de la distribution des prix 
aux apprentis et apprenties de la Société des arts et métiers 
et aux élèves du Talmud-Torah. Il avait à ses côtés les pré- 
sidents des deux œuvres, MM. Ernest Nunès et Camille Del» 
vaille. Celui-ci a rappelé tous les actes de la Société depuis 
quarante ^ns qu'elle existe, et s'est fait Tint^prète dès re- 
grets unanimes causés par le départ de M. Astruc. 
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— Dernières nouvelles de Bayonne : 

L*éleclion des délégués pour la nomination do grand rabbld de Bayonne 
a eu lieu le 15 novembre. 

Le i2 novembre, ont eu lieu les obsèques de M. Moïse Fonsèqae, prési- 
dent honoraire de Tadministration du temple. Foule considérable. M. L. 
Dreyfus a parlé au nom de Tadministration, et M. le grand rabbin a retracé 
en iermea éloquents la vie de rexcellenk Israélite et du citoyen dévoué que 
Bayonne vient de perdre. 

— La Communauté Israélite d*Étam, qui a manifesté de si 
vifs regrets lors du départ de M. Fûrst, son ministre officiant 
depuis plus de vingt-cinq ans, a voulu donner une forme tan- 
gible à ce sentiment, en lai adressant, en même temps qu'une 
lettre des plus touchantes, une superbe coupe en bronze ar- 
genté. L'inscription gravée sur cette œuvre d'art honore, 
comme l'œuvre elle-même, et les donateurs et le donataire (1). 

— L'Académie des inscriptions et belles-lettres a tenu, le 
vendredi 6 novembre, sa séance publique aniluelfe, présidée 
par M. Oppert, qui a annoncé, selon l'usage, les prix décernés 
par l'Âjcadémie en i89i , et les sujets des prix proposés pour 
l'année prochaine. (LÉclair du 7 novembre donne, à cette 
occasion, un portrait assez réussi et une biographie à peu 
près exacte de notre savant coreligionnaire.) 

— Le 5 novembre, à Sivry-Courtry, brillante chasse don- 
née par M. Michel Ephrussi en Thonneur du grand-duc Alexis 
et du prince Eugène de Leuchtenberg. 

La journée a été terminée par un dîner au château, dont 
les honneurs ont été faits par M"" Michel Ephrussi. 

— Ainsi que nous l'avions aanOneé dès les premiers mois 
de cette année^ le centenaire de la htâsdance de Meyerbeer a 
été célébré à l'Opéra, principal théâtre de ses succès, le sa* 
medi 14 iioVembre; centeaaire par à peu prèsv Tillustrei corn- 
pOsiiteur étant né, comme on sait, en septembre 1791-. 

fi^np lie repro<âh»isoas pas les détails de cette reptésetabh 

(i) M. Fûrst' est remplace, comme officiant, par M. Gerson, officiant à Metz. 
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tion de gala, décrîtè dans tous les jbiinia«x. Noos dirons 
senlement, — ce qui est d'intérêt plus directement israélite, 

— que les filles de Meyerbeer assistaient à la représentation, 
et que son neveu, M. Iules Beer-BischoJBsheim, a remis à 
M. Jules Cohen, chef des chœurs, la somme de 3,000 francs, 
pour être distribuée aux artistes qu*il dirigé avec tant de dis- 
tinction. 

— Notre petit article sur la « Prière prématurée » nous a 
valu, de la part de notre excellent et savant ami, le D' Klein, 
une lettre dont il ne nous demande pas la publication, en 
tout cas trop longue et trop tardive pour paraître aujourd'hui, 
mais que nous insérerons dans le prochain numéro (avec 
ou sans réplique) s'il liôus en exprime le dâsir. 

— Un jeune médecin russe, habitant Paris, vient de nous 
remettre un travail des plus remarquables (écho de la der- 
nière réunion des Bné-Tsion) sur la situation de ses compa- 
triotes et sur le remède à y apporter. Nous espérons en 
commencer la publication dès notre prochain numéro. 

- — M""* Israël Lévî, femme du sympathique rabbin-adjoint 
de Paris, vient d'accoucher d'une fille : voilà le grand rabbin 
de France pour la seconde fois grand-père. Nos compliments 
aux deux couples. 

M*^^ Zadoc Kahû, à Toccasion de l'heureuse délivrance de 
sa fille, a fait un don à la Société des femmes en couches. 

— Quelques détails sur les deux « grands mariages » célébrés en der* 
nîer lieu à la Victoire, et que, tu ht date àvanoêe, notre précôdeot nunéro 
B*a pa indiquer que sommaireineni : 

I. Le 26 octobre, M. René Cohen, fila de notice sympa- 
thique coreiigîonnairé M. Herman Cohen, épousait M*^ Ni- 
nette AghioQ, fille de M. Joseph Aghîon, ce notable repré- 
sentant de la haute banque d^Égyple. Inutile de décrire la 
riche ornementation du temple et le ] uxe ides toilette^, comme 
d'énumérer lea' nombreux aoais qui étaient v^us assister à 
{éc'céréttionîe et féKciter Jôs deux lamffl^^. Nommons seule- 
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ment le respectable grand rabbin de France, qui avait voulu 
honorer de sa présence cette fête de famille et, moins comme 
pasteur que comme ami, offrir ses vœux aux jeunes époux. 

M. le grand rabbin Dreyfuss a prononcé la bénédiction 
nuptiale, précédée d'une affectueuse allocution. Très remar- 
quée aussi la partie musicale, notamment la belle exécution 
de M. Lœb, Téminent violoncelliste. 

Rappelons en terminant que l'aimable mariée est la petite- 
fille du vénérable et regretté Bekhor Aghion, auquel nous 
avons consacré l'année dernière (1" octobre 1890) un article 
nécrologique. 

II. Le 5 novembre, mariage de M"' Hélène Sée, fille de 
l'illustre général de division, avec M. Léopold Enos, ingé- 
nieur, ancien élève de l'École polytechnique. 

Tout le monde connaît les grands mérites et le glorieux 
passé du général Sée, membre de notre Consistoire central*; 
peu de Parisiens aussi, peu de pauvres surtout, ignorent le 
nom de M"** Sée, haute intelligence et noble cœur, dévouée à 
toutes les œuvres de charité. Quant à M. Enos, il suffira de 
dire — et nous tenons ce détail de M"»* la générale même — 
qu'il est le premier Israélite algérien qui soit entré à l'École 
polytechnique. 

Comme on pouvait s'y attendre, nombre d'officiers géné- 
raux et supérieurs, les notabilités de la Communauté pari- 
sienne, les membres de nos administrations consistoriales^ 
honoraient la cérémonie de leur présence. Du côté des 
dames : M"*' Zadoc Kahn, Coralie Çahen, Dreyfus-Dupont 
(sœur de M"* Gustave de Rothschild), et beaijicoup d'autres 
non moins distinguées. 

Quant aux autres détails, nous renvoyons, pour ne pas 
faire double emploi, à la relation précédente, et nous termi- 
nons par le programme musical, dont nous garantissons la 
I' parfaite exactitude : 

|j Tehillath, suWi de la prière de McUe (chantée par un parent delaimt* 

^ fi^). _ Qoatuor religieux, de Samuel David, par MM. Lederer, Lo^ 
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Franck et E. Gahen. — Àdonaî Zeekanrammt par M. Devriès. — Hauhê 
YisraSl, par X, — Bénédictions par Fofaciant Béer, et Ballélauya, de i. Er- 
langer, par le cheenr. 

— Publications nouvelles : 

DietUnifuUrê héhreu-françaU^ par feu Marchand En»ery, grand rabbin 
dn Consistoire central; 2« édition. Libr. Doriacher, 83 bis, nie LafayeUe. 
— Prix : 6 francs. 

■pn tir\rOy Guide du voyageur en Palestine et en Syrie (ouvrage hébreu), 
par Âbr. Luncz, auteur de la publication annuelle : Jérusalem. *- Prix : 
3 francs. * 

Abrégé du «DS nsnpb, traduit et annoté en allemand, texte hébrétt en 
regard, par G. Rosentheil. Libr, Moritz Bauni, à Francfort. — Prix : 1 m. 
50 pf. 

, -n^ nm 'd (Études et observaiions d'intérêt casuistique), gr. in-f>, par 
M. Lévi Horowitz. Francfort, chez Kauffmann. — Prix : 3 marks. 

Les Horizons voUéSy nouvelles poésies, par V. Gîavi. Libr^G. Weil, 9, rue 
du Havre. — Prix : 5 francs. 

Le Salut d'Israël, par L. Mirinny (pseudonyme d'un écrivain catho- 
lique : brochure tirée à très petit nombre). ~ Impr. Mcan Lévy, rue 
Chauchat. 

Judith'Monteliore CoUege, Ramsgate; rapport annuel (en anglais) par le 
D' Gaster, « principal » de rétablissement. 

Nous reviendrons sur plusieurs de ces ouvrages. 

Algérie. 

Ce ne sont pas les lieux de prière qui manquent à la 
Communauté de Médéah : elle possède au moins cinq ora- 
toires, mais plus petits et plus laids les uns que les autres, 
et le besoin d'un temple unique, mais digne, s'y fait sentir 
depuis longtemps. Dans ces circonstances, MM. Sèches, rab- 
bin de Médéah, et Ayache, délégué du Consistoire d'Alger 
dans la même ville, ont lancé une circulaire dont voici les 
principaux passages, et qui trouvera, nous l'espérons, le 
meilleur accueil, même en dehors de l'Algérie : 

Monsieur et cher Coreligionnaire, 
Avec l'approbation du Consistoire d'Alger, nous nous permettons de faire 
on pressant appel à tous nos coreligionnaires pour la construction d'une 
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synagogue. Ici^ nos yewx se reposent irwtettient sur' des orkté^res IH^f 
étroits, mal décorés, %tit des masvres (}ui tombent en ruinés. La digirité 
du culte Israélite en est offensée. 11 nous faut un tempile qui réponde atti 
besoins légitimes de notre cœur et à l'idée que nous nous faisons ^ TÊtre 
qui y réside. 

Nous saTO&s qoe rien de ee qui est israélile ne vi>aft est îmàSMéntà... 
Vous donnerez selon vos ressource^; voire offrande, ^pMlle qu'elle soit, 
sera accueillie avec reconnaissance... 

Les noms des donateurs dont l'offrande atteindra ou dépassera 500 francs 
seront inscrits en lettres d^or sur les murs de la nouvelle synagogue, 

— On annonce une nouvelle candidature au* poste rabbl-* 
nique d'Orao : celt^ de M. Netter» rabbin 4^ SaintrÉtienne, 
ancien rabbin de Médéah. Cette candid^tm^ (^ui' exclurait^ 
naturellement, celle que nous avons mentionnée relativement 
à Bayonne) aurait, nous as6Ure-t*K>n, des changes' de Buecès. 
Le rabbin de Tlemcen aurait d^aîlleurs retiré la sienne, at- 
tendu qa'U'ne peut encore, légalement, prétexidre à un jgrakid 
rabbinat. 

Le Conseil municipal de Strasbourg, dans sa séanee du 
28 octobre, s'est occupé du projet de construction d'une nou- 
velle synagogue à Strasbourg. L'affaire est en suspens de- 
puis plusieurs wBées : on ne pouvait s'entendre «ur le. choix 
de l'emplacement. Enfin le choix du Consistoire et de la 
Commission de construction a été *gréé, avec une légère mo- 
dificatioD^, par le Conseil, municipal, ^i, out^ro Je terrain, 
accordcara e4çore une subvention importante; 

— Par ordonnance du statthâltër d^Alsace,. M. MûnAte 
Dreyfuss, négociant, est nommé deuxième àdjbirif au maire 
de Sainte-Marie*aux-Mînes. 

— Pço*, un autre arrêté du staltbalter, le, sympathiquie 
M. Abraham Wormus est nommé de pouveau ms^rç de Delme 
(Lorraine), CQmmun^ de sa résidence. 

— M. Mannheimer, de Çolmar, a éiéj^uoflxé trésorier du 
Comité pour l'érection d'un mo^un^Ilt à.fevi, Gbwlw Gwi, 
riUnatr» et n^rettésavaat dû ia Basses Ahaoe. ; . 



Digitized by VjOOQ IC 



NOU V«XBS MTERSES . fSK 

— €lfe0l ni. Weil (i'im ée^ tvoiar oaMUdaits <(«e noas aTons 
ittdij fhfe^ ^yp a été 4é8igiié an Consistoire, par ies soffrages 
de M eomm/ifàèa», )^\tp le rabbinat de Bruniatb. — U. Wcti 
artn«re« derM. Katrffaraflttn W^, de ftibaauriUâ, ei eousûi 
de M. le rabbin de Tewliiîi. 

*^ Xiea élacAkiM eoii«d((Mriid€^ 4e la Bassâ^-Abaoe sont 
fixïéêa Un iK a^^esabi^ MAI ^ Isidare. NaAbaa at Seiay G^£, 
aianbra$ sovtMÉto^ serootcertaiAem^ài réélus^ et ce sera im»r 
tice. PfMNT ia r(M9^plaoeiaeAtdi9.:M. Prpspec Bernard» qui est 
parti, on parle de deux candidat;^.; At« 4a*tbu£, S/U^h^ <le 
flaguenan, et M.. Ad^, d^ SArasbom^^ dew, honocabk^ né- 
gociants. 

. éuaanar.* 

Le Consistoire Israélite de Belgique * écrit à M. Te grand 
rabbin de France pour le reijaercier d^avoir pourru, sur sa 
demande, â rîntérim du rabbînàt de Bruxelles lors des so- 
lennités de Rosch-Haschana et de Kippour. Le Consistoire 
en est d'autant plus heureux que le jeune pasteur, dit-il, « a 
rempli ses fonctions à l'entière satisfaction du Consistoire, 
de rAdministi«ri;Î9i .e% ^j ia - C^milMine^é israélite de 
Bruxelles ». 

Ces paroles confirment les renseignements donnés par 
notre dernier numéro. " 

Une autre confirmation assez piquante, et que nous tenons 
d'une source autori^f, /C*^^ qu'an scrutin une voix s'est 
portée sur le nom de M. Jacques Kahn. M. Kahn n'étant pas 
candidat et né'poiivanf l'être, celte voix a été expliquée avec 
raison comme un satisf&ett dbnné à ce jeune rabbin par un 
de 306 aivdiilaftta, !. 

A ce gracieuic épUogUQ des élections belges s'en joint un 
autre du genre grincheux^ Un monsieur qui ne se nomme 
paa proteste» par une Lettrç . à nous adressée^ contre les ap- 
préciations de Ben-Aaron dans notre dernier numéro. Avant 
de reproduire sa prose, neb» atteHdbos'cpf^î^^ettîllo bien se 
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nommer, sinon au public, du moins i nous. Pour justifier 
son pseudonyme, il allègue celui de notre correspondant : en 
quoi il se trompe. Nous connaissons « Ben-Aaron m et nous 
avons confiance en lui ; mais nous ne savons pas qui est 
« Ben-Mazé », et c'est nous qui demandons m rra. 

— Notre collaborateur Sanua vient d'être informé, par une 
lettre du gouverneur de Mayotte, qu'en récompense du bien 
fait, par ses écrits et ses discours, aux Comores et à la France 
qui les protège, le sultan d'Anjouan l'a nommé commandeur 
de l'ordre royal de V Étoile eTAnJouan. 

C'est la dixième distinction honorifique dont le cheikh est 
l'objet. 

— On mande de Berlin que le mathématicien Itzigsohn a 
présenté au Conseil municipal de cette ville le plan d'un ba- 
teau mû par l'électricité, pour le transport des voyageurs sur 
la Sprée. — Nous avons tout lieu de croire que M. Itzigsohn 
est Israélite. 



IMIMOIMGEÎS 



ANCIENNE INSTITUTION NBTMARK 



PENSIONNAT 

DIRIGX PAR M"^ L. I8AAO 

Officier d*Académie 

Successeur de M""* J. KAHN. — Maisom vomta m 1824 
Rue Boileau, 22, Auteull-Paris 

(mis DU B0I8 DB BOULOOmt) 

récompense de m. le ministre de l instruction publique 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 
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INSTITUTION SPWNGER 

84-86, rae de La Tovr-d'AuTergne, à Paris 

DIBlCéB PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille d'argent à rExposition universelle de 1889- 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématiques et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 mdustrie. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Condorcet 
et du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 

INSTITUTION DE JEUNES GENS 

Dirigée par M. KAHN, ofâcier d'Académie, 

Rue des Franos^Bourgeois, 26, à PARIS 

Division classique. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

Division ooMMBRaALB. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — aTHNASS 
INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE LANGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, chaussée d*Etterbeek (en face du parc Léopold) 

BRUXELIii:S 

Directeur : L. KA.HN, F. S. So. 

TVoM médailles !'• classe {or). — La plus haute distinction. 
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INSTITUTION DE DEMOISELLES 

DIRIGÉE PAR 

MESDAMES W^EILL ET KAHN 

45 ÔL 47| bd Viotor-Hugo (ancien boulev. Eugène), Nenilly-s. -Seine 

Éducation et instruction complètes, — Préparation à tous les examens. — 
Langues étrangères, — Arts d'agrément, — Situation magnifique. — 
Vaste local avec jardin, — Prix modérés, 

INSTITUTION J. LION 
11-13, avenue du Roule, à Neuilly (près Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 
Enseignement classique et professionnel, — Répétitions du lycée. 

Depuis le 1" février, la maison A. Herzog (magasins 
d'objets d'art, 41, rue de Châteaudun, et 66, rue Taîtbout) 
a ouvert une succursale, 10, boulevard des Capucines (place 
de l'Opéra). — Occasions exceptionnelles. 

Nous engageons nos lecteurs à visiter cette Maison de 
confiance, qui est la seule de son genre à Paris. 

-\V2 Charcuterie Viennoise irs 





J. THEUMANN 

1, Hue d'Hâutevillb 

SPÉCIALITÉ D'ASSORTIMENTS 

POUR LUNCHS. ET SOUPERS 



EXPÉDITION EN PR0VIH6E ET EIV ALOiCBIE 
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VICHY 



ik;d Hôtel du Pare Lardy -ii:^^ 

L.-M. LÉVY 



rABniOUC DK PRODUITS AtlMKNTAIIIU 

N. i J. BLOCH 

Uinrai ▲ \APBim ▲ TOMBLAINJO, rmkM Havot 





DÉPÔT 

PARIS 



SAGOU BLOCH 



Le SagoQ loriant d«BOi UtinM « ««quii, depuis 70 ani, 
■ne répotatioB ék et kemu «f p«r« fàbrintion, qoe plo- 
eieuri prodaiu cherchent à entrer daoe la ee na — i i—U— 
■ree Im «op^ tmitutHê 4ê 110e Mfmtêm^ de noire Mnrfve 



Pour meure in à eee eentre/lspent MefsfM, qoi at- 
eraignent même pas Wauribunaui, m. Blech piéTiement 
1« publie qne le Sagan sortant de Uut$ utinu um ?«ida 
dorénarani ions la dénomination de Sagoa Blooh» et 
fna chafne pwpiet aéra retéta da ttur tignatmrê ; il par* 
laaa le uam ëe BtoA datas tm marqm et fabrifm. 

Kou» pHMM I0 puèUê Me 'ré*lmmm <Me#A«à 
Blooh. 

Oom f an ii< # aiii» aa praJa» fur el iiafti ia l 
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En vente chez Durlacher, 83 bk, rue Lafayette, les onvrages 
suivants de M. le grand rabbin Wogue ; 

Pentatetique et Haphtàroth, texte, traduction ei notes, 
5 vol. in-8* avec gravures; prix : 40 fr. 

Histoire de la Bible et de Pexêgèse biblique jusqu'à nos 
jours; pix ; 12 fr. 

Principes généraux de ta théologie y^at^, suivis d'un appen- 
dice bîogeaphicpie ; prix : 4 fr. 
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Vins fins et ordinaires de la Gironde 



MAISON FONDÉE EN 1835 



A. BONNEFOUX & LARDIT 

PROPRIÉTÂIRES-NÉGCKUANTS 

A Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de table depxus 115 francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 1 franc la bouteille. 

Armagnac solvant qualité, de 1 fr. 50 à 3 fr. le litre, en fût de 15 litres 

minimum. 
Cognac — 2 francs à 12 francs — 

Rhum — 1 fr. 25 à 6 francs — 



Envoi du prio-courarU général sur demande. 



On aooepterait aganta sérieux. 



53 f«.:Êco]V[i=»E:]>f se:s 

Dont 14 Diplômes d'honneur et 15 Médailles d'or. 
UN DEMI-SI ÈCLE DE SUCCÈSIII 

ALCOOL DE MENTHE 



R I C O LE s 



Bien supérieur à tous les produits similaires 
Dans une infusion nectorale bien chaude, il réagit admirablement 
contre Rhumes, Reâroidissements, Crrippe. 

A plus forte dose INFAILLIBLE contre les in- 
digestions, étourdissements, maux d*estomac, de cœm', de nerfs, 
de tête, etc. 

U est en môme temps excellent pour les dents, la bouche et 
tous les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 
Fabrique à Lyon. 
Bépôt central à Paris, 41 , rue Hicher. 
Se méfier des imitations et exiger sur chaque flacon la signature de . 
Tinveûteur, H. DE RICQLÈS. 

EN VENTE ÉGALEMENT 
LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE RJCQLES 

VAdministrateur'Gérmt : L. BLOGH ftls. 
Pari*. — Imprimene D. Jouaust, rue de Lille, 1. 
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ISRAÉLITE 

JOURNAL DES PRIIfCiPBS CONSBRVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BLOGH 

PÀRAfeSANT ' 

DU !•' AD 5 BT PU 16 AU 20 DB CHAQUE MOIS 

Rédacteur en chef : Administrateur gérant : 

li. IRTOGÙlî, grand rabbin. L. BLOGH fils. 

• (Exode, X, 23.; * 



Sommaire : 

Chb le Pars Hv^acdithb : 11. hek V^ret 4Mf CnUenairô: ' L. ^Wùgtie. 

Mort db Dox Pedro; son hommage au âéinmaire. ... L. W. ^ 

LjE Meurtre rituel (suite et fin) F. Blooh, rabbin, 

CkwRBSPONDÀNCB .* Eocore le Gueschem. E. Sohttld. 

— , Réponse : . , . L. "W. 

Chronique algérienne : On demande un hospice. ... R. Sadoun. 

Correspondance roumaine : NouYelles persécutions. . . S. 
iUDAlGA : Anecdotes. 

Nouvelles diverses. —France, Algérie, AIsaee-Lorraii'e, - ' 

Étranger. . - - • 

Amiioncbs, Avis divers. 

*" ' Admfitiétratlon : A PaHs, rue éë N'airariii» 7. ' 
RédAOiioQ :.Ruo de Riyoli» 12. 

7 
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râlX DE rABOT^fflMERT: '^ 

1 fr. ïa ligne. , I p 

s r^ dofiiBTcni joû|nâ\:j'3 îif lal^g^erp 



Annonces: 1 fr. la hgne. , ^ ] ^Paaiahles d'avance. 

Insertions dans I 



i Année courante. ... 1 franc. 

Les abonnements partent c^es 1" ei 46 de chaque mois. 
-, — f, f^ '^Tn^ — • 

Administration spéciale de Funérailles 

Ptës iés Poikipëâ Ftmèbt<e8' 

tariï: officiel de la ville d'e paris. 

Transports en France et à F Etranger 

DiR)E6TfON : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau ; 32, rue Saint-Georges. 

EN fage.^ï; f^pi$iaVOIRE 

A,, ÇAHEN, directeur 

Un employé 8j;ij5cisil ^st ifaîs à la disposition des familles et remplit les 
formalités aux. JCbnsisioîre, Sociétés, Mairies, Ambassades et Coti-' 
sulats. — Seule'maîsori possédant un caveau provisoire dans tous les 
Cimetières israéli^s de Paris, — Construction de caveaux et monu- 
ments funèbres. — Acquisition des concessions dans les Cime- 
tières. — Exhumations. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE ^ ^ 

xoas. v^wl jDyÊcÈa PRÉVEmu immédutembkt 

Un perspifiiel oboi^ 4^ ¥ey4ew^ïardes^«t*lad,d*-4^,,dçjp sexe» 
^t mis à la disposition des familles. 
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CflE? tE /père HYACINTHE 



II 

LES- VÊPBE8 DU CENTENAIRE (1) 

Une' solennité jwire célébrée "pertm ipvèitè dhrétien àan& 
son église, c'était déjà tin Spectacle' ttwfvêillènx et partJcu- 
lièremeM touchant. Qudqne ehose ajoutait encore à fee 
charme et ù cet attendrissement, c'était roflB(?e qni servait de 
cadre à la solennité' ein question. Un ofiBce chrétien^ cela va 
sans dire ; maïs il y avait là, -^ ce qdi n'^t pa[s »ate d'aftletirs^ 
dans le christianisme, — des éléments juifs assez considé**' 
rftWes pourmérlternotre fetteiilton. f 

Craignant des défàiilai^es de méJEnoito', nous arons de- 
ihandé le progWfcDEmie du ise^vîce' à Téminent orateur, qui* 
nous Ta e6mmuniqu6 avec- w» oblfg^ttce habituelle, en* 
ii(>us faisant remarquer (|ué -ce service n^est autire que Toffiée' 
du jour, auquel ont été ajoutées, à Tintention du juéaïëme, • 
certaines parties qu'on ré(>omaiàîlra aisément. Voici l'extrait 
du progranMne : 

1 . Le Décalogue. , . • 

2. Chant du psaume CX : te Seigneur a dit à mon Seigneur..., et clés 



Digitized by VjOOQ IC 



196 CHEZ LE PÈRE UTACIlfTHS. 

psaumes CXIV et CXY, n'en formant qu'an selon la Vnlgate : Lorsque Israël 
sortit d'Egypte... 

3. Lecture d*Ezéchiel XXXVII (prophétie des os desséchés et de la résnr- 
rection d'Israël). 

4. Cantique de la Vierge Marie (MagrUficat, Luc, I). 

5-6. duéte... Chant d'invocation nationale: Seigneur t s^uvet la Repu* 
blique^ exauçez-nous au jour où nous vous invoquons* 
7-6.' Conférence. — Bénédiction finale. 

Quelques remarques. 

Toutes les prières, tous les chants et psaumes, sont dits en 
français, à Tinstar des offices protestants. 

A chaque commandement du Décalogue, le chœur répond 
en récitatif, par cette formule imitée des Psaumes : « Sei- 
gneur, ayez pitié de nous, et inclinez nos cœurs à garder 
cette loi. » 

Ce chapitre est d*ailleurs généralement bien traduit, de 
même que Tadmirable morceau d'Ézéchiel (n"* 3) et nos ti*eize 
articles do foi, lus par Forateurau début de sa conférence, et 
sur lesquels nous reviendrons ci-après. 

Le numéro 6 n*6st autre chose qu'une adaptation au ré- 
gime républicain de la phrase classique Domine salvum foc 
regem, traduction fausse d*tin verset (Ps. XX, 10) dont la 
Yulgate, comme nous Tavons dit ailleurs, a fait un vobu mo- 
narchique. 

Nous n'avons rien à dire du numéro 2 (psaume GX), que 
rÉglise applique iiJésw, et que nous pourrions, nous, appli- 
quer au Messie... si nous le comprenions. Mais en présence 
de textes visiblement corrompus, nous préférons nous abste- 
nir et laisser à d'autres le plaisir de pécher des prophéties en 
eau trouble^ 

, Passons aux articles de foi. C'était uçke idée très rationneUe 
en apparence que d'en faire le préambule de la conférence en 
question. Il faut dire cependant, — ce qu'ignorent bien des 
gens, bien des Israélites même, «je dis des plus huppés », -;— 
que ces fameux articles catalogués par Maïmonide, vulgarisés 
par la poésie élégante du Yigdal, par la prose plate et incor- 
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recta du AnirMomin', pèchent par le plan et TordoBiiancef 
renferment du trbp et du trop peu, et qu'il en est un surtout, 
^— le IX- , — qui est inexact au moins ààm la forme. Nous 
gérons le démontrer dans un. article spécial. 

Nous aypns réservé pour la i^n la partie du numéro 2 rela- 
tive aux psaumes CXIY et ÇZV. Cest le début de notre Hal- 
lel, de cette sublime tirade que avons appelée ailleurs la 
Marseillaise juive, un des plus beaux ornements de notre 
liturgie. Dans Foffice de la r^e d*Arras, plusieurs passages 
reproduisent les erreurs de la Yulga^ ; par contre, ces beaux 
psa1]^;ae8 sont récités, ou plutôt chantés en chceur, verset par 
verset, toujours dans la langue nationale, bien ei^tendu. 
Nous écoutions avec ravissement ces belles mélopées, avec 
chagrin aussi en pensant à la Syn^ogue, qui laisse se perdre 
tant de trésors, trésors de poésie et de sentiment, de piété et 
de patriotisme ! Les trois quarts de ce magnifique Hallel sont 
marmottés et bredouilles par l'assistance, Tautre quart seul 
est chanté, admirablement chanté, mais toujours en hébreu, 
que malheureusement presque personne ne comprend plus. 
Autrefois le peuple ccMcnprenadt ses prières,. rédigées dans sa 
langue, c'est-à-dire en hébreu vulgaire ou en chaldéen ; en 
chaldéen encore on lui interprétait les versets du Penta- 
teuque. Ne pourrait-on pas, en partie au moins, rétablir cet 
usage? Ne pourrait-on pas, ne devrait-on pas, — sans toute- 
fois sup^mer Thébreu, ce qu'é. Dieu ne plaise! — y joindre 
la traduction, parlée 6u chantée, d'un céi*tatn nombre de mor- 
ceaux édifiants ou sublimes, le Décalogue, le cantique de la 
mer Roiige, le Hallel? 

A ceux qui nous opposeraient la banale objection du ntpri 
'vi&rî, la défense d'imiter les autres cultes, nous répondrions : 
La défense du "firm ts^pn eet très sage, mais l'exagérer naus 
mènerait droit au ridicule. A ce compte, parce que TÉglise 
chante nos psaumes, nous devrions y renoncer ; parce qu'elle 
élève deS' temples et y récite des prières j nbui^ devrions fer- 
kner nos temple» et cesser de prier 1 Mais imiter les chrétiens, 
en pareil cas, c'est simplement reprendre notre bieuv chose 
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'"lés * MbRt iJe %6É ^dwj: * 

Wgîtîmô et ihèftoe îaua'bte.iQti'ôn nous pewtiette, ^ èep^ôpOB, 
id'ëvoquer' utt S6uvenîrl ■ \ •' '* " 'j' •.!:..' 

ri y a quelicfuM atuf^Si'uh litn «it& ^e samedi qirfipt^cède 

le jeûne d'Ab), lé gfand rafbWn I^àôr aVaM à'dô^ Ih Ôaph- 

iarà,- — le premîeî* chapifrè d'ïsaBe'. On sait t[ue c^ette Hrâph- 

i^ fefe récite sur Je mode lugilbre et nioiiôté'iïe des' LaihtfÀ- 

tafidûs de JéféUafe : c'éôl Uûë nitisîtïtié trtàté et httô trWte éït- 

dîqtle. Feu feidbr, d'^iîBeiirsteèuvfliis'bfezEatt, prit le partfÔe 

"féèiter le chapitre à la ^açoti àntS^ué, e'é^-à-d#e*éltertià!$tê- 

'inenl un verset hébreû/pûis s^ traduction frafiçaif^^qtîHlniyas 

'fit i'hôùiieur de nous emptuiîiter. Cel fut un mérVigiHetik effet 

"d'édification 1' Ge jotir*làdtî' imbind, au lîèu d^ùn pfeiii-<5liâlfit 

fa^lidîéuic et ïûhiitcnigible, ôft aTàîtf entendu la* parole de 

Dieu, et on FaVaiît Cdmnnsie. . . 

* Pourquoi ne pas recommefai^îrrépfémrêt^^^^^ 



MORT DK I>0^ PSPRO . / 



j 



p^ri mrh dÏ'W ^dîS 

. fiom Pedro II 4'Aloa»ttoa^ ffxrfm^t^v df Brésil^ ast 
>nào(rt à Paris dan^s la mût du f d^cembret après u^ courte 
maladie; il vcsnaiAd'^itrér d«En& aàsoixaii(te-^eptiëimc«ftniié^. 

'. Dom Pedro A été ube dé» • figures. les^ plusr-eaJtooidfcnaMres 
de ce siècle. Nous n'avons pas à faille $otl pBiïé^yari4[ue^ à 

-dire>cie qu'il fut et oeq^n'U &I co«ime«hommA ot^c^mai^ino- 

: Barque. .Noua: noua- renfennerana àmi tnoftre 9pfcè|ses eja-éi- 
saat «làplemdni : U futiK>Bime(ée bien, etil^mAjM^wft. 
Oui^iil «ut eô lèourage d$ &ou$ aîmtiifti alors j[}u€{r4iiti9émi- 
tUmp faisait: raga<«ontre aous. Empeffem^il «ïiltiva lalwkgtte 

.hibrai^ue; il liaiait atitrachil^ait; l^fBiUief <{ii^4ipt depairti- 
«nliersv -^< métne iBraélites» -*r igiMnent ou> dédaifU^i^tH II 
aintiaijt à, visitent noa rsyBagogiie^iià» .s^'ôntirQtemr tkvfii, tkmnb- 
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bins, et il a permis à l'un d'eux, — il lui en a même fourni 
les moyens, — ^i'éckté i^hiôtdif e 'de «on rëgàe, glorieuse his- 
toire qui devait, hélas! tidiittQMiit finir. 

A ces titres, nous devons »& souvenir à cette noble figure. 
NOjUs Je Rêvons d'^uts^fit plus que lui-même nous a con^^cré 
un souvenir, etdespluç précieux. Voici le fait, que nous som- 
mes heureux dé porter à la connaissance djx public. . 

Lors de son dernier séjour ^ Cannes. Dom Pedro fut mis, 
par M. le rabbin Sfosaé, en pôssessîqn de rinté^*essant rituel 
comtadin, renfei^mant un certain nombre de poésies hébfaïco- 
' provençales, double séduction pour le monarque polygloftjè, 
(jui transcrivit ces. textes en caractères lalii^^, traduisit en 
français la partie hébraïque, et pùbïiale tout,^ il y a trois mois 
à jpeine,,en une charmante plaqîiettp de soixante pages, aoht 
il a fait dôii « à la Bibliothèque du Séinînaire Israélite de 
Paris », comme ràtteste la mention manuscrite placée en tète 
du volume par le B' C^-!P. Seybolds, soû secrétaire,^ et datée 
de (c Vichy, ïe 4.4 septembre ^89^t ». . , . 

Ainsi, Tune ,des* demiëres pensées du vertueux mqnârque 
a encore été pour le indaTisme. 

N. B, — Les poésies en question se composent de U^'^J^âitif dits 

Qbroii'i «^llUoD0$ur dePQUFJm/ifilf^ lo.vlQiq^eatt eôm»» dnxJH^â^qvdy^j qui 

termine la H^ggada de Pâque. En tôle de ci^ dernier ip. 47), réçjitejir fi.mJ8 

à Wrt « traduil et transcrit... » Il n*y a la aucune traauctîbn. ' 

"•'1/bjmécii!è efet pi^cédé'd'dttè îmfodètîtfon 'forrettfeiifee'^ijttiée'trD^ 

•to^ro d'Akatnttra is. et. Cdatoiifint un â^^nl tQtébiQf^rAi>kiqBe^e& plfs 

izftérpssf^l^, ^u^' nou^, euspérof s repnodu^^ fiif pi^çmier jour. -^ Une note 

signée de M. Seybolds reconpUÛ qu'un livre analogue avait été publié 

'éti f894' â NîmesV par Jf; Sabatiér*, irtais '.déclare que Dôtn Pfedrbi n*èû avait 

«UMJnèoomîttissàneb. Nbtid a^ttlettAis .quo eo' demier a donné total les 

«tp^^s ^a hébr^y.i)[iént^i{uLi^ai^g(V& au' ^ra^ail d^ H. ;SabgU^r* 



'^^ Dernière iieter^. -^ MM."deRôthschild viennent d'envoyer 
'i^Qffk les'patitWes de Parts, itidépeîidataiâttent'de leti^ptëW- 
^ût€? MbëMliW,'2a,eeb franfcà ùt qtiaWbié^nimélronsdé iJàin. 
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LE MEURTRE RITUEM f 

{SuUe et lin.) 

Maintenant, il reste à examiner si les Israélites de la Tur- 
quie, de la Grèce, de la Roumanie et autres, ne sont pas en 
état de faire quelque chosç par eux-mêmes pour éviter Fac- 
cusation du meurtre rituel. Dans, les pays susnommés 
(j'omets à dessein la Russie), les juif^ se livrent en grande 
partie au petit négoce, ils ne sont nullement soigneux 
de leur extérieur, ils portent généralement des vêtements 
malpropres. Il y en a beaucoup dans le nombre qui font 
le commerce de chiiFonç, de vieux habits, et qui sont por- 
teurs d'un grand sac. La mère musulmane ou chrétienne 
se sert de ces juifs comme d'un épouvantait pour faire peur 
à son enfant : « Le juif vient te prendre dan^ son sac, lui dit- 
elle, il t'égorgera pour la Pâq^e. >^ C'est ainsi que la légende 
du meurtre rituel se propage de père en fils et se perpétue 
dans les Communautés. Il reste toujours dans l'esprit de 
l'homme ^quelque chose de ces contes fantastiques; nous con- 
servons volontiers le souvenir des chansons dont on a bercé 
notre enfance. 

Quand nos coreligionnaires arriveront, par l'effet de l'édu- 
cation, à soigner un peu plus, leur corps, quand ils ayront 
i^)quis le sentiment de leur valeur personnelle et renpiicé 
pour des métiers honorables à ce petit trafic qui les dégrade 
aujourd'hui, ils auront enlevé la plus grande force à l'accu- 
sation qui pèse sur eux. Ayons de la dignité dans notre con- 
duite, de la dignité dans notre maintieH, de la dignité dans 
nos relations, si nous voulons nous imposer au respect de 
tous. De grands progrès ont ^té opérés sous ce rapport à 
l'époque où nous vivons, et grâce à V Alliance israélite. Il est 
à souhaiter que l'action de cette Sodété puisse s'exercer sur 
un champ beaucoup plus vaste que celui auquel elle a dA se 
limiter, et que chaque Israélite considère comme un de;VOir 
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d'être non seulemeiit un adhérent de VAlHance, mais un pro- 
pagateur des idées de progrès et de civilisation qu'elle s'ef- 
force d'implanter partout. 

Si nous voulons aussi entendre moins fréquemment répé- 
ter les insanités qui se déiùtent & l'occasion de la fête de 
P&que, nous devons attacher moins d'importance à certaines 
superfétations de la loi qiui n'ont aucun caractère obligatoire. 
Je ne parle pas des soins minutieux que l'on met avant Pftque 
à fouiller les derniers recoins de la maison, à changer la bat- 
terie de cuisine et toute la vaisselle; mais dans certains pays 
les juifs eux-mêmes se divisent en deux classes distinctes : 
les uns n'emploient dans la fabrication de la matza que de la 
farine provenant du blé qui n'a pas été mouillé pendant la 
moisson, « Schemoura » ; les autres emploient de la farine 
pour laquelle les mêmes précautions n'ont pas été prises. 
Les uns mangent du sucre, les autres n'en goûtent pas. Les 
uns emploient de l'huile dans leurs mets, les autres n'en em- 
ploient pas. D'où il résulte que plusieurs Israélites s'inter- 
disent toute consommation chez d'autres pendant la fête de 
Pàque, et forment pour ainsi dire une secte à part. Ce sont 
ces derniers surtout qui sont mis en suspicion. Ne sont-ils 
pas plus que les autres' dans lés secrets du bon Dieu! 

Il existe un autre usage dont on n'a pas non plus bien cal- 
culé les conséquences. Dans plusieurs régions, on fabrique 
ce que nous appelons les mitzwoth, — ou pains azymes de- 
vant servir spécialemetit pour la cérémonie du Séder, — la 
veille même de Pâque. Voisins et voisines se réunissent pour 
ce travail, on se presse pour né pas être surpris par la nuit, 
on met la galette que Ton vient de faire cuire dans un linge 
blanc, on l'emporte chez soi avec les mêmes précautions 
qu'emploie le voleur lorsqu'il emporte son butin ; on la cache 
avec soin dans la maison, pour que personne n'y touche. Or, 
cette fabrication en quelque sorte mystérieuse du dernier 
moment excite l'imagination des gens soupçonneux, l'ai 
entendu bien des chrétiens dire de bonne foi : <c Nous savons 

7. 
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bien qtfU n'y a rien dans lés puins^yinës qtrt ^ont fabri- 
qués tni iiioîs cm detnt avant la fête, mars nons arons dès 
doutes sur ceux que l'on fait la veille dfe Pàqne et que Ton 
parte ehveteppés dan« dés eein^èttes detnaisôn en maison. » 

ll'ftiudtait ttnë bonne fois renoncer à ^s nsa^és'^urannféi^, 
qui n*ont aucun' fo(ndeînent solide, et savoir se bornera ToV 
àerVànce des précefptes rtïîgiènx qui ne peuvent pas être mal 
interprétés.: ■ ' ' • '" •" ■"''' ■ 

Il appartient aux clièfe dé notre cuHe de pi'ètAer^'exêmple, 
de faire 1^ réfctrtresqiiilenî^sbnt commandées paroles cir- 
constances, et que la Tti6ra felle-mème, qui dit oto -im, leur 
impose, n appartient auk chefs des autres cultes de ftdpe ré- 
gner la concorde au seiri de leurs Gommiinautés e* de con- 
jurer par la parole les abus qui pourraient se commettre; Il 
appartient aux gouVernemëùts, dans des casexti'è'mes, de se 
servir de Fautorité dont ils sôtit revêtus pour faite rô^ectèr 
l^btdre et éviter le scaAdalé." ' ^ ■ ' ■ * ' • . ^ ■ 



t' ' r . 



' i' CORRESPONDANCE . : - t 

■ . . . ' -, . :t , ,. . , -y : .•-..:' 

Mon cher Stonsîèiii* Wbgufe; . : . • 

; YoiWlQ^-vQUS Bjie permetlfe. <?e,dii:^ im mo.t sur la ft)ieS|tion 
4e 1^ prUure qM'on fait le âch^minji-Atjérelh, ppui; J^ pfjLifP? 
Jenei/?viscaj)abli?:il'w!^rer^n 4iscus6fojçi ^ cç s^iije.t ni avec 
V0U3 iw.^veç;NJ, 1er docteur KJ^^ Au|sjijJWgardcrai-j^ bien 
,4e citer uO/tflxi<^.. Ja ne m^ ^€;ndrai.qijL,'aux faits, La plj^s 
^^i^ ^rlift.dft ^^jpri^es spnt néps,en Xerr^.sauftp^^Si, 
.ftOpiT^Je dit M^. Kleîn, Ja pjpip.q^t^ ipn^nér^l, lyie q.ViÇ3tion 
4ô.vip^ os^ 4c iJiprti elle.jpe.rje^A A^î^le pftrt plf>s qp;e,i^ :^al^- 
tine. Voyons donc si la demande, là-bas, est prématurée. Elle 
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à Heu vers la fat de Tischri. Or, lorsqlié dàùs le pays de nos 
ancêtres l'année doit être bonne, Teau doit leur venir dès le 
IS Mar-Heswan. Qu'elle retarde seulement d'un moi£, et de 
suite lès vivted, et surtouC le froment, haussent dB 25 p. iOO. 
Je ne trouve donc pas ^u'il est trop tôt, le Schemini-Atzéreth, 
de supplier la Ciel pour le Gfjieschenu £t si vous saviez 
eomme, en Palestine, cette priète part du ooBmrl 1 II est évi- 
dent qxie Ton ne saurait faire une comparaison entre la ma- 
nière dont, pour ces choses, on implore l)ieu en Europe ou 
en Terre sainte. Les neuf dixièmes ches nousne comprenment 
pas ce qu'ils disent; et parmi les autres, il y en a encore qui 
pl^isaptent G^^e prière coipme si elle n^était bonne que pour 

. les;mef€haAda de parapUiie». Cela.vieAt de ce qv^^nous ne 
savons pas prier. A Jérusalem, cette solennité est double- 
ment émouvante : car, si nos frères y sollicitent reati pour 
les champs, ils ladem^ndenti ^yec, non moins de ferveur, 
pour leurs citernes^. » ... 

Les Arabes n*ont pa^ de Schemini-Atzéreth. Mais si la 
pluie vient du IS au 20 Mlar-tieswan, ils tirent vers^ ï^ firma- 
ment des coups de fusil, en signe d'allégresse. J'ai aussi déjà 
vu le contraire : Teau ne venant pas encore le Hanoucah ; et 
alors, les jeûnes se suivent, et tous les jours vous pouvez 
entendre, dans la Ville éternelle, le son du schofar, comme 
en plein Ëloul. 

Domifi à H^on hu^mbleavis, je ne trouve pas qu'il serait né- 
cessaire de retarder la prière du Gtieschem, et je prends même 
la liberté de demander, en Palestinien, que si, en Europe, 
quelques-uns (fe nos coreligionnaires croient pouvoir s*en 
passer pouf eux, ils adressent leurs supplications au Très- 

' Haut pour nos frères Je la Terré sainte qui en ônt^oujours. 
un SI pressant besoin. 

Tout à vous, 

' ' ' 'ire reiAfetcft/ Bf. Sclîrfti'*B iàn iniéreàsâiitè' côrtmhtriteirlloi^.* l^y « toufoiirs^ 
' prtai à l^âcouitsè lorsqu'il éstiseûc la ^ai«8Une»:et rfos )ec^w»s, (i?(^is 
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plusieurs années, ont appris, sur ce point, bien des choses à son école. 
Alsacien, il s'était fait rhisioriograpiic de TAlsace; u Palestinien », puis- 
que ce nom lui plaît, vous te verrez un beau malin historiographe de la 
Palestine. 

M^is s'il prétend nous chapitrer sur l(^ terrain de la Ikufgle... handsrûffl 
comme dit Tauirc. 

De quoi s*agit-il? Dans des prières aussi prolixes que bizarres, nous de- 
mandons la pluie dès Schemini-Atséreth, contrairenficht an Tahnud et à 
toutes nos autorités rellgieuies. Pour nous jitêtifier, M. Klein explique tovs 
les présents par des futurs. En présence de ma réplique, M. Scbeid recourt 
à un autre expédient. 11 avoue le présent, mais il l'applique à la Palestine; 
sur quoi j'objecte : ' 

\^ XjQ texte même de ces piyoutim prouve que n«us prions pour noHS^ 
comme les Palestiniens prient pour eux ; et rien n'est pins juste, car il fani 
qu«! tout le monde vive ; 

^^ En Palestine môme, s'il est vrai qu'on demanie la pluie à Scli.-Ats., 
c'cBt-à-'dire le 22 tischri, c'est encore un vœu prématuré dt comrair&à 
l'avis formel du Talmud {TmniUi, 10 a) ; 

d^ Ce même Talmud et toutes cos autorités distinguent entre la Palestine 
et les autres pays pour l'époque de la nbxr , et repolissent, par conséquent, 
l'espèce de solidarité inventée par M. Scheid. 

Enfin, à son compte, nous serions inconséquents : car si c'est pour la 
Palestine que nous prions dès le 22 tisdiri, pourquoi cessons-nous le len- 
demain et ajournons-nous notre requête à deux mois, laissant cette pauvre 
Palestine se morfondre jusque-là? — L. W, 
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Alger, le 9 décembre 1891. 

Le service médical, tel qu'il est organisé par notre JComité 
consistorial, laisse beaucoup à désirer. Deux docteurs en mé- 
decine sont chargés de soigner les malades indigents à domi- 
cile. Mais, hélas! les médicaments seuls ne suffisent pas à 
soulager, et bien moins à guérir les malades. Un local aéré, un 
bon régime et des soins assidus, contribuent largement h une 
prompte guérison. Or, la plupart de nos nécessiteux habitent 
des bouges malsains, sont mal nourris, et ne reçoivent guère 
les soins hygîémqmes qu'exige une mal(^die. Il en résulte 
que, malgré le dévouement des médecinsi le traitement à 
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(Idinicite a1>outit généralement à un réraltat négatif: D'autre 
part, quoique nos coreligionnaires soient admis de droit à 
l'hôpital civil de Mustapha, ils hésitent bien souvent à y aller, 
à cause du régime alimentaire, et pour d'autres causes que 
je me dispense de signaler. 

En présence de cet état de choses, la fondation d'un hos- 
pice israélite à Alger s'impose d'urgence. Il estincompréhen^ 
sible qu'une Communauté dont le budget annuel se chiffire par 
près de 200,000 francs ne possède pas un asile pour ses ma- 
lades ! J'attribue cette anomalie à une gestion vicieuse des de- 
niers de la Communauté. Une partie importante des revenus est 
consacrée aux traitements mensuels des rabbins, secrétaires, 
employés et chaouchs, etc.; le reste est distribué chaque se- 
maine en numéraire aux indigents inscrits sur une liste ad 
hoc. C'est un Vrai gaspillage, qui nous attire pas mal de men- 
diants cosmopolites, au détriment de nos pauvres indigènes. 
Il y a donc lieu de réformer ce système suranné, afin de doter 
notre kehilà d'institutions charitables qui lui font défaut, et 
onire autres d'un hôpital. 

Je n'ignore pas que le Consistoire songe depuis longtemps 
à la fondation d'un hospice. Mais il ne suffit pas d'élaborer 
de beaux projets qu'on laisse dormir dans des cartons pous- 
siéreux, il faut les exécuter, et prompteinent, dans l'intérêt 
de l'humanité souffrante; d'autant plus que, dans cette cir^ 
constance, je sais pertinemment que l'on peut compter sur le 
concours de nos généreux capitalistes. 

Agréez, cher et illustre maître, etc. 

RûRBN Sadoun. 



CORRESPONDANCE ROUMAINE 

Bucarest, le 29 norembre 1891. , . 

A la veille de la réouverture des Chambres, le ministère 
Gatargi-Ploresco s^est trouvé dans la nécessité de se complé- 
ter pour se présenter plus fort devant la représentation nalio- 
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nale.' n fr dàne^nfié io portefeuille Ml^ juB.tide< à M» JHieùtait . 
Blatèmberg, ua anfoémite «ffréoé^ ^uiaur de pluaieur^>pam*^. 
phlets. cotitre lea juifii, B)«b8o dVi^pe.^t aduiratmr. des' 
procédéide ses eompatno^etcQiiiIxe.lea^^s.. . «t 

Un des ministres disait l'autre joUr m CUubi}i «,Le flu», 
grave iteptoohe qu'on nouait fait, c'est d'aroiriavovipé les 
juifs. G'eot faux, ûepeadant, roici un cojlègne qm. ne sera 
paa 8OH{>Q0nBé de philpsémitiame ; aussi nedontona-nouspaa- 
de lafaveur des Gbambrea. VI , • . .^ 

Hoî, qui éoria oes. lignes, je oroia le oonlraipe^, attoiidu que., 
si beaucoup de députés et.de tstéu^teur^ biOA^ent les juilsr U$ 
ne détestent pas moins lad Russes^ don,t la, politique tend à . 
absorber la Roumanie. . . , 

Le Parlement aéra bientôt appelé à traneber maintes ques^ r 
tions eonoeimcuit les juifs. Lea principales 9ont x la loi sur le 
colpetrtage; lamainptâede l'État sur ,1a .opmm^ce des api* . 
ritueux; et partix^uUérement la loi sur-l'instruction publique» • 
donlile pïojet, élaboré ipar M. P. Peni> piîofesftéur à TUniver- 
site de Jassy et ministre des écoles, priye tep jQuffuits juifs dll^ . 
bienfait de la gratuité dans les écoles de l'^^tat} [. 

Lapremière de, ees mesurer. frappera.qwlque^ miUÂers de., 
familles juives, lesquelles, malgré la loi ei^i^antes^ jeoom^ 
meree ambulant, tr^uve^t das moyens indireety^ptur gagnée^ 
leur pain quotidien^ On. se propose de rendre «ette/loi plua 
rigoureuaei afin de tarir eut^remient cette res^ouroe.de^ mai^ 
heureux juifs. . . .^.j 

Le monopole des boisson^. at^o<9liquea esltj égitiement di- 
rigé coâtr^'iibs œreligionn aires. Déjà, depuis longtemps, il 
leur est interdit d'exercer" ce commerce dans les communes 
rurales. On va lel^ir jnterditje.^uest dAH?rlf3'y|jlps, etpar cette 
mesure, qui semble inoffensive, prè s de quinze mille familles 
juives perdront leurs moyens d'existence. En effot, de même 
que le tabac, le sèli îcs aflumeltes, les timbres-poste et autres 
articles aK>noppii9é9. par. i'Étftt^ ne paiivmt^.lé^l«(Ék«fit^ étare 
débitée; i|ue par des .citoydm. roum»ÎQ6;^lé« hoiwQg^ii^'m- } 
tueiM$» m$ pourvdu^ wm pivta ôti» Vendqesi^afa^aïf gros^ soiit 
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ûq^ptj a^. prpM clç |pi «fii; Tiastruçtioix,; c'est le aoup 4q^^ 
gVftcjeijBçw..Jijê5i jui^, ^uiyaj^^t cette ipi, les .ftl^ d^ P^^^J^iXifÇ; 
roitfftfiyi^, sçflit j^i^ obUgé» 4e fréquenter les écplesjpubU- 
ques et y jouissent de la graljuité, o^^ligatipn ^t jouissance 
dont sont exclus les juifs, déclarés étrangers par la fatale loi 
deBratiano. ' 

Notrs aVons beau protester étsoutenif que nous sommes 
Roumains autocTitones de rélîgîon mosaïque , né^ dans le 
pays, soumis à tous les impôts; que nous contrîbùons laf- 
geinent aux recettes des budgets dé VÉtat, et par éoriséquent 
à Ventretien des écoles publiques. Qui nous écottte^ C'est le 
droit du plus fort qtn fiiit loi. • ' 

Si ce projet est roté, nos enfants seront condamnés à dé- 
venir des ilotes. ' 

Vdflà la sollicitude dés nobles ï)oyaras roumains potir les ' 
juifs. Voilà le résultat de leurs belles prôinesèes dtl temps où - 
ils fàîsaieiit opposition au ^uV^ernement soi-disant îîb^ral- 
national. '* 

N'avons-nous pas raison de ffire que nbs politiciens, iqu'ëlles 
que* soient leurà Vues dams les questions ipolatiqufes, sont tous 
unis et en parfait accord quand il s'agit de nuire âui juîfs? 

£s^ quecô§ perséi^iUioi^f i^^quesp'auri^iit ^isyne^i^? 
Oiii,^])l^s4ç4i'^nt tôt Of tsu?4f ^ l^,iatÎQi]^ rauo^aia^dés«tp-; 



j XJ X> ./%^ X C2 A. 






Moire aimable poiirvoyçnnial^éiiiani.iiMM «i^MÎrmne nouvelle fournée 
d'anecdotes puisées un peu p^otoil^^i totfe.tacpiflles nous prenons les 
suivantes: . ., ..,-.. ;,. . ,j.j. » 

« Qharles-Quint, traversât la. France pour aller châtier les 
Gttntois, fut reçu magfirflqaemcnt fm Francs I'*', qui «Ua 
au-devant de lui jusqu'à Orléans^ Un joi«r q«ae Içs deux ims i 
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se trouvaient ensemble, nn prôtre qui portait le saint-sacre- 
ment vint à passer : l'empereur , surpris de ne voir personne 
à la suite du Roi des rois, dit à François P' qu'en Espagne 
tout le monde l'escortait. «Je le crois bien, répondit Fran- 
ce çois P% vous ayez dans ce pays-là des Maures, des juifs ; 
« mais ici il n'a point d'ennemis. » 

« Trois bourgeois d'Amsterdam, qu'une même affaire ap- 
pelait à un village assez proche de cette ville, partirent en- 
semble; Dans la route, ils aperçurent de loin un paysan qui 
venait sur eux et qui leur fit l'effet d'un jocrisse. Us voulu- 
rent s'en amuser, et, marchant à quelque distance les uns 
des autres, le premier qui le rencontra lui dit : « Bonjour, 
a père Abraham !» A ce compliment, il ne répondit que par 
un coup de tête et un simple bonjour. A quelques pas de là, 
il trouva le second, qui lui dit : « Bonjour, père Isaàc ! » Le 
paysan lui fit la même réponse qu'au premier. Mais lorsqu'un 
peu plus loin il eut rencontré le troisième, qui lui dit : 
« Bonjour, père Jacob ! » il l'arrêta et lui dit : « Monsieur, 
« mon nom n'est ni Abraham, ni Isaac, ni Jacob, mais je me 
M nomme Saûl, fils de Kis ; je suis sorti pour trouver les 
« ànesses de mon père, mais je vois que je n'ai rencontré que ^ 
« ses ânes. » 

M En 1773, vint à Paris un fameux escamoteur nommé 
Jonas. Il y fit grand bruit pendant quelque temps et finit, 
comme c'est assez l'usage, par ennuyer. Les premières re- 
présentations étaient à un louis, et, sur la fin de son séjour, 
on le voyait pour 24 sous. M. de la Condamine fit sur l'es- 
camoteur ces quatre vers ; 

« Qatnd ionas se précipita 
Povrealmer la mer ifritét, 
La baleîae l*eseamota ; 
Celai-ci l'eût escamotée (i). » 

(1) Le mot est joti, mais îl est temps <rea finir trec cette légende de la btUme 
de Joaas dent on a fait tant de gorges cbaudes. La Bible këbralque ii*ea dit pas un 
mot, elle ne parle que d'un « grand poisson », probablement un requin. Voir notre 
Peiitateuque, t. V, p. 50(1. (L. W.) 
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NOUVELLES DIVERSES 

Franoa. 

VÉtat et FÉffitse. — « L'État chez lui et ITÉglise chez 
elle »f selon Texpression de Victor Hugo, est le vœu de la lo- 
gique et sera la formule de Tavenir, mais d'un avenir proba- 
blement bien éloigné encore. En attendant que la question 
soit mûre, ou plutôt que la société le soît assez pour la ré- 
soudre, des esprits impatients profitent du moindre incidenl 
ponrla soulever, comme nous le voyons aujourd'hui ; d'autres, 
— des journalistes naturellement, — y voient une occasion 
d^ioterview, comme vient de le faire un rédacteur de V Éclair, 
qui a sondé sur ce point deux dissidents autorisés^ M. Guil* 
laume Guizot comme protestant, M. Zadoc Kahn comme 
Israélite. — En ce qui concerne ce dernier, la relation est 
écourtée» mais à peu près fidèle, et on nous saura gré d'en 
reproduire la partie essentielle : 

" Vous savez, nous dtUil dès les premiers mots, je suis fooctionnaire de 
rSiât, moi, je ne pais rien dire; du reste, j'aime peu me mettre en ayant» 
liais enfin, je puis bien vous avouer que je ne crois pas à cette mesure ex- 
trême* En tont cas, nous ne la souhaitons pas. Nous avons une organisa* 
tton à laquelle nous tenons. 

n faudrait établir un nouvel ordre de choses, qui ne serait sans doute paa 
meilleur. Et puis, l'autorité du gouvememept ne nous gêne pas. Nous som- 
mes trop peu nombreux en France pour avoir une influence dans les affaires 
publiques, ce qui, du reste, ne sera jamais notre r6le, ni notre désir. Quant 
à notre budget, il est si minime qu'on ne peut nous accuser de tenir, par 
intérêt, au maintien du statu quo. 

— Pour les Israéliies russes : souaeriptkMis. adressées ou 
promises jusqu'ici & l'y^vivERs isuAÉLrrE : 

le tiédacteur en ^f de VUfUvên' isméhie* . . ^ SO fr. 

M. Haas iO 

Yvonne Wogue. '.'..' ÎO 

Andrée Woguc 10 

George Maptou 10 

Anon^fme , 10 
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-^ Tout le monde a remarqué la sagesse dont M. le grand 
rabbin de Fraise a £aUTp][^v^r:4wf r^Gh(C^^ que nous 

avons reproduite dernièrement, et .où il a su, dans des cir- 
constances particulièrement âfilicates, concilier les devoirs 
du citoyen français avec* ceux du pasteur iar^l^te. ^ 

Cp document inspire au Natiopul h^ xéihxxws smyBJ^i^ :. 

tL te grand nhbïû 4eTMtice âdfMte «ut âiMB (teèmàwi de Mii> culte 
un pre&MQt a|)pel'eD iaveur.ifes Umélites rus^et* . 

Avec Tardent patriotisme qu'il apporte dans tous ses actes, il laisse en- 
tendre éloquemment qu'à aucun prix il ne voudrait que cette' question de 
charité pen ehtpiéter sur le domaine de la police.' H. le grand rabbia,- 
comme totis lies Israélitef £ra«oaift, «eut que ÏMyimt de notre, .ipftin^ tient, 
pr^senlemeot ^^ la-fratejcnité franco-rufse^ ^ussibieni dans son appel^ 
n'entre-t-iJ aucune .amertume contre le gouvernement du îsar. Il est d*ail- 
leurs à remarquer que les Israélites français tint observé tine proTôndô ré- * 
serve en présence dîes mesures qui frcppebt ieèrt coreligieniaîfee naasii- 
ce qui esJfwM/bowiettr deR'preo^iers.w. 

-^ Avec les premiers froids a coiùmeiicë, colmme tous les* 
ans, la campiagne charitable de notre Comité dé i)ienfaisahee 
au profit de sa grande loterie. Les dix-huit cfamés dôntlio^s 
donn^ro^ procbMideiiient la li^te, yaiUaj^te pj^aJaj^ com- 
mandée cette aimée par H"^ Janes-Édonard <)e Rotinchild^ 
se éônt déjà mises à l'œuvre. Nul doute (Ju'eîles toe réussissent 
comme leurs devancières. Bien des saign^e3^0][\t^té^ faites ^ 
nos boarses et le sont eneera en ee moment ; n-iuifoilai .Taftt 
que la misère ne se lassera pas d'attaquer, là eharité ne se' 
lassera pas de lui répondre. 

-^ Un sermon de charité sel^ prononcé, dît-6n*; au teiiiplfe ' 
rae de la Victoire, à la prochaine fêle de 'Hanoukka, en fa- 
\Kêor4e4'GÊkiiiei4c8;feames eneovchefeC^ <«'''^ r^\ ^\\y^\ 

— La charité de M-^ Furtado-Heme ésIÉ iMgatfeTjtiette* 
femme de cœur vient d'adresser ati tninietW^^ÈS 'VilAérieur 
une sommé .de'4, 000 francs pour'véùiréù aide aux mtimes 
de la calasUrpphe de Saint-Étiennp.. " \ .v . . ^ 

— M"* ve^ve Calmann Léyy vient dé meftrQj5t.T(g^^^isposi- 
tion de M» «lé; préfet de .la Seine la somme de 5,000 firancs 
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p<mr êWe tëpartie 'pàîrees soins entre ies pwivres de» viilgt 
arrondissements de Paris. ' 

M: Edouard Kobn a remis à l'Union françase pour k saJi- 
vetage de Fenfanee, pf ésddée par H. Jnleâ Simoiii la somme 
de 3,000 francs. 

— Nous avons déjà parlé de l'œuvre charitable fondée, il 
y a près d'un aji, par les élèves du Siéminaire israélite de 
Paris, et qui est destinée spécialement aux indigents de la 
rive gauche. Pouar augmenter les ressources de cette œuvre, 
qu'ils opt appelée fei i>M b^D»ti « le Protecteur du Pauvre »^ ib 
ont adressé auf iBraétites de la même région une circulliirè 
à laquelle nous donnons avec plaisir le concours de jiotre 
publicité. En voici les principaux passages : 

« ...' Grrâce aux subventions et aux dons généreux de plu- 
sieurs personnes, poiis avons pu. soulager de nombreuses* 
misères. Encouragés par le bienveillant concours de MM. le 
grand rabbin de France, le grand rabbin de Paris et le direc- 
teur du Séminaire, nous avons l'intention de poursuivre celte' 
couvre, qui a donné do si beaux résultats* Aussi osons-nous 
espéner que, cette fois eioore, vous voudrez bten no%i$ en- 
voyer votre généreuse ofl&rande*..» 

(ÂdrQs^er les (io^s au Sémûwr^, 9t«niQ Vauxluelin.) 

— Un industriel bien connu, M. Marcel Schwob, proprié- 
taire des maisons des Cent mille chemises, a réuni ses nom- 
breux employés dans un banquet, comme il Tâvait fait l'année 
dernière, et leiii* a distribué à tous des gratifications proporr 
tionhées à l'importance de leurs services, comme aussi à 
l'accroissement de ses aîfaîres. ' ' ' ' ' ^ 

' Ç*ést, sôus un nom différent, quelque chose con^igâe Te par^*"* 
tâge' dès bénéfices, ' ' i 

•rrrDesrbPuijt&ti^iiiétafitSr <U4^â Ftgat^i4^&éieiç»bxeymii.\ 

cv^Qulés .aes jours demiitf*s| sur libisanté»de«labalKAine HoA^r 

niel/d4 RotbachJUd ffillé du. feu bciron James), i ! . \ . i i i; . 1 

La baronne. NalfaaiifâL vietit^ea; effet, de ^ubû^ube grava» 
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opération ; mais ses médecins déclarent la malade hors de 
danger. 

Nous sommes heureux d'annoncer, dit à son tour Paris 
qui passe, que Tétat de la baronne Nathaniel n^est pas aussi 
grave qu'on le faisait craindre. La baronne est en réalité ti^ôs 
souffrante et garde le lit, ce qui ne Tempèche pas de conti- 
nuer de s'intéresser aux nombreux malheureux dont elle est 
la providence. 

— Le rabbin de Versailles fait de nouveau, pour cause de 
santé, un voyage dans le midi. L'intérim sera reùipli par 
M* Bénédict, le jeune aumônier du Plessis-Piquet. 

— Nous avons dit que M. le grand rabbin Astruc s'était 
mis à la disposition du Consistoire de Bayonne jusqu'à son 
remplacement. Il vient d'obtenir un congé qu'il passe à Pau, 
et pendant lequel M. Félix Bloch, rabbin de cette ville, vient 
faire chaque jeudi le cours préparatoire à l'initiation reli- 
gieuse. 

— Dernières nouvelles de Bayonne (41 décembre) : 
MM. les rabbins Netter (nommé à Oran) et Oury ayant re- 
tiré leur candidature, restent trois postulants au grand rab- 
binât de Bayonne : MM. Aron (Lunéville), Kahn (Nîmes) et 
Lévy (Verdun). 

Délégués qui auront à procédera l'élection, conjointemakt 
avec le Consistoire : 

Pour Bayonne : MM. Auguste Rodrigues, ancien admi- 
nistrateur du temple, et Léon Alvarès-Pereyre, administra- 
teur du temple et du Talmud-Torah. — Pour Pau : M. Henri 
Léon, trésorier du Comité de V Alliance. — Pour Toulouse ; 
M. Myrtil Manuel, président de l'Administration du temple. 

Ordre des prédications : 5 décembre, M. Kahn (a parlé sur 
la reconnaissance que les peuples doivent à Israël et a mon- 
tré dans la loi juive les fondements de la devise « Liberté, 
Égalité, Fraternité »). — 19 décembre, Mv Aron ; 26, M* Lévy. 
(L'ordre de parole à été sans doute fixé par le sort.) 
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Certaines conditions ont été imposées aux candidats et 
forment la partie originale de ce concours. Us ont eu à ré- 
pondre à un questionnaire comprenant les points suivants : 

« Age, -:— alliances de famille, — nombre d'enfants, *— 
date du diplAme, — fonctions exercées comme rabbin ou au- 
trement, — distinctions obtenues, — publications, — titre 
des dix derniers sermons, — exposé de la mission du rabbin 
français (1) ». 

*- La Société des Études juives va reprendre ses confé- 
rences d'hiver. La première, fixée, dit-on, au samedi soir 
23 janvier prochain, sera faite par M. Maurice Bloch., direc- 
teur de Técole Bischoffsheim, et aura pour sujet : la Femme 
juive dans le roman. Ce sera le pendant du Juif au théâtre, 
la charmante conférence faite il y a quelques années, dans la 
même salle, par M. Abraham Dreyfus. 

— Le samedi 28 novembre dernier, date de la séance pu- 
blique annuelle de l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques, a été une belle journée pour nous. Dans la proclama- 
tion des prix attribués aux différents concours, quatre noms 
israélites ont retenti : pareil chiffre, croyons-nous, n'avait 
pas encore été atteint. 

Prix Bordin : « La morale de Spinoza et son influence dans 
les temps modernes. » — Deux des trois prix ont été attri- 
bués ex sequo à MM. Léon Brunschwicg, élève de l'École nor- 
male, et René Worms, ancien élève de la même école, agrégé 
de philosophie. (Nous reviendrons sur Fouvrage de ce der- 
nier, édité par Hachette.) 

Prix Léon Faucher : « Vauban économiste. » — Lauréat: 
M. Ferdinand Dreyfus, avocat, ancien député. 

Prix Wolowski, destiné à récompenser le meilleur ouvrage 
d'économie politique, financés ou statistique, public dans 
les dernières années. — Nos lecteurs savent déjà que la mà- 

(1) La plupart de ces questions, ajoute notre correspondant, étaient celles de 
ravant-demier concours de Bordeaux. — Et la moim^jM»^? 
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jeare partie de ce prix « été décernée à M;> AJired Ney- 
marck-, publiciste, pour Fensômble de ses deroiers travwix. 
(f Si ees IravàH^, a dit eatre autres lo présidontide TAced^- 
-mie, sont, pourla^upart, de peu d'éteodue, ils portent tous 
^empreinte d'un esprit éclairé et indépemdwat^ et ils. ont 
O0ïitribué«ffiioacèïiiept, conuBue le livre plue ianieienxleJtf. J?tey- 
maiTk sur Turgot^ & répandre les plus seine* doctrines éco- 
nomiques. » . ' . 

— M. Henri Hirsch, avocat, est n6ninié stihstîtut lu pro- 
cureur de la République près le tribtmai de il" instance de 
Digne. — M. Lion, àvocaf , est inommé juge suppléant ..à 

Crasse. 'i * '' 

M. Haas, juge de paîx k Palikao, est notntné en la inertie 
qualité à AïnTeihouchent (Algérie). . ' 

— Ont obtenu, près la Faculté de médecine de Paris, une 
demi-bourse pour le doctorat : MM. Btbke^t^«W^Bi^ft (Ra- 
phaël-Edmond) (1) et Rosenthal (Greorgés-Fbniand^Loms) ; 
bourse éntièi*e : MM. Brunèvric (Jrtlès) et ?ïordm*inn (Be- 
noist). ..•"■..•/ 

— Nous apprenons avec un profoflîd negre^ la Oftort de 
M'*'' Abraham Sée,, femjoixe dusympathiçpie fivocat,. membre 

- du ConsiGitoire cientral. Xes 4éte(il& à q\iii]^^ne4 

— La ville et la Communauté israélite d'EÎbeuf viennent de 
faire une perte des plus douloureuses dans la personne de 
M. Albert-Auguste Blin, manufacturier, membre de la Cham- 

,bre de commerce, du conseil de direction delà Caisse^ 'épar- 
gne, capitaine de l'armée territpriale, etc, , décédé le 1 " déjcejja- 
bre, à l'âge fie trente-neuf ans. Cette pçrtei dit VElbeuvien^ qui 
donne une longue relation des funérailles, serc^ vivement 
ressentie par toutes les classes de la population'. Fils çt dig^e 
héritier de Maurice Blin, qui avait, après Tannexion, trans- 

(1) Fils, croyons-nous, d%i rtibWû-a^ohlt de Paris* imm prém«lûréAent. 
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pôÂé l^Efcenfiïnè des plus b41es bi^tidlies tle l'industrie 
âlsaciènnel, Albert Blin-avaît conquis en peu d^'ânnées Tes- 
tfahe et ^affection f de ées oohcîfoyens de' toute * erôyiance. 
AusiSlës obsëquefe ont-élles ét^ pàrtieuliètemenf solennelles : 
on* ëvaliie; a plusieurs milliers dé personnes' la 'foiile qui 0^*7 
t^tefesaii.' D'émouvants disdôàrs ont été prononc§s sur !à 
foinbé par M. ïé rabbin Cahen, pai^ Ife maîrè d'Etb'eùf ; par le 
président de la Chambre dé coinmette. ' 

Nous envoyons nds affectueuses con'ddléslildey à la pauvre 
xaère^ éprouvée par une série dç malheur^ ; à la jeune veuve 
(fille du respectable M. Henri Aron, adjoint du II* arrondis- 
sèment de Paris) et à l'intéressante famille^ qui luifreate, 
comme un souvenir et une consolation ! 

— IJn iaoioendie violent,. dû; à xme cause. accidentelle^ s'est 
déclaré rue Boissonade^ dans. u&.paviUon occupé ps^r M""* I>«£- 
me;5tçt€^, veuve du .regretté Arsène Darme§teter» et une. de 
xu>a ajustes les plus distinguées j Un somptueux atelier qu'elle 
y avait installé;* orné de nombreux tableaux et objets d'art, 
a ét^ entièrement consumé par les flammes. Les dégâts sont 
éyalu^s^ à 30,000 franc». (Nous croyons savoir que lesma- 
nuseriis laissés par l'érudit linguiste u'oni pas péri. ) 

-^ P^ù dédoti^agé fnt ses éch«cs, le marquis de Mores, 
flanqué du compagnon Vallé, ouvrier serrurier, fait (cam- 
pagne dans le Nord contre « les étrangers qui exploitent la 
France ». Il a développé 'èf^AinSeîïS', puis à Lille, son système 
^e, « socia^ispjje natioixal, ba^é . principal emçjnt sur, Ips wrpo- 
r^^içn^ ))^ ei ^Qç^batif a à ; outi^nce le sémitiçme, . . 

JPfiuyres,SéDaites, vous n!avez,qu'à.vûus. bien tei^ir! 



Algérie. 



Dernièrement est mort k Alger 'Vifl hablkut 'isriarélitb des 
iikiS'é^lî*ttfélP^s^,M/ Wtttersfïeim,' admîriisti»ài^ur délégué' du 
Crétïit: foiïdbk-et *grièt^fc dé r Algérie ,,defseîendani,^ dlt^on,' 
dW dëâ^'àtréièu^'^Àiids YabBînà de M^etzr. h^-Dé^êeke ni^é- 
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riefine du 15 novembre donne de longs détails sur les obsè- 
ques, qui ont été imposantes. Les principales notabilités y 
assistaient, d'autres tenaient les cordons des quatre poêles^ 
car on sait qu'un seul poêle ne suffit pas à la douleur méri- 
dionale. — Trois discours ont été prononcés : par M. le grand 
rabbin Weil, par le directeur de la Banque de TAlgério et 
par un administrateur du Crédit foncier, qui a rappelé les 
nombreux services rendus par le défunt à cette institution, 
dont il fut Fun des principaux pi*omoteurs. 

— L'Avenir de Bel-Abbès annonce le décès d'une dame is- 
raélite, Alia Sabbat, qui vient de mourir à Bel-Abbès, à l'âge 
peu ordinaire de cent dix ans. 

— Une anecdote nous est racontée par le Peiii Alger : pas 
tout à fait inédite, soit; pas authentique, c'est évident; mais 
amusante, pour sûr! Or oyez l'histoire : 

Dans une ville du centre de TEurope, une Société s*élait formée pour la 
oonvorsion des juifs. La prime do baptémt étant de 100 francs, un assez 
grand nombre s*élaient présentés à l« « décircondsion ». 

Après la cérémonie, la bande des néophytes se dirigea vers la sacristie 
pour « palper >*, et lit queue devant la porté. 

Comme Ton tardait à flaire ta distribution, des murmures d'impatience se 
firent on tendre. Un curé, intrigué, mit le nei à la fenêtre et en demandt 
la cause : 

/ « Cest que, fit Tira des ex*youpins, c'est qa*il se foit Isrd et que nous 
attendons l'argent pour achotoi* du pain azyme et du vin « cacliir ». C*«st 
demain la Pâque ! » 

Alsace -LiQrriUae. 

VÉcho de Strasbourg, Société musicale dirigée par ûn 
habile chef de chœur synagogal cl par un hazzan de mérite, 
a donné récemment un concert, dont le produit net (150 fr.) 
a été partagé, par portions égales, entre le bureau de bien- 
faisance de la ville, celui de la Communauté Israélite et 
rÉcole Israélite des arts et métiers. 

Voici un autre « écho » moins édifiant. Le Consistoire de 
Strasbourg n'ayant pas ratifié le choix rabbinique des élei>* 
leurs de Brumatb (Voir notre avant-deraier numéro), Ja 
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Post de Strasboui^ a publié une lettre anonyiae où Ton in* 
stnue que le Consistoire n'a pas voulu d'un orthodoxe . qui 
croit encore en Dieu, qui a étudié à Berlin et qui a fait son 
volontariat d'un an... Or, le Consistoire a usé de so^ droit, 
et, sans aucun doute, pour les motifs les plus respectables; 
mais, eût-il manqué à la règle Summum Jus, summa injuria, 
ce n'était pas une raison pour lancer contre lui une lettre an- 
tisémitiquê. .. SapietUi scU! 

— On écrit de Kosheim, 8 novembre^ tu Journal ttAlsàcé : 

Aujourd'hui, i deux heures, on rendait les derniers hon- 
neurs à notre doyen d'âge, M. Daniel Bloch, appelé commis- 
nément « le vieux Kile », qui s'est éteint doucement à l'âge 
de quatre-vingt-dix ans. Toute la Communauté à tenu à es- 
corter sa dépouille mortelle: car sa bonté, sa douceur et sa 
modestie, si bien retracées dans le discours de M. le rabbin 
D' Goldstein, méritaient bien la considération qui Tentou- 
rait... 

Etranger. 

Pw une dép^he de Berne adressée ^u Tempf, en date 
du 14 décembre, nous apprenons que : 

« Le Conseil national, par 80 voix contre 43, a adhéré à 
là décision du conseil des États sur le recours relatif ftu mode 
d'abatage du bétail selon le rite mosaïque. ' 

« En conséquence, les^ Israélites ^pourront continuer à 
abattre le bétail de boucherie selon les exigences de leur 
rite. » 

Les féroces protecteurs des animaux vont, pour quelque 
temps, nous laisser tranquilles. Merci, mon Dieu !. 

— Oo nous écrit de Bruxelles ; 

Par arl^té royal, inséré au Moniteur belge du 18 courant, 
M. laicieti Yan Gelder, fils de notre digne second ministre 
officiaiit, a été nommé agent de la Banque nationale à 
Sôignies, province du Hainaut. . , 



i 
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; " — L'ÂméW^tïé, jusqu'âlbrt ' à acctéîlWtfte' fet ' sî h^^îii- 

'lîérè; commence à s^émoùvoir ae'lâ'mârSemôntaiirtè'dél^lià- 

*ttiîgratiôii, eurtôtitde Kmmigt-atiôfaijuîve, îeif'sctâbW'i^iiiToir 

•^ mettre un terme^. Xéô Éîtate d'E^ro^e, efri dé^ërsàWsiii^'éîIe 

'lenrtrop-plehi, la menacent 1 ^ôn lotir d'utté'plëtffi>re<|lii 

'aurait pà^r pretttîère conséquence raviÙsàement dès piix.-^ 

Le message adl-éésë an Congrès dëà' Étals-XJriiô pai^ le ptérf- 

dentHarrison se fait Técho de cesplaîniès^^tfde éréscfaîntes. 

Nous y..i:ejieTop^,,Q|9i^re> autres, la n^entipa ^^ ^eprés.en- 

tatipns amicales adressées par M., Harnsgn .à la Russie au 

sujet de Texode des jt^raélites. iJ(ous n^ savon^ pas dans quels 

ierines. était' (ionçi^e liai note en question,j ni quel accueil elle 

a reçu clu cabinet de Saint-Pétersbourg. Ce n^en est pias 

mpins, dit Le XIX\ Siècle, un fait pouveaiiçt peut-être grave 

que çetLe ^l^marcbe de la démocratie américaine. 

Quoi qu*il en soît, d* ailleurs, la, réponse dudi't cabinet, — 
8 il répond, — est facile à prévoir. 

— Le grand maître de? francs-maçons d'Italie a adressé 
une circulaire aux grands maîtres de toutes les loges d'Eu- 
rope; potir téclértner leur a^si^tance effécrtiTe''enlaveui^'des 
juifs de Russie. •''" ;/ • •••/••:;:' •":•:. :;! 

r»^TT^ J#ftlWïia:4er»ier eft,ija(wrt|à{ TMi^îp:J\|.jVlpiw'!dr^¥*l- 
vano, un des meml^^^ l^iplJVP émijo^eRts ;et Içg pI£^s,HallpaL^ de 
j$ai€^mmunau^ :6t, d|i judidisiae italien., Déléguer ^^ iW^^i 
fmt ftméraiUes d^ .Vic^r-Emint^nuelr il fut nppimé, à cette 
occasion, par le roi Humbert, commandeur de la Couronna 
^llWie^ l^'Jbpspic^.i^^^itede.^fi villq jiatale^ dont ila;été 
1 un des pi;inoi|)4U^, fondf^teui;? et le.pifésident Jusqi^'à^ ^ 
mort, a célébré en son honneur, le 6 décembre, un service 
solennel, dont nous avons sous lés yetix ï'éléinenl prin(5ipal : 
Atte'êlégfë^h^Miiqtië de^noire vénérable collègue Mi Si flhi- 
YdnVI^iidiràbbid de'TuiKnv tàisé en idÙ8k|ue'pàr{M. GJMâl- 
JVacno; âl# dé l'illtikrè'défuQti -r^ Cette poésie Mt disspltes 
pathétiques et absolument digAd'dù girond^'Ofieuràquiéllë 
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rend hommage. Elle est accompagnée d'une traduction ita- 
lienne mmmymB^mn |K(KUbrr^n^ïfoiA^4téfaiitB.A 

«- On écrit de Constantinople^'g d é c e m bre : 

Tout le quartier mf d^A^dÎA yîejat ^'0tre détruit par un in- 
cendie. Deux cents maisons et deux synagogues ont été la 
proie des flëSArféiî -^ '^' ^^ ■* ^ -:^^fa 

Huit personnes ont^j^éri/ et jphtàieurs autres sont blessées. 

«:.-^ MDtt8ïW«eyçBôidô-no<iie>bonor«Me ooi^r^^j^n^Wt, 
M. Matathia Cjç>Jje^,jijyiç^po*^ye;lle4ej^re fort intéressante, 
datée de Rome, et do^t^OjU$.e^tçairons les principaux détails 
au,p^^mi^ jiou^;. Ei[i^a|t^^4^^^3uj;^a fl^ïoande fiinsi (^v^,h la 
considération de Téminent D' Ehrenreich, grand rabbin de 
Rome; ifeny^Dtts'^i^mr* ^igrtaïerla ipen«r<fe^i4. Teglio, 
de-ladite ^ritte-, pension ri gour e u sement kaschef et confo r m e 
& nos tradition&'Pali«^iiaes,re^iqui«nf V^m>èche pas d'offrir 
tout le confortable possible, et aux prix les plus modérés. 



TOYK Ird.i'jmkl HOajJOD 

VIENT DE PARAITRE 

<iy "î/ !/.:/. .-../.a ri,'.'-i /;.• /\n\ i .<,:\\ '[ 

LE NOXJYPt! WM^ JpypjVALlER 

HÉBREU-FRANÇAIS 

noiin'i^ 00' ! '•' ■. '"■■■*■" ■ /■..■'■'" rr V''-"i 
PETIT FORMAT DE POCHE. — TRADUCTION NOUVELLE 

DE H?LE tkiÛa DEBRË 






lîBtiÀiRIÉ fSîimtîÉ L. BtCM " 

, SALOMON, SUCCESSEUR 
11, rue des Rosiers, à Paris. 



Digitized by VjOOQ IC 



320 jjmencMÊ. 

AMOISNNB INSTITUTION NBTMAIIK 

PENSIONNAT 

DIRiaife PAR X** L. ISAAO 

Offioier d*Àe«d6éae 

S1K:CBi^EUR DE M""* J. KÂHN. — Maison pohdAs m lé24 
Rue Boile«u, 22, AnUuil-Paris 

(pbAs du BOU DI BOtLOOm) 

RÉCOMPENSE DE M. LE MINISTRE DE riNSTRUCnON PUBLIQUE 

PRÉPARATION AUX EXAMENS 

YILLE DE MELUN 

(une heure de paris) 



COLLÈGE JÀCQUES-ÀMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU GOUVERNEMENT 

PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 

CUISINE ni^s 

INSTRUCTION RELIGIEUSE DONNÉE PAR UN RARBIN 

Établissement recommandé par MM. Zadog Kàhn, grand 
rabbin da France, et Dr^fom, grand rabbin de Paris. 



Pour renseignements» s'adresser à M. OÉLT, économe da 
GoUège. . 
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INSTITUTION SPRINGER 

tMêf rutt te La Tour-d'Aurergne, à Paris 

DlHIOiS PAR 

MM. ZIEGEL, ENGJSLMANN st LiPPMAIiN 
Médaille (T argent à t Exposition universelle de 1889. 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
languas d'Europe* — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences, mathématioues et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 industrie. — Cours prépara- 
toires anit-haoealauréats^ . — Répétitions du lycée Çondorcet 
et du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 



INSTITUTION DE JEUNES GENS 
Dirigée par M. KAHN, officier d'Académie, 

Rue des FranM^Boorgeoia, 26, à PARIS 

DiYisioii CLABftiQini. — Répétition des cours du lycée Gharlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvemement. 

I>ivi8ioii C01IIISRCIAI.B. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — ^ aTHNASB 

INSTITUT SPËCIÀL DE COMMERCE ET DE UNGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, ohaussée d'Etterbeek (en face du parc Léopold} 

BRUXELLES 

DIraoUnr : L. KAHN» F. 5. So. 

Trois Mélkiiik$ t^ ctme (or). -^ La plus haute dÎ9tifyùtion. 
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INSTITUTION DE DEMOISELLES 

DIRIGÉE PAR 

MESDAMES W^EILL ET KAHN 

45 Sl 47, bd Viotor-Hago (anoien boutev. Eugène}, NetdUy-s.-Seina 

Êducadon et instrucHon complètes. — PrépsreOim à tom les examens. — 
Langues étrangères. — Arts d'agrément. — Situation magnifique. — 
Vaste local avec jardin. — Prix modérés, 

INSTITUTION J. LION 
11-13, avenue du Roule, à Neailly (prés Pari«> 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 
Enseignement classique et professionnel. — Répétitions du lycée. 

Depuis le 1°' février, la maison A* Herzog (magasins 
d'objets d'art, 44 , rue de Châteaudun, et 66, rue Taitbout) 
a ouvert une succursale, 10, boulevard des Capucines (place 
de l'Opéra). — Occasions exceptionnelles. 

Nous engageons nos lecteurs à visiter cette Maison de 
confiance, qui est la seule de son genre à Paris. 

■ ' f ■ ■ ^ ■ ■ . . 

ica Charcnterie Viennoise ics 





J. THEUMANN 

1, RcE d'Hadtbvillb . . . 

SPÉCIALITÉ D'ASSORTIMENTS. 

POUR LMGHS ET SOUPERS 



EXPÉDIZK» £■ PROVIIfCB £T ER.ALtiÉB» 
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VICH¥ 



it^D Hôtel du Parc Lardy 11:^3 

L.-M. LÉVY 



En vente cTiez Lurlaçher, 8â ôiv^ rue t.afayette, ïe^ ôiivHgës . 
suivants de M. le gra^uid «Fal^bîn Wogue ; » 

Pentateuçué' et Hàphtaroth, texte; traduction leî notes, 
5 vol. in-8* avec gravures ; prix ; 40 fr, . ' ' * ■ 

Histoire de la Bible ei dé Teiséyite .biblique jusqu'à nos 
Jours; prix l t^'ir.", * î • * V '. 7 c'.'lj 

Principes généraux fw ta théohgie^juinè, ^Uivis d'un appen- 
dice Jl>à)||^piii(}ue; prix : i fr. 
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Viiis fins et ordiiiaires de la Gironde 
MAISON FONBÉEÎ EN 1835 
k. BO N NEPbxJX & ' L ARDI T I 

PROPfHÉTAlBES-NÉGOClANTS " 

A Cadillac [près^ Bordeaux] 

Vins de^ table depuis ii5 francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 1 franc la bouteille. 

Armagnac. suivant qualité, de i £r. 50 à 3 fr. le litre^ ejafût de 15 litres 

minimum. 
Cognac . • ' - — . ■ 2 francsrii i2 francs,: r .— ' : . 

Rhum — 1 fr. 25 à 6 francs — 

Eruoi du p'i^-courant fjèwital snr d€manc^6.\ 
On aooopterait agents aérieax. 

Doat 14 Diplômes d'honneur et 15 M^rtam^a^ d'or.. .. 
UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈSlIl. 

ALCOOL. DE MENME 



RI C Q LE S 



Bien supérieur à tous les produits similaires 

Dans une infusion peotorale bien chaude, il réagit admirablement 
contre Rhumes, Renroidissements, Grippe. 

A plus^ forte dose INFAILLIBLE contre les in- 
digestions, étoariissements, maux d'estonmc, de cœur, d^ nerfs, 
de tête, etc. ^ 

n est en même temps excellent pour les dents, la bouche et 
tous le» soins de la Toilette. — Dépôts partout. 
. ' ' * J'abrique à Lyon. 
Dépôt central à Paris, 41, rue Richer. 

Se mîilef des imitations et exiger sur chaque flacon la signature de 
..i ' * * rinventeur, H. DE RICQLÈS. 

>. :: EN VENTE ÉGALEMENT 

LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE RICQLÈS 

V Administrateur-Gérant : 'L. BLOGH fils. 

— — — ^ * ■ 

Paris. — Imprimerie D. Jouaust, rue de Lille, 
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XLVII* Année N» 10 V février 18Ô2 




ISRAÉLITE 

JOURNAL DES PRINCIPES CONSERVATEURS OU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BLOGH 

PABAISSANT . . 

DU 1*' AU 5 BT pu 16 AU 20 DB ÇMA<^ MOIS 

Rédacteur en chef : Administrateur gérant : 

Jj. ^WOGUB, grand rabbin. L. BLOCH fils. 

(£xode, X, 23J 

Sommaire : 

A M. Baiuibststbii, b propos d'un article récent J. Lehmanily gr, rùbb. 

CoDiiRiER DB BRUXELLES : Cérémonie funèbre; installa- 

tion du grand rabbin Ban^Aaron. 

NÉcBOLOGiB : Êlie Rossi-Bey - • • J. Sanua. 

Unes belle SomâB : Société des Etudes juives; confé- 
rence de M. Maurice Bloch «... L. L* 

FtrrS JUDÉO-FRANÇAISE EN ÂVÉRIQUB L. "W. 

Sonnet (à Gustave Lévy) ,..,.... V. Oiavi. 

LkTTiiBS DE Palestine : V. Près de la mer Morte; à 

iérieho B. Soheld. 

Lettres hongroises : Mort du IP Hhrschler; son rempla* 

çant; nne contradiction Ida Goldbarger. 

Charité iSRAiLrrB : lUie mentuelU : déc.f891-janv.l892. 
|f«irvBi.LB8 DtvERSBf. — France, Algérie, Alsace-Lorraine, 

Étranger, -r Dernihret nouvellet. 
Annonces, Avis divers. 

Administratioa ; A Paris» rue de Navarin , 7. 
Rédaetl^ : Rue de RiToli» 12.! 

«0 
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PRIX DE L'ABONNEMENT : 

.. M^ ^^ ^ \ iIn^9Ji. . . 20 fr. 

Pran«,Alg6ae, AlsaoeJLorraaii©: j g^^^.^ ^ ^^ ^^ 

ittSiJÊg» : Un an : % fr. ^ Six moitf : O francs. 

Annonces : 1 fr. la ligne. 1 1,^.,^^,^^ ^'y,«,^„^^ 

, .^. »-*«.iw ) iTii/aOtes a avance. 

Insertions dansie eotf »dB joun»J : 3 fr. laKgftei J ^ 

I Année courante. ... 1 franc. 
Prix du numéro ; j ^^^^^ ,„uérieurts, . ijr^^. 

Les abonnements partent des !•< e< 16 de chaque mois. 



Mministration spéciale de Funérailles 

Pr&8 les Pompes Txmëbren 

TARIF OFFICIEL DE LA VILLE DE PARIS 

Transports en France et à F Étranger 

Direction : 22, boulevard Edgar-Quinet 
BuiiEAij : 32, rue Saint-Greoi^es 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

A. GAHEN, directeur 

Un employé spécial est mis à la disposiUen -des famdles «t remplit les 
formalités aux Consistoire, Sociétés, Mairies, Ambassades et Con- 
sulats. — Seule maison possédant un caveau provisoire dans tous les 
Cimetières Israélites de Paris. — Construction de caveaux et monu- 
ments funèbres. — Acquisition des concessions dans les Cime- 
tières. — Exhumations. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LORS d'un Décès prévenir imhêdiatement 

Un pertonnel choisi de veilleurs et gardes-mcdades des deux sexes 
est mis à la disposition des familles. 

TllifiiOllE. 
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L'UNIVERS ISRAÉLITE 



IL MONSmm JAMES DAWHESTFTER 

Très JiWKWé M;waiw;ir, 

Je wiee» de tire daaM 4« ffe^e^ Mêue in>tre etoqnente pré- 
fftee; qu6dt>Qatt4pr»eBeçTO«a€*(l)! . • 

Ponr édifier ^e tem|fle de l'avenir, ce temple dont vous 
faites tme rémrîon de sanctuaires multiples, vous appelez a 
votre aide tous les hommes de bonne volonté. A cette œuvre 
de vérité, de justice et de'fratemité, vous conviezles ouvriers 
de !a dernière lieurfe, tratant et plus même [ce (^ui n'est pas 
tofut à fait jusrtc^ <jue -ceux de la premSère. . . 

Voue êtes ain«î, en principe du moins, dans la tradition, 
da»s la généreuse tradition du judaïsme qui, avec Maïmo- 
nide au Xlî** siècle, àrhorrible époque des croisades, a dit que 
Jésus et Mahomet ont été destinés par la Providence h frayer 
la -voie au vrai, au futur Messie; vons êtes avec le Talmud, 

cpri enseigne que tous les hommes de foi et de vertu ont leur 

•■ • ' ■ I 

{.i;} ;« OMS parlerons y r o f^iu fig i^ ia 4ê ç^ Un» (fl«û «i^ 46 HW>)iiM, ^t )io«^ Tm- 
teur a ¥ien voulu nous Taire hommage), et Ton verra, par ^a composition même, 
qKf U^ pfnme^f » df U pstfaot eAmMBpwjcelihukm.^*^ ett à ^ih^ fte9(fniâ'ajo«i- 
ter que la Icitre de M. le ^rand rabbin Leipnanp^ doniiu^i^s douaow ici les passager 
essentiels, a été «ffecthemeût -adressée îi M. 1)afmesteter, qui y a répondu d''une 
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292 A MONSIEUR DARMESTBTER. 

part à ravènement du monde de Favenir; avec le prophète 
Michée qui, dans sa vision radieuse de la paix, de la frater- 
nité universelles, a dit'; « Chaque peuple marche dans la 
voie de son Dieu, et nous, nous irons au nom de FÉtemel, 
notre Dieu à tout jamais >r(iv, 5). 

Mais, permettez-moi de vous le dire avec tout le respect 
que j'ai pour votre scienee et votre prestigieux talent, vous 
obéissez à une illusion, en faisant dans Favenir religieux de 
Fhumanité une place si grande au christianisme, au catho- 
licisme surtout. Et quelle place donnez-vous à notre judaïsme, 
encore une fois trahi par un de ses enfants d'élite, au ju- 
daïsme, dont le prophétisme est le produit le plus pur, Fépa- 
nouissement des plus sublimes doctrines? Certes, le catholi- 
cisme est une puissance considérable, mais que signifie le 
nombre dans le monde des idées? Sur combien d'âmes 
règne-t-il vraiment encore? Et comment faire accepter par la 
raison moderne ses croyances essentielles qui ne sont pas des 
métaphores, mais des dogmes positifs, sans lesquels il cesse 
aussitôt de s'appeler christianisme ? . . 

« Rome, dites-vous, semble sentir que dans Fachamement 
des nations et des classes Fhumanité attend un arbitre. Déjà 
elle s'essaye à élever la voix dans le conflit des classes. » 

Être arbitre entre les puissants, il y a là de quoi séduire 
une grande ambition, et Rome est amMtieuse, l'histoire le 
sait. Mais Fambition, si grande qu'elle soit, mérite-t-elle l'hé- 
ritage des prophètes, ces héroïques champions de la justice 
et de la vérité? Pourquoi Rome n'a-t-elle pas revendiqué 
cette gloire alors que son autorité morale était toute-puis- 
sante? Qu'a-t-elle fait de ses quatorze siècles de domination 
pour détruire le fléau de la guerre, réaliser le rêve glorieux 
des voyants d'Israël ? Qu'%-t-elle fait pour atténuer l'horrible 
oppression des pauvres, des serfs, et pourquoi le Pontife ne 
s'avise-t-il d'élever la voix en faveur des ouvriers, des prolé- 
taires, que quand ceux-ci, armés du suffrage, sont devenus eux 
aussi une puissance? Depuis dix ans que l'antisémitisme sé- 
vit en France , fomenté , propagé par les amis du clergé , 
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A MOKSIECR DARMESTETER. 293 

quelle voix s'est élevée dans' Tépiscopat français ou à Rome 
pour flétrir ce déchaînement de haines basses, de passions 
ignobles? Quand Rome, depuis quinze ans, a>t-elle trouvé 
une parole, une seule parole d'indignation pour flétrir la 
cruauté inouïe de ce monarque chrétien qui a la même foi 
que le pape et qui est pape comme lui ? 

Entraîné par la fatalité de son origine, par Finflexible lo- 
gique de son dogme aveugle, le christianisme a perdu ou du 
moins faussé le sentiment de la justice, en remplaçant dans 
le monde le règne de la Loi établi par Moïse et les pro- 
phètes, par le règne de la grâce, c'est-à-dire de l'injustice I 
La guerre, il ne peut la maudire : il l'a appelée dans l'Évan- 
gile, il l'a déchaînée lui-même. Voulant dire son mot dans le 
conflit des classes, il ne peut qu'invoquer notre Vieux Tes- 
tament qu'il à voulu remplacer ; réclamer par exemple l'ob- 
servance du Sabbat adultéré par lui après avoir été aboli 
ofiiciellement par Paul durant trois siècles. . . 

Mais nous, « nous avons entendu dire aux anciens » ces 
paroles d'Isaïe, fils d'Âmos : 

« Vous êtes mes témoins, dit le Seigneur, mon serviteur 
que j'ai choisi, afin que vous croyiez en moi... Devant moi, 
il n'y a pas de Dieu, et après moi il n'y en aura pas! Moi, 
moi, dit l'Étemel, et hors de moi il n'y a pas de sauveur! » 

Témoin, gardien de la Bible, voilà, dites-vous, le rôle, le 
vrai, le seul rôle du judaïsme : « Une peut pas prétendre à 
autre chose. C'est une religion positive fermée par le rite et 
gui ne peut vivre si elle renonce au rite, ni se propager si elle 
le conserve. » 

C'est net et péremptoire! Et notre rêve, notre beau rêve 
messianique, vous voudriez ainsi, d'un soufile, le faire éva- 
nouir! 

Mais le Talmud, qui à, je pense, quelque autorité en la 
matière, a du judaïsme une idée bien différente, autrement 
large que la vôtre. Qui ne connaît la célèbre derascha de 
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R. âmlai (ifodolA^ 3») qui dit : « 61» pT<è«pto» ont été ctoif^ 
nés àIsraCl, ax^aat fu'il j a de! jours daib Taiimâe^olami ert 
de meml^rea rt ds: nmsoks dans VhoiBidê;^ et 4ês.643 prt« 
ceptes oui été rédtit» (du piutât ié9iutt49> par les pnqihdteB 
à onze, à^siat, à troia» à detixv à<iniî)r^ voiolsHit dire ainsi fiie) 
Tessence du judsasmô est sa foi et. sa miDnAe. N'eat-e« pa» 
encore le Tâlkirad quit dit : « L'idolàhriiBî est tnne ciios^ tel- 
lement grave;, qnei gniconque y rooHoe fait par cela même 
autant que s'il adhérait à la Torah eiitièvei. n '«'on ie« t^':^ rmttn 

Car le judaïsme n'a jamais dit : « Qui a^est pas pour moi 
est contre moi », mais au contraire : « Qui n'est pas contre 
moi est pour moi. » Nos rites:, nous y temonsi, nous no pou- 
vons y renoncer. Ils possèdent pour nous une veiiti sancti- 
fiante, préservatrice, mais ils ne sont pasle judaïsme, pas 
plus que les montres, les os, la chair ne constituent F bomme, 
pas plus que les jours de Tannée qui mesurent notre existence 
ne constituent notre être. L'Israélite qui violerait tous les 
613 préceptes serait un grand pécheur, mais ije cesse- 
rait pas pour cela, le Talmud le dit, d'être Israélite. Il y a 
toujours eu en Palestine, à côté des juifs, des ghérim, des 
étrangers, à qui on ne demandait qu'une chose : ne pas pra- 
tiquer l'idolâtrie. Abjurer Tidolàtrie, Tadoration d'un homme, 
d'un sauveur quelconque à côté du principe unique des 
choses, idéal sublime de ITiumanîlé vers lequel chacun de 
nous, sans intermédiaire, peut s'élever par la justice et par 
l'amour, voilS, Mtonsicur, la religion de l'avenir. 

Cette religion aura pour tous les peuples le même culte, le 
culte du Décaïogue : six jours l'humanité travaillera, imitant, 
par son activité féconde et bénie, le travail immense qui a 
été la gestation. des mondes et a enfanté au sein du chaos 
Tordre, Tharmonîe, la lumière. Six jours elle livrera sans 
trêve la lutte divine contre la misère, la maladie, l'ignorance 
ef la mort. Le seçtiëdie jour, « Sabbat de rjêlemel», fête 
de la famille, jour de liberté pour tous : parents, enfants, 
maîtres et serviteurs, patrons et ouvriiears, riches et pauvres; 
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jfmt d'égaRW et de fraternité ponr toutes les créatures dî- 
TÎnes : « 11 fauf que ton bcBuf et ton âne se reposent comme 
<oî. y^ (L'Évangile n'a pas dit cela, c'est beau quand même.) 

La religion de l'avenir aura aussi ses solennelles convoca- 
tions. Le Pontife, pécheur lui-même, ne remettra plus les 
fautes d'autrui, s'égalanl à Dieu dans un orgueil sacrilège ; 
mais comme « dans Tancienne loi », ce sera lui qui s'humi- 
liera, confessera ses fautes et les fautes de tous et demandera 
perdon pour tous, 

La religion de Tavenirafura ses fêtes de réjouissance : cha- 
que peuple célébrera, au jour qu'il aiura choisi, au jour le 
plus glorieux de son histoire, sa Pâque, la fête sacrée de sa 
liberté. Cet idéal religieux qui, j'en suis sûr, est le vôtre, 
nous ne le verrons pas, sans doute, mais nous avons le de- 
voir de l'attendre et nous vivons dans son espérance. 

Veuillez agréer, etc. 

Joseph Lehmann, grtmd rabbin. 



COURRIER DE BRUXELLES 



BruxeUfis, jaaTier 1S92. 

Le 10 de ce mois, jeûne de Tébeth, avait lieu dans notre 
synagogue la cérémonie annuelle instituée il y a une quin- 
zaine d'années par la Société Israélite de bienfaisance en 
commémoration de ses membres décédés dans l'année. 

M. Bloch, notre nouveau grand rabbin, a présidé la céré- 
monie et prononcé, à cette occasion, un discours qui a fait 
une excellente impression sur le nombreux auditoire qui as- 
sistait à l'office. 

Le sujet traité par lui était bien approprié à la circonstance. 
C'était l'idée, en grande partie vraie, que l'infortune, et par- 
ticulièrement l'image de la mort, le chagrin causé par la perte 
d'êtres chéris, nous disposent bien mieux que les faveurs de 
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la fortune à la pensée de Dieu et de Timmorlalité de F&me, 
en éveillant et fécondant le sentiment religieux. {Suivent des 
développements fort intéressants, mais que, faute de place, 
nous ne pouvons reproduire, — Réd.) 



Aujourd'hui, 24 janvier, a eu lieu la cérémonie d'instal- 
lation de notre nouveau grand rabbin. Bien qu'elle ait res- 
semblé à peu près aux cérémonies analogues pratiquées ail- 
leurs, les nombreux lecteurs de V Univers, surtout ceux de 
Belgique, en liront la description avec intérêt. 

L'assistance était fort nombreuse ; le Consistoire était au 
complet, au complet Fadministration de la synagogue. Les 
Communautés de la province étaient pour la plupart repré- 
sentées. Les ministres officiants de Bruxelles et de la province 
étaient tous présents. (Ces derniers, par dérogation à Tusage, 
étaient en costume civil.) Parmi les notabilités présentes, 
nous avons remarqué M. le directeur général au Ministère 
de la justice pour les cultes et la bienfaisance. 

Pendant que Torgue joue un prélude, suivi immédiate- 
ment du Barouch ffadadcLewandowski, exécuté supérieure- 
ment par les chœurs, le nouveau grand rabbin fait son entrée 
solennelle dans le temple, accompagné de MM. J. Wiener et 
F. Philippart, les présidents respectifs du Consistoire et 
de l'Administration du temple, et suivi de plusieurs membres 
de ces deux corps. Après leur entrée, les chœurs entonnent 
l'élégant Ma-Tobou de Naumbourg. 

M. Wiener vient ensuite, sur l'estrade, donner lecture des 
procès-verbaux de l'élection et de la nomination de M. Ar- 
mand Bloch, comme grand rabbin de Belgique; après quoi 
les chœurs exécutent le magnifique psaume cxviii de Halévy 
jusqu'au verset 25. 

Nous arrivons maintenant à la partie la plus intéressante 
de la cérémonie, au discours d'installation. {Suit une longue 
analyse de cet éloquent discours, analyse que nous sommes 
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forcé de supprimer, sauf la deimihe phrase; on pense, du 
reste, que ce dùcours paraîtra prochainement. — Réd.) 

Ce qui a surtout impressionné l'auditoire, c'est le serment 
fait par le vénéré pasteur de s'acquitter de sa mission de tout 
son pouvoir. — L'accent de l'orateur est pénétrant et persua- 
sif, sa diction parfaite: La voix est peut-être un peu faible pour 
le vaste édifice de la rue de la Régence. Quoi qu'il en soit, le 
grand rabbin paraît animé de la meilleure volonté pour le 
bien du judaïsme belge, et doué du courage et de la persévé- 
rance nécessaires pour l'accomplir. 

Après le sermon, M. Moses, avec sa voix puissante, a en-, 
tonné le ïow et le la^ïpîîx -inx ; puis M. le grand rabbin a récité 
la prière pour le roi et le gouvernement, avec accompagne- 
ment de Torguei (1), composition charmante due au talent de 
M. Ad. Samuel, le savant directeur du Conservatoire royal; 
de Gand. — Comme finale, les chœurs ont chanté le splen-, 
dide Hallelouya (Ps. cl) de M. J. Erlanger. • 

Ces chœurs, sou5 l'habile direction de M. Ed. Samuel, pro- 
fesseur au Conservatoire de Bruxelles, ont vaillamment fait 
leur devoir; pareillement, les solos ont été fort bien réussis. 

Toutefois, je ne puis terminer cette relation sans adresser 
quelques critiques à qui de droit. La synagogue n'avait reçu 
aucune ornementation à l'occasion de la fête ; dans la galerie 
des dames, les lustres n^étaient même pas allumés. Le cor- 
tège, lors de l'entrée du grand rabbin dans le temple, était 
maigre, très maigre, sans pompe ni appareil. Aucun rabbin 
étranger n'a assisté à la cérémonie (2); j'en étais peiné. 

Ben-Aaron. 

(1) Cet accompagnement se rappoine sans doute aux amen chantés par le chœur. 

(Réd,) 

(â) Ce dernier reproche ne peut, ce nous semble; atteindre Vadministration. Quant 
à ceux qui précèdent, il va sans dire que nous en laissons la responsabilité à notre 
honorable correspondant. (Réd,) 



:o. 
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NÈCROLOOIB 



Iilnsrlittit égyptien et quarante-- etnq Académies euro- 
péennes yienzkent de peitfare nn de leurs membres les plus 
Slnstres qni, pendant cinquante ans^ n*a cessé d^enrichir les 
sciences et les lettres de ses rem«*qnables travaux. 

Le docteur Élie Rossi-Bey est né en 1816 â F^rare (Italfe), 
oft il étudia la médecine. A l'âge de vingt-huit ans, il vînt 
en Egypte, où il s'allk à une des plus honorables familles du 
Caire. (Test le premier Israélite qui ait obtenu le grade de 
Beyea Orient, et le seul qui ait pu visiter les villes saintes de 
llalam, la Mecque et Médine. Le grand Méhémet-Ali, chef 
de la dynastie actuelle, ses fils Sa!d et HaKm et ses petits-fils 
Abbas et Ismcol, ont tous témoigné estime et affection au 
défunt et lui ont confié les missions scientifiques les plus 
importantes. Mais ce ne sont pas seulement les vice-rois 
d'Egypte qtii ont honoré de leur haute bienveillance Fémi- 
nent docteur, le savant éclairé et l'aimable poète : Victor- 
Emmanuel, le roi galantuomo, apprécia ses mérites et lui 
accorda les premières distinctions honorifiques de lltalie. 

Pendant sa longue carrière médicale, il n'a jamais déserté 
8<m poste, alors même que la peste infestait le pays. Il a tou- 
jours traité avec une égale sollicitude ses clients riches et 
pauvres, sans distinction de race ni de culte ; aussi l'Étemel 
lui a-t-il accordé la joie de voir ses filles et ses fils alliés aux 
grandes familles du pays, telles que les Gattaui, les Chalom, 
las Gbreen, les Viterbo, les Mvsseii, etc., etc., to«s occupant 
des positions éminentes. 

Que Dieu répande le trésor de ses consolations sur la noble 
famille d'Élie Rossi-Bey et accueille parmi ses élus, dans le 
ciel, Fâme pure de ce mort illustre I II y priera encore pour 
la grandeur et la gloire dlsraël et pour le bonheur de son 
peuple. J. Sanua. 
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UNE BELLE SOIRÊK 

Oui, une beUe soirée qnecdle dv scmedi 29 janvier, oA la 
Société des l^des juives nous avait confiés à élire un non- 
Tenu président^ à <mteiidre la leetnre des n^ppmls financier 
et littéraire, enfin et tnrtont à écouter la conférence tradition- 
nelle. C'est H. Oppert, l'iUustre assyriologue, qni ouvre la 
séance. Il fait d's^ord la nom^iclatnre des derniers deuils de 
la Société, pois, comme son mandat de président est expiré 
et n'est pas renouvelable, SI propose comme son successeur 
M. Isidore Lœb, dont il énumère les nombreux titres à la 
présidence. Après cette allocution très goûtée, M. Erlanger,, 
tfésorier, rend rompte de Tétat financier; puis M. Yemes, 
secrétaire, prenant la parole, analyse avec sa haute compé- 
tence les différents articles et travaux parus dans la Revue 
des Études jukes. 

Le clou de la soirée a été la eonfér^ice de M. Maurice 
Bloch, directeur de TÉcole Bischo&heim, sur la Femme 
Juive au fhédtre et dans le roman. M. Bloch n'a pas eu re- 
cours, coifime certains de ses devanciers, aux projections de 
la lumièfe oxhydrique pour illustrer son sujet; il a fait 
mieux, payant réuni dans la saUe de superbes figures juives 
bien vivantes, et ce n'a pas été Tappui le moins probant 
ni le moins intéressant de son discours* 

M. Abraham Dreyfas, dit M* Bloch, dans sa conférence 
du Jmf au théâtre, a soutenu ei prouvé que le Juif était et ne 
pouvait être que grotesque sur la scène. Eh bienl en parlant 
de kjuwe, l'opinion et le ton des romanciers et des auteurs 
dramatiques changent complètement, ils ne parlent d'elle 
que pour l'admirer et l'aimer. Ils sont unanimes à proclamer 
sa beauté et à lui rendre hommage. Balzac, Scribe, Méry, 
Victor Hugo, tout comme Shakespeare» Walter Scott et 
Sacher Masoch, célébrait sur le mode dithyrambique les 
gr&ces de la jeune Israélite. De phrs, ces écrivains ne lui 
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attribuent pas seulement un charme de beauté irrésistible, 
mais encore les plus hautes vertus. M"' Ratazzi, Casimir De- 
lavîgne, Alexandre Dumas, qui font intervenir des juives 
dans leurs romans et dans leurs pièces de théâtre, leur prê- 
tent, eux aussi, de belles pensées et de grandes actions. — 
. M. Bloch remarque ensuite que si les jeunes juives inspirent 
de nombreuses et violentes passions, leurs amours sont rare- 
ment heureuses. Car, de s'éprendre d'un juif, cela ne leur ar- 
rive pas; il est, dans la pensée des écrivains, trop laid, cras- 
seux et chassieux pour faire battre le cœur d'une jeune fille : 
l'amant est donc toujours un chrétien, et de là toutes sortes 
d'empêchements et de diflScultés.. Mais les juives n'ont pas 
toutes vingt ans dans les romans; eh bien! les écrivains ne 
se montrent pas moins enthousiastes à l'égard de nos fem- 
mes et de nos mères. — Ici, une petite incursion dans l'his- 
toire pour établir que ces différents portraits de la juive ne sont 
pas de pure fantaisie. Le conférencier cite, pour la supériorité 
intellectuelle, Henriette Herz, cette Récamier de l'Allemagne, 
et Vamhagen von Ense, cette M"''' de Staël des bords du 
Rhin; et, pour les sentiments héroïques, Raïssel Sée, à qui le 
tribunal révolutionnaire décerna un brevet de civisme pour 
son admirable conduite, et enfin M™* Coralie Cahen, dont 
l'éloge n'est plus à faire. Et l'orateur conclut en disant : « II 
va se produire un revirement dans les idées sur les juifs 
mêmes, et cela grâce aux juives... » Conclusion optimiste, à 
laquelle nous ne demandons pas mieux que de nous associer. 
Telle a été, dans ses principaux traits, cette curieuse et 
originale conférence. M. Bloch a su faire valoir une matière, 
déjà suffisamment intéressante, par une langue nette et co- 
lorée, un style vif, alerte, plein de saillies, et un débit tantôt 
caressant, tantôt chaleureux, toujours juste et approprié au 

sujet. 

L. L. 

N. B. — Les neuf membres sortants ont été réélus à la presque unani- 
mité. L'un d*eux, M. Isidore Lceb, a été, de plus, nommé président de la 
Société pour Tannée 1892^ comme nous l'avions fait pressentir. 
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A runanimité encore, a été adoplé le projet d'une démarche tendant à 
solliciter, pour la Société, la reconnaissance d*ulilité publique.' 

La conférence de ce jour sera, dit-on, publiée par plusieurs revues, 
indépendamment de son insertion ultérieure dans la Revue des Études 
juives. L'auteur, du reste, a Tiniention de compléter son travail et de le 
publier sous forme de brochure indépendante. (liéd,) 



UN SONNET ACROSTICHE 



M. Sommer, Testimable trésorier de la Bienfaisante israé- 
lite, a voulu fêler ou, comme on dit, arroser dans un banquet 
intime la décoration de notre ami Gustave Lévy, son beau- 
frère et collègue. A cette occasion, M. Victor Giavi a composé 
le sonnet-toast ou le toast-sonnet que vous allez lire, et au- 
quel, — amoureux qu'il est de tous les tours de force, — il lui 
a plu de donner la forme de Tacrostiche. Inutile de dire que 
le poète et son héros ont été vigoureusement acclamés. 

Q rendant bien doucement ma Musc un peu trop noire, 
Cî n jour tu me disais, avec un franc regard : 
« 03 onge que la vertu dans ce monde a sa part ! » 
i^a vie, ô cher ami, me suffit pour y croire. 

{> ujourd*hui ton conseil revit dans ma mémoire : 

< ois, je souris ; mon vers n*est point du tout grognard ; 
H t je salue en loi le Cœur autant que l'Art, 

t^ evant joyeux ma coupe et tout heureux d*y boire. 

Msprit charmantl Déjà Tœil, sur ton front serein, 

< oyait le sceau que Dieu, par son puissant burin, 
1^ grave, en le sacrant preux de Tœuvre divine I 

Apprenant qu*un décret du premier jour de TAn 
Vient l'honorer, je dis que ce bout de ruban 
Est vraiment bien placé sur ta noble poitrine ! 

V. Giavi. 

16 janvier 1892* 
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UNE FÊTE JUDÉO-FRANÇAISE EN AiÉlHQUE 



Les lignes qm salvent sont extraites du compte rendu annuel d^nne So- 
ciété franco-américaine peu connue ici, bien qu'elle ait quatre-vingt-trois 
ans d'existence : la Société française de bienfaisance de New-York. 

Voici un passage du rapport présenté par le président, l'honorable 
M. Joseph Thoron : 

L'année 1891 nous a offert Toccasion de célébrer le cen- 
tième anniversaire d'un événement mémorable dans la 
marche de rhumanité vers la possession complète des droits 
et l'acceptation des devoirs individuels. Je veux parler de la 
promulgation du décret de Fémancipation des Israélites en 
France. Nous avons pensé que l'article premier de la Consti- 
tution, qui permet à la Société de prendre l'initiative de tout 
mouvement patriotique, quand même il ne se rattacherait 
pas d'une manère directe à sa mission de charité, nous lais- 
sait le champ libre pour offrir à nos concitoyens de race sé- 
mitique cette preuve de sympathie. Nous l'avons fait avec 
-d'autant plus de raison que, parmi nos souscripteurs annuels, 
les maisons Israélites sont de celles qui contribuent le plus 
régulièrement et le plus généreusement. 

Il y avait là une occasion de leur témoigner notre grati- 
tude, et nous aurions cru manquer h un devoir si nous 
l'avions laissé passer inaperçue. Nous avons profité pour 
cela de la célébration de la Fête nationale du 14 juillet, qui, 
pour tout Français, est la fête de l'émancipation de l'huma- 
nité. 

L'appel que nous avons fait à cette occasion, non seule- 
ment à nos concitoyens de race juive, mais à tous ceux qui 
sympathisent avec les idées et les progrès de l'ère nouvelle, 
a eu un écho dans le cœur de notre population new-yorkaise, 
•et la fête donnée par la Société française de bienfaisance à. 
Lion-Park a été, sans exception, une des plus belles qui 
aient été célébrées à New-York. 
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Amslf le centenaire de rémancipation des j«i£i par la France» ce eenle- 
naire que les juifs de France n'ont célébré qn'enFantidatant, le voilà fêté à 
son heure par une Société américaine^ par une Sociélé en majeure parfie 

à BMfrèma d'ottrcHniari 

L. W. 



LETTRES DE PALESTINE 



{JfOUfËLLÊ SÉntt) 



GUffftf le 17 jni^ i891« 

Lorsque Âbrahami pour [défendre Loth, se i^ontenta de 
réunir trois cents et quelques domestiques, avec lesquels il 
battit les rois des environs de Sodome, on se fsut une bien 
faible idée de la royauté. Mais quand on parcourt le pays 
entre Jérusalem, Jéricho et la mer Morte, — emplacement 
de Sodome et de Gomorrhe, — on n'en revient plus du tout. 
On se demande oti ces rois étai^it perchés, et de quoi ils 
s'entretenaient Le mot mélech^ à mon humble avis, était là 
très déplacé (1), car, d'après toutes les apparences, ces fa^ 
meux princes ne devaient être que des scheiks, des chefs de 
tribus bédouines, se nourrissant de vols et de rapines. Cette 
idée m'est venue en allant de la ville sainte à Sali (ancien- 
nement Ramoih-Gilead), de l'autre côté dm Jourdain. Ladet- 
cription de ce voyage vous donnera les raisons de ce qu# 
j'avance. 

Partis à quatre heures précises de Jérusalem, après avoîi 
dépassé un tout petit bourg presque aujc portes de la ville, 
nous nous enfonçons dans la montagne* « Nous nous enfon- 
çons » est peut-être un peu poétique, je devrais dire : nous 

(i) Dites plutôt mal traduit. Voilà qui serait plus c humble » et plus respectuevx 
pour la Bible. (Réd,) 
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chevauchons tranquillement sur une chaussée qui serait 
carrossable jusqu'à Jéricho si Ton jetait deux ponts sur la 
route, entre deux collines. Ces montagnes plus qu moins 
élevées n'ont absolument rieii qui charme l'œil. La vue se 
promène sans discontinuer d'un sommet nu à un autre en- 
core plus aride. Rien ne vient sur toutes ces montagnes, et 
l'on descend sans cesse, pour remonter un peu, à sept heu- 
res, vers le Khan Hadhur, où l'on s'arrête un instant pour 
se reposer. Sur la carte, on vous indique des ruines qui 
n'existent plus. Mais, en admettant que ce fussent là les habi- 
tations royales, leurs troupeaux n'avaient pas un ^^rin d^herbe 
à se mettre sous la dent, et je me demande avec quoi on 
payait les impôts ou redevances à ces melachim. A sept heu- 
res et demie, nous reprenons nos chevaux et nous nous re- 
mettons à descendre jusqu'à Jéricho, où nous arrivons à onze 
heures et demie, sans avoir rencontré plus de cultures que 
dans la première partie du voyage. 

On n'a plus besoin de trompettes pour faire son entrée 
dans cette célèbre forteresse. Il reste encore trace d'un vieux 
mur du temps des Romains, et la ville est représentée par 
une dizaine de huttes arabes, plus deux hôtels: l'un, dé- 
nommé pompeusement « Hôtel des Étrangers », est en grande 
partie construit avec de la boue ; l'autre, portant l'enseigne 
*"« Jordan Hôtel »^ a l'air plus grandiose. Ces deux maisons, 
seules d'apparence un peu européenne, sont fermées à partir 
de fin avril, époque où les touristes cessent de venir, pour 
ne plus rouvrir qu'au mois de décembre. Un petit filet d'eau 
borde ces habitations et sert à irriguer leurs jardins d'oran- 
gers. Ces arbres durent une douzaine d'années. Après ce laps 
de temps, les racines arrivent au sous-sol mélangé de sel et 
dépérissent. C'est doiïimage, car la végétation y est luxu- 
riante. Il y a un pied de vigne de 96 mètres de longueur qui 
donnera au moins 600 kilos de raisin... 

E. SCHBU). 
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LETTRES HONGROISES 



V. Ujhely, le 10 janvier iSOa. 

Monsieur le Directeur, 

Au mpis de novembre, nous avons perdu une des notabi- 
lités du judaïsme hongrois, le D' Hirschler, savant oculiste, 
nommé membre de la Chambre des pairs en récompense de 
ses mérites. Le D' Hirschler était né en 1828, à Stomfa, co- 
mitat de Presbourg. Après avoir fait de brillantes études à 
Vienne et à Paris, il se fixa à Pesth, où ses travaux scienti- 
fiques lui auraient valu une chaire à rUûiversité , s'il avait 
consenti à se convertir. Cette intolérance, — disait le pro- 
fesseur Schuleck (qui était. Tannée passée, rector magnificus 
de l'Université), en faisant l'éloge du défunt, — a causé une 
grande perte à la science, en Tempêchant de former des 
élèves. 

Le docteur Hirschler a pris une vive part dans les affaires 
de la Communauté de Budapest, dont il a été le président 
pendant quelques années. Ami intime du célèbre écrivain 
-baron Joseph Eotvœs, qui était ministre des cultes, il es- 
saya, de concert avec lui, de donner au judaïsme hongrois 
une nouvelle organisation. Le congrès institué en 1868 
à cet effet, et que présida le D' Hirschler, n'eut pas de 
succès ; au contraire, le judaïsme hongrois se divisa dès lors 
en trois fractions. Depuis ce temps-là , le D' Hirschler se 
retira peu à peu des affaires publiques. Lorsque la Chambre 
des pairs fut réformée, Hirschler fut nommé en sa qualité 
de savant et d'Israélite. A son entrée, le comte Andrassy le 
félicita cordialement, et H. répondit : « Vous pouvez le croire, 
je suis d'autant plus touché de l'honneur qui m'échoit, qu'en 
entrant dans cette salle je me rappelle ma jeunesse, alors 
que j'étais assis à l'école sur le « banc des juifs », complète- 
ment séparé des autres. .» _ 
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Maintenant il s'agit de remplacer le D' Hirschler à la 
Chambre des pairs* Qai sera le soooeiifleiir ? Cette question 
occupe bien du monde, car les aspirants ne manqueraient pas. 
On raconte que dernièrement le ministre avait proposé un 
savent professeur qui conviendrait parfaitement ; mais, par 
malheur, ce monsieur s'était converti quelques semaines aupa- 
ravant, et, comme le remplaçant du D' Hirschler doit être 
aussi Israélite, la nomination du nourettu chrétien était im- 
possible. Flgnres^vofis le désespoir de eenonsieur, qui voyait 
sa pairie se noyw dans Teau éoL baptême. U b^ quHine coa» 
sohtion, c^estqve besuco^ 4e ses rivaux sont eondamnée 
aux mêmes regrets que Im. 

Se <t débaptiser i» est impossible ehec nous ; en Hongrie, la 
conversion au judaïsme n'est pas permise. Gomme j'ai dé^ 
eu rhonneur de vous le dire, notre culte n'est pas recoimu 
par ia loi, et, tandis que nous avons comme citoyens les 
mêmes droits politiques que nos concitoyens chrétiens, en fait 
de religion nous sommes toujours en plein moyen âge. Il y a 
là une contradiction qui n'a pas le sens commun ; pourtant 
on nous le fait sentir à chaque occasion. Ces jours-ci, un 
mouvement s'est fiait pour demander à la Chambre la réception 
de la religion juive panni les cultes reconnus de F État. Un 
comité s'est formé pour rédiger un mémoire et pour faire pro- 
pager ridée. Dans la liste de ses membres vous trouverez les 
noms les plus illustres du judaïsme. Il est à croire que le 
succès ne tardera pas à couronner les généreux efforts du 
comité, et que la pétition sera accueillie par la nouvelle 
Chambre qui sera élue ce mois. La Hongrie compte sept 
cent mille juifs; espérons qu'elle rendra justice à leur patrio- 
tisme en réparant le tort des temps passés. J'espère que vous 
voudrez bien me permettre de vous rendre compte du résul- 
tat , je ne peux pas encore dire succès , puisqu'à la fin du 
siècle nous devons nous attendre « au plus impossible ». 

Daignez agréer, etc. 

Ida 6ou>bebger. 
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CHARITÉ ISRAÉLITE 



{Mais de décembre lWl-/immèr 1892.) 

m. héopM et SOB fils IsMC, 250 francs; Consteai Drejiis, 300; Es- 
gène Kehn, 100; Louis Lévy, 400; BrOhl, 67» me de GoaroeUes, iOO; 
Brôhl fils, 57, rue de Ghâteandun, 150; Arthur Aron, 100; René Bernheini, 
100; Lévy, 26, r«e Çtdet, 500; Louis iLa^^ferer, iOO; k Syndicat général 
de la Bourse de Commerce de Paris, 200; Alexandre Weill, 750; Joseph 
Hîrsch, 1,000; Georges Mây« 300; David Blocfa, i!SO; A. Goldschoaidt, 300; 
doct^ir Meyer« 300; Gostaye KealMiq;er, 350; Max Comély, 600; Vklor 
Moch, 100; Cb. Bubens, 200; Ferdinand Meyer, 100; Ferdinand Gold- 
schmidt, 100; Eugène Klotz, 100; A.-H. Reitlinger, 300; J.-J. Boris, 100; 
Emile Comély, 500; Sigismond Reitlinger, 100; Adolphe Haendler, 100; 
lesfiisAJacaadiel>estscii,300; AilMitCahen d'Anvers, iSOO; Michel £|iii- 
mssi, 500; Edouard Kohn, 500; U €^« des Chemins de fer de Paris-Lyon- 
Mèditerranée, 250; A.-J. Stem et Q*, 3,000; J. Marsden, 100; Georges 
Hidplien, 1,000; Tidor Hotz, 1,000; Rnbea Dreyfus, 150; Isidore Lyon, 
400; W. Bâvaenthd, 1,000; Getting, 200; Walier iîères, 200; Mes Ben- 
heim, 100; la famille de feu M.-J. BerU, 200; Th. Tréfousse, 100; Lazard 
frères, 1,000; lé général Brisac, 100; D. Aron, 100; Simon Lehmann, 200; 
Louis Taub, 200; J.-H. Oppenheîmer, 300; ÀntmymSf 300; Arnold Max, 
500 francs. 

M«w Alfred GrQnebaum, 300 francs; Cahen, 9, rue Prony, 500; vcurc 
Léonard Ochs, 300; veuve JMeph Kate, 200; vevpe Alezrâdre Deulsch, 
300; veuve Lévy, 100; venve Anspad^ 100 Iranes. 



NOUYEIaUBS DIVERSES 

Franoe. 

Avis. — Le Comité de bienfaisance israélite a Thonneur 
de prévenir le public qu'il va incessamment ouvrir un 
deuxième fourneau économique. Les ménages qui voudraient 
occuper la place de directeurs de ce fourneau sont priés de 
s'adresser, par lettre, à M. le Président du Comité de bien- 
faisance, 1, rue Saint-Claude. 

En insérant cet avis à la demande de notre excellent Comité de hîenfitt* 
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sance, nous y relèverons quelques lacunes qu'on ferait peut-être bien de 
combler. 

Ainsi on ne nous dit pas : i® la rue ou du moins le quartier où serait 
situé le nouveau fourneau, i? les pièces exigées des candidats, 3® enfin et 
surtout la limite extrême assignée à la production des candidatures. 

— Tout le monde a lu la récente déclaration des cardinaux français, 
qu*on a appelée le Manifeste rouge. Elle nous touche évestueilement, bien 
qù*indirectcment, d'une façon assez grave : 

Nam tua res agitur, paries quum proximus ardeU 

Nous nous sommes cependant abstenu jusqu'ici de la commenter, par des 
motifs de haute convenance ; mais il nous sera permis de reproduire la par- 
tie essentielle d'une lettre que le Père Hyacinthe vient d'adresser à divers 
journaux : 

Je ne suis pas de ceux qui se résignent à voir le Syllabus 
enseigné à nos enfants au nom de Dieu et aux frais de TÉtat, 
et qui font consister le libéralisme à autoriser Tempoisonnc- 
ment officiel d'un tiers au moins de la jeunesse française. Le 
gouvernement de Napoléon III n'avait pas permis la publi- 
cation de ce document néfaste, aussi contraire à TE vangile 
qu'à la civilisation. Le gouvernement de la République, s'il 
est prévoyant et fort, ne tolérera pas que les évêques, voire 
même les cardinaux, en fassent un programme électoral 
après en avoir fait un programme scolaire. 

Excusez, Monsieur, ce cri d'angoisse. Il m'est arraché par 
la vue distincte de l'avenir où des hommes aveuglés nous 
précipitent, et qui n'aura d'issue, je le crains, que dans les 
horreurs d'une guerre civile et religieuse. 

Hyacinthe Loyson. 

— Une deuxième quête en faveur des Israélites russes, 
précédée d'un sermon entraînant par M. le grand rabbin 
honoraire Aslruc, a dépassé 2,000 francs. 

La souscription ouverte par M. le grand rabbin de France 
a atteint jusqu'à présent un chiffre considérable. Nous en 
indiquerons Timportance et l'emjploi dès que la souscription 
sera close. 
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— En alléguant sa mauvaise santé, ainsi que nous Tavons 
dit, pour décliner la présidence de la Société des Études 
juives, notre savant ami M. Isidore Lœb ne cherchait nulle- 
ment un prétexte et n'était que trop sincère. Il souffrait en 
effet, depuis quelques semaines, d'une affection viscérale 
assez grave, et qui a même un instant alarmé ses amis. Trans- 
porté récemment dans la maison de santé de la rue Oudinot, 
il y a subi une opération douloureuse. Nous sommes heu- 
reux d'apprendre qu'elle a parfaitement réussi et que le ma- 
lade, à l'heure qu'il est, paraît tout à fait hors de danger. 

— Le 19 janvier dernier, un cheval attelé à une voiture de 
V Urbaine s'était emballé et descendait à fond de train le bou- 
levard Saint-Michel. Le cocher était impuissant à le retenir; 
les deux dames qu'il conduisait jetaient des cris perçants, et 
les passants fuyaient de toutes parts. Un jeune homme d'une 
vingtaine d'années, que le hasard avait amené là, se jette 
résolument à la tête du cheval et, joignant ses efforts à ceux 
de l'automédon, parvient après quelques minutes, et non 
sans mainte écorchure, à arrêter la bête furieuse... 

Aussitôt entouré et félicité par la foule, le jeune sauveteur, 
aussi modeste que courageux, a refusé de dire son nom. Il 
ne nous empêchera pourtant pas de livrer ses initiales : c'est 
le jeune L. L., un des plus brillants élèves du Séminaire is- 
raélite de Paris. 

Et l'on a mis en doute le courage de nos séminaristes! En 
voilà toujours un, — vienne une guerre, — qui ne boudera 
pas au feu. 

Mais il n'est pas le seul. Dieu merci. Sept de ces jeunes 
gens, sur quinze, viennent de tirer au sort, et ils se promet- 
tent bien de prouver, à l'occasion, que pour être^Israélite on 
n'est ni moins patriote ni moins homme de cœur. 

— Nouvelle décoration Israélite à joindre à celles déjà con- 
nues : 

Le D' Porak (Charles-Auguste), médecin accoucheur à 
l'hôpital Lariboisière : « 14 ans de pratique médicale; ser- 
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vicea exceptîoimels rendus comme médeem. sccon^ipr at- 
taché aux hôpitaux depuis 1882. » 

Yoîcî, diaprés V Officie tj, le libellé des titres de M. Ibaii 
Âron, dont nous avons déjà annoncé la nomination : 



Ara» (leaâ-OudMJb m^imk aa mik%4a U» WTgadiMfwnl de Paris 
depuis 1882. Délégué cantonal et membre dn Comité de la Caisse des 
éootes en 1879. Fondateur et adtoînistraCenr, depuis 1871, de là Société â^ 
p ytt act i wi et» Alsaeicns-LtrnAis. TrésorieF de la Sociélé d» rerphefinci 
dftk Seiaftetde la Sméife éa «alOMiÉittEi. ImàMm et ytaatiiil i— 
merciaL — 20 ans de serrkes. 

— * Aux distisctioas Israélites, déîà Bi«itiffiP.ifcfiitft, il y a lieu 
d'ajouter i Parxû les ây(^der& €£Acmâémi£, M^ Yaueori>eil, 
profioaseur de musique* ire&ve de Fanfikn direcAesar de 
L'Opéra. — Panai les c^eàtrs dé HàstructdoÊk^ publique : 
IL Jamea SamiAj» dit AbourNaddara... 

Scheik. notre ami, voua voilà décidément sur k AK^mân. ^ 
la. croix^ — un chemin sans Calvaire » celilirlà! 

— Le prix de 1 ,#•• frsBcsv ftmdépar feu Victor Saînl-Pattl 
en faveur d*un jeune Israélite françaîer docteur en drofi, a élé 
décerné k M. René Wbrms, proféssefir i^réjgédephilosopbie, 
déji couFOiiHé par llnetitnl pe«r la Morale dé Spmozet qm 
nous arons annoncée. 

— Le concours de Tinternat des hôpitaux^ commencé le 
Ift octobre dernier» ne s'est terminé q^ue le 26 jaavier . Sur 
4£G candidats^ S9 ont été nomméa internes, parmi lesquels 
quatre Israélites, tous en bonne place. Ce sont MM. Lantzen- 
bergt^ Brunswic, Albert Schwab et Léon ELahn (fila de M. le 
g^rand rabbia de France» <[ue noua félicitons cordialement de 
ce beau succès) (1). 

— Le 13 jasTier, dam le grmtà amphithéâtre des Havtes. 
Étudea commerciales » a ai lien Tou^vertuie d'ane série de 
conférences organisées par la Société centrale du Travail 
prQ&saûaiBeL Le sii^et ckaisi pour ce î^ar : « les intéEèts^ 

(tj P\ S". '^ On nous siiKinre im cinqiridkiie nom, ceiœ de K FToenfieim. 
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françfds en AmAmiiie », a été traité par M. Maurice Wakl^ 

profesaevr an lycée Condorcet, mcMbre du coaseiL àe FÂl- 
liance française, et qui a fait Tan denner, <hi sait a^ec faal 
saccès, une conférence sur les Israélites al^riens, k la de- 
mande de la Société des Études juives. 

— Un écho de la conférence de M. Hiodi , analjaie ci- 
dessus : 

Au sortir de IlntAressante séance du 93 janviar, deux au- 
diteurs échangeaient leurs impressions. « Tiens ! disait Vmtj 
chose étonnante l S fait inyariablement nraurais temps quand 
les Études jnwes noirs convoquent; aujourd'hui il n'a pas 
plu. — Nous n'y avons rien perdu, répondit Fautre : c'est la 
conférence qui 9^ plu (1). » 

— Le baron de Weissweiller, dont nous avons sommaire- 
ment annoncé le décès aux Dernières nouvelles, n'était pas 
seulement Thomme charitable que nous avons dit; il avait à 
un haut degré rintelligence financière et la rigide probité 
qui sont les plus sûrs facteurs des grandes fortunes et qui 
lui ont valu, depuis un demi-siècle,, la sympathie de la fa- 
Bodlle Rothschild. L'illuslre chef de cette maison, M. le baron 
Alphonse, a éloquemment exprimé sur sa tombe les regr^ 
de la noble famille, qui se confondent avec ceux de la Com- 
munauté. — MM. les grands rabbins de France et de Paris se 
sont égalem^it faits les interfvètes de la douleur publique 
devant le cercueil du noble octogénaire. 

Est-il besoin d'ajouterqueces homBUgefta'adressaientuon 
moins justement à sa respectable veuve^ qui fut de moitié 
dans toutes ses b<mnes œuvres, qui en lot même sowent 
l'inspiratrice? 

Que cette belle âme repose en paixl 

— Nous commencerons prochainement la publication 
d'une notice historique sur les Israélites de Lyon, par le dis- 
tingué grand rabbin de cette circonscription. Ce travail ob- 

(1) Cette sûUie du docteur K« nous & été racontée le lendemain de la séance. 
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tiendra, sans aucun douté, auprès de nos lecteurs le succès 
qui a accueilli, il y a huit ans, la Notice sur les Israélites de 
Lorraine, du mèJn^ écrivain. 

— Les Israélite» français n'ont plus que l'embarras du 
choix en fait de rituels portatifs. Après les élégants rituels 
d'A. Lévy et d'A. Durlacher, voici venir celui de la librairie 
Blum-Salomon, traduction de M. le rabbin Debré. Traduc- 
tion, caractères, format, tout, dans ce coquet petit livre, est 
d'une égale et parfaite élégance. A l'approbation bien mé- 
ritée des grands rabbins de France et de Paris, nous ajoute- 
rons ce détail, que le traducteur a terminé ce rituel par plu- 
sieurs prières françaises de son cru. 

Quant à l'éditeur ou aux éditeurs, nous constaterons de 
nouveau qu'ils n'indiquent point de prix... 

— On nous met sous les yeux une brochure intitulée : « Israël, son rôle 
dans le passé et dans Tavenir », qui avait d'abord paru en articles dans la 
Revue de la France moderne. C'est un des nombreux ouvrages que chaque 
jour voit éclore sur Israël, dont amis et ennemis règlent les destinées,' 
souvent à tort et à travers. Peut-être en ferons-nous quelque jour une 
étude d'ensemble. De celui-ci nous ne voulons noter qu'un seul détail, c'est 
que l'auteur, M. Petau-Malebranche, a dédié son travail à M. Blum, « mi- 
nistre officiant à la synagogue de Paris » {sic), qui lui a, dit-il, «enseigné 
l'hébreu sans imposer à son esprit aucune de ces entraves routinières dont 
les grammariens ont obscurci cette langue ». 

En d'au 1res termes, selon la méthode Jacotot, applicable en eflfet dans 
certains cas. Mais ce n'est pas une raison pour déprécier la méthode gram- 
maticale, et nous ne croyons pas que M. Blum en ait pu inspirer le mépris 
à son élève. 

— La Religion naturelle et la Religion révélée (à l'usage de 
la jeunesse Israélite), par N.-S. Joseph; traduit de l'anglais 
par M""' Amélia Marsden. — Libr. Cerf, rue de Médicis. 

Nous reparlerons de cette pieuse publication, approuvée 
par M. le grand rabbin de France. 



Dernière heure. — Nous apprenons la mort de deux dames des plus res- 
pectables : M»« Ch. Rosenfeld et M»« S. Lévy, veuve du regretté rabbin de 
Brumalh. Nous en reparlerons. 
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Algérie. 

La mort semble depuis quelque temps 6*acharner sur une 
des familles les plus honorables et les plus charitables de la 
Communauté Israélite : la famille Stora. 

Après M"*' veuve Stora et M. Albou, nous avons aujour- 
d'hui à déplorer la perte de M. David Stora. 

La mort de cet homme charitable jettera un deuil général 
dans la Communauté... (Petit Alger du 29 janvier.) 

Alsace -Lorraine* 

M. le D' Goldschmidt a été nommé vice-président de la 
Société des sciences, arts et agriculture de la Basse- Alsace. 

— Parmi les victimes de la calamiteuse maladie qui fait 
en ce moment le tour du monde, on nous signale deux fem- 
mes, Tune et l'autre septuagénaires, toutes deux pieuses et 
charitables autant qu'habiles négociantes. L'une est M"* veuve 
Bloch, de Schîrrhofen, la sœur cadette du célèbre Alexandre 
Weill ; l'autre est M"* veuve Buttenwieser, femme et sœur 
de pamassim strasbourgeois, sœur aussi du regretté Benoît 
Lévy V't. Elle aussi sera vivement regrettée, à Paris, par les 
familles Lévy et Romain. Dans son pays même, trois enfants 
portent son deuil, deux filles et un fils qui a épousé une fille 
de feu Simon Lambert (du Consistoire de Strasbourg) et pe- 
tite-fille du grand rabbin Lambert de Metz i"st. 

étranger. 

Au dire de plusieurs journaux, le gouvernement russe 
aurait décidé que jusqu'à nouvel ordre (certains disent : d'ici 
un an) aucune nouvelle mesure ne serait prise relativement 
aux Israélites. 

En admettant que l'information soit exacte, elle ne prouve 
pas grand'chose, et ne nous réjouit que sous bénéfice d'in- 
ventaire. 
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— Le judaïsme vient d'essuyer une nouvelle et considé- 
rable perte en la personne éû HF Wolflf (Abr,-Alexandre) , 
grand rabbin de Danemark, chevalier du Danebrog et de 
plusieurs autres ordres* Né à Darmstadt en 180f, rabbin à 
Copenhague depuis 1828, M. Wolff faisait partie depuis près de 
vingt ans du Comité central de V Alliance Israélite. Caractère 
sympathique et savant très distingué, il a publié un grand 
nombre d'ouvrages et d'^opuscules, surtout de sermons, et îl 
est auteur d'un rituel qui a eu de nombreuses éditions. 

— Le professeur Julius Wolff, de Berlin (un Israélite, nous 
dit-on), a présenté à l'Académie de médecine de cette ville 
un sujet auquel il avait complètement enlevé le larynx at- 
teint d'un cancer. L'organe retiré a été remplacé par un lar 
rynx artificiel. Le malade peut parfaitement parler; la voix 
est un peu rauque, mais très distincte. 

— La Centwy de New- York publie un arliclc sur les juife établis à New- 
York, où elle démontre à sa façon que la propriété foncière dans la métro- 
pole américaine est en passe d*ôtre monopolisée par les juifs. Les quatre 
cents maisons grandioses qui forment la Broadway entre la rue du Canal 
ei le square de rUnion, le boulevard central de New-York, sont presque 
exclusivement occupées par des maisons de commerce juives; la plupart 
des banques de New-York sont entre les mains de juifs. 

Et quand cela serait, oîi serait le mal? Maïs il n'en est rien. 
Avec des presque et des la pliq)art, on arrive aisément à des 
généralisations qui ne sont que des trompe-l'odil et tout le 
contraire de la vérité. 

— Notre savant ami M. Salomon Fuchs, l'un des direc- 
teurs de la nouvelle série du journal Hamagid, vient de pu- 
blier, comme prime gratuite aux abonnés de cet excellent 
joxmial, un opuscule bien mince, mais d'teie grande valeur 
théologîque et littéraire : la célèbre lettre de Mendelssohn 
au diacre Lavater, lettre traduite et annotée en hétreu par 
Hartwig Wessely, Fillustre ami de rauteur, ot imprnnrée poor 
la première fois en cette langue d*aprèff un m anuscrit appar- 
tenant au savant M. Halberstam. M. Fuchs a ajouté au tra- 



Digitized by VjOOQ IC 



NOUYBBUMI DIVERSES. SIS 

vail de Wessely une introduction et des notes critiques géné- 
TÉàaaieûi très jndîcietiàed. 

M, Fuchs, nous l'avons déjà dit, est un de ceux qui écrivent 
le mieux Fhébreu moderne; son style est d'une pureté 
presque biblique. Gomme tous ses confrères cependant, il 
commet certaines fautes qui défigurent sa pensée. Telle est 
(indépendamment de nsia pour rr^aia, p. 3, 1. 9) la locution 
•iisy «b, employée à contresens pour pas encore, et cela trois 
fois en trois lignes {ibid., L 10 à 12). Ainsi, *ii5 n^'in xb « il 
n'avait pas encore montré » , signifie au contraire : « il ne 
montra plus », et l'auteur devait dire r«*i5> ou, en hébreu tal- 
mudique, i*^^» (plus élégamment : na%n D'ia). 

Cette publication n'en est pas moins un précieux cadeau 
fait à notre littérature : car l'importante lettre à Lavater est 
en France, comme on l'a dit de la Bible, plus célèbre que 
connue. 

— Le nouveau Hamagidy rédigé avec tant de talent par 
nos jeunes amis les frères Fuchs , saisit avec bonheur toutes 
les occasions de glorifier la langue hébraïque, au point qu'on 
pourrait croire qu'il a été fondé principalement dans ce but. 
Dans son numéro du 7 janvier, il constate avec un véritable 
enthousiasme la place faite récemndent par V Univers israélite 
à la langue hébraïque, soit dans Tarticle de M. Levinçon, 
soit dans celui du rédacteur en chef sur la thèse rabbinique. 
M. Wogue remercie son confrère de l'éloge trop flatteur qu'il 
lui décerne à cette occasion. 

Non» ne ferons qu'user d'une juste réciprocité en mention- 
nant à notre tour, avec de justes éloges, la remarquable 
poésie p'^^j ^'r», insérée dans le même numéro, et signée t]Di'^ 
■»ii>n, lequel n'est autre, sans doute, que notre savant orien- 
taliste Joseph Halévy, qui nous a donné mainte preuve de sa 
maestria sur l'hébreu moderne, entre autres dans le dernier 
volume du Jérusalem, de Luncz. 
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OBJETS D'ART, CURIOSITÉS, BRONZES, MARBRES 

Grand rabais par suite de décès. 



— Par suite du décès de M. Herzog, le négociant 
mu, les héritiers nous informent qu'avant Tinven- 
i aura lieu dans le courant d^ mars, ils sont décidés 
, à des prix exceptionnels de bon marché, le stock 
able de marchandises garnissant les splendides ma- 
ie la rue de Ghàteaudun, 41 (angle de la rue Tait- 
t du boulevard des Capucines,^ 10 (place de TOpéra). 



A.IMP^OIMG3E3SS 



ANCIENNE INSTITUTION NBTMARK 



PENSIONNAT 

DIBIGÉ PAR M"* L. I8AA.0 

Officier d^Académie 

;eur de M"* J. KAHN. — Maison fondée en 1824 

Rue Boileau, 22, Auteuil-Paris 

(près du bois DS BOULOOms) 
[PENSE DE M. LE MINISTRE DE ^INSTRUCTION PUBLIQUE 

PRÉPARATION AUX EXAMENS 

INSTITUTION J. LION 
i^venue du Roule, à Neuilly (près Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 
\gnemeni classique et professUmnel, •— Répétitions du lycée. 
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INSTITUTION SPIUNGER 

84-869 i^M de La Tour-d'AnTorgnei à Paiis 

DIBIGÉB PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille cTargent^ à ^Exposition universelle de 1889. 

École commeroiaie et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. -— Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématiques et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 mdustrie. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Gondorcet 
•t du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 



INSTITUTION DE JEUNES GENS 
Dirigée par M. KAHN, officier d* Académie, 

Rue des Franos-Bourgeois, 96, à PARIS 

DivuiON GLASSiQui. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparatton aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

DivitiOK GOMMiBCiALi. «- Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIH — aTXKASJB 
INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE UNOUBS MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

1 68-170, obaussée d'Etterbeek (en face du parc Léopold) 

BRUXELLES 

Olraoteur : L. KAHN» F. S. Se. 

Irais médailles 1"* classe {or). — La plus haute distinction. 
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SIS 



VILLE DE MELUN 

^VIŒ HEURB DE PARIS) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAOTÉATS 
ET K wum LIS icoies du oofFvnufBwmr 

PRIX 1>E LA PENSION : 700 fiWHm. 

CVISINE 1EO 

Établissement reeamm8Hd6 par MM. Zadoc Rahn, grand 
rabbin de France, et Dretfuss, grand rabbin de Paris. 



Pour renseignements^ s'adresser à M. OÉLT, économe du 
CtoUège.. 



-itrs CbarcuteTie Viennoise itra 



Ë_.y 




J. THEUMANN 

Ij.Rujî D'HàirnmïjyB 

SPÉCIALITÉ D'ASSORTIMENTS 

POUR LOfifGHS ET SOUPERS 



jopAmxioi h tRQvasx a su auéub 
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msmuTtm m dehoiseUpEs 

DHOeÉB ¥àSL 

ME2SDAÎ«ES ^W^EU-I* ET KAHN 
45 ac 47^ bd Viotor-H«go .(JuacdMi tealOT. Jbigtae), NeniUy-s.-Salne 

Éducation et instruction complètes. — Prépaarstion à tous les examens. — 



Langues étrangères. — Arts d'agrément. 
Vaste local avecjear/Un. -- Prix modérés. 



Situation magnifique. -* 



fin TBBte dbez Durlaoker , 83 bis, rue Laffarfitte, lee KUfrrtB/geè 
suivants de M. le grand rabbin Wogue : 

Pentateuque et HepAlaroih, texte, traduction et nolj 
5 vol. in-8* avec gravures; prix : 40 ir. 

Histoire de la Bible et de tezégise fnbftqne jusqu'à nos 
jours; prix : 12 fr. 

Principes généraux de ta théologie juive, suivis d*un appen- 
dice biographique ; prix : 4 fr. 



FABUIQUC de produits AUHrilTAIW 

N. & 1 BLDCH ; * 




•pèdalemeni four futag* aUmtmUUrt ; aoiM a-t-etl* 
Mq«i depaii 1811 un» i è |W lli» ll É« MmrmiHiéê. 

PhMMan prodaiu sont offwu in publie •«■• dM litre* 
d« pfau «n plu ponwcox et ifw la iieiHioii de'Pécnto 
pnnaée, taniv fM M plniw«««vtnt o» ae awU «iw des 
prodaiu InOriMn, b1an«lii« an «lilore oo % racid«, qai 
Sm I \i\i m piltf im iitl mfiijiktabwyà,— m 
one prMT* MrtuB*. Cm prodii» ft. lr i i -a nkihli à h 
•nnté. 

Poor meltN fln à one eonra«i«i.fliiitMniit4inr dav»- 
nir pHittdieiable. MM. BLOCH piMMMOC Itf rf»U* fot 
la Féerili mmm^Utmtvmw- «m wndaadorémavB 
•001 la étoanûnatiM <l0#taol»flMih, A^e A a|ai 
paquet Mra reréta de fc«r •fgnaliirvT il parlarm la nom 
de Blooh Aa%* la manm^ fak^Ufii: 

Nouê pitoiM /• pukH9 â» ridamtr la WHVa»I« F6oill« 
Blooll, mrm imOtmoi 4tfffiM«if «l iio<r-« paquttag*^ 



Q'^^ J^ »«J J-J 

3 <tS ^ a 
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vins fins et ordiiiaires de la Gironde 



MAISON FONDÉE EN 1835 



A}. BONNEFOUX & LARDIT 

PR0PRIÉTAIRES-ISÉG0CIÂNT8 " 

'A Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de table depuis 115 francs la barrique. 

Vins en bouteilles d«put9 i franc la bouteille. 

Armagnac suivant qualité, de i fr. 50 a 3 fr. le litre, en fût de 15 litres 

minimum. 
Cognac -r- 2 francs à 12 francs — 

Rhum — i fr. 25 à 6 francs -^ 



Efwoi du pri^D^ourant ■ éral stir demapde. 
On «ooepUr ^ séiioiut. 



53 x%:é3co]mcx>3e:]mse:s 

Dont 14 Diplômes d'honneur et 15 Médailles d'or. 
UN DEMI-SI ËCLE PB SUCCfiSt!! 

ALCOOL DE MENTHE 



R i C O LE s 



Bien «upérieur à tous les produits similaires 

Dans une infusion pectorale bien chaude, il réagit admirablement 
contre Rhumes, Refroidissements, Grippe. 

A plus lorte dose INFAILLIBLE contre les iu- 
digrestioue, étourdlssements, maux d'estomac, de cœur, de nerfs» 
de tête, etc. 

Il est en même temps excellent pour les dents, la bouche et 

tons les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 

Fabrique à Lyon. 

Dépôt central à Paris, 41, rue Rit»her. 

Se méfier des imitations et exiger sur chaque flacon la signature de 

rinventeur, H. DE RIGQLËS. 

EN VENTE ÉGALEMENT 
LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE RIGQ LÉS 

L'Administrateur-Gérant : L. BLOCH llls. 
Parit. — Imprimerie D. Jouaust, rue de Lille, 
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JOURNAL DESPRIRCIPES CONSERVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BliOGH 

II 
DU 1*' AU S ET DU 16 AU 2Û De GHAfiUB MOIS 
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Rédacteur en chef : ^Administrateur gérant : 

li. 'WOQtVlBi, grand rabbin. L. BLOGH fils. 

■ ' ■■ 1 M ' I ' l I I I J I ^ ■ I ] ^ Il I I 

Sommaire : 

1b8 Prédications sabbatiques a Paris : 

I. Rue de la Victoire J. B. 

II. Au Séminaire ifrailUe.K L. Wogue. 

NÉCROLOGIE : M»« veuve Rosenfeld; veuve S. Lévy; 

M«« N. Béhar: M»« S. Emden L. "W. 

Cléricalisme et Antisémitisme (fin) P. Meyer, rabbin, 

ITn Nooveao Théâtre a Paris Blank. 

La Bénédiction de la Lune A. M63r6l^ rabbin» 

CoRRESPONDANc» : Ubo instificttiou B. Soneid. 

GoimRiBR d' Alsace : Nâerdode; une création utilo. . . Ben NaphtalL 
Correspondance roumaine : Un nouveau ministère ; une 

protestation; la Munca S. 

Lettre d'un Mexicain. P.-P. Vera. 

ICDAicA : Les Juifs de Mett E. âèohea, rabbin. 

Nouvelles diverses. — France, Algérie, Alsace-Lorraine, 

Étranger. — Mmikreê nOHwllet. 
Annonces, Avis divers. 

Administration : A Paris, rue de Navarin, 7. 

Rédaction : Rue de Rivoli, 12; 
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.->.;.. ; j f • . •• '. Ml/ 17. 

PRDC DE" CABOINWEMENT 

Fraii|D.A%4rie'.Jas^et.oirai«« j^S^is*. .î U îr! 
^Élk^aà^r : UÎ an iaS fr.l^ Sksioî»: Mb francsk 

Annonces : 1 fr, la ligne. j j^^^j,, ^^^ance. 

Insertions dandlercfi|>t<^jot|rff^li: 3 ^Jaiiyir 



I fables d\ 

^ . , . ( Année courante. ... 1 / 

Prtx au numéro :\ . , _,^, . . > 

L6S abomt^mente partent des !•' eH6 de c^ue mois. 



Administration spéciale de Funérailles 

Pi^ lés Potaii^ës Futtèbre» 
TARIF OFFICIEL DE LA VILLE DÉ JPÀRIS:' 

DiRBCTiûM : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau t 3S^, nie Saint-Geoi^es 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

A. GAHEN, directeur 

Un employé apéeiatest mis à la disposition des fSamilles et remplit le« 
formalités aux Consistoire, Sociétés, Mairies, Ambassades et Con* 
sulfttA» — ^entof maison possédant iin caveau provisoire dans tou» les 
GimetièrefrisrftéLites de Paris. — Gonstnulion de eaveaux et moair^ 
meni» tenèk'eB^ — Acquisition des coneessums dUnis le» Giaie^ 
tières. — Exhumations. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LORS D^UN DÉCÈS PRÉVENIR IMMÉDIATfilIBNX 

Un personnel choisi de veilleurs et gardes-malades des deux sexes 
e^t mis à la disposition des familles. 

TÉLÉPHONE. 

Digitized by VjOOQ IC 



;t?lliifftM,liiiât!MB ii^^^ 






; - ' /'il ?'/ ^t'TÎfi') '-iilî^ «iii' /^ • ". ji. 'i: •') nii 'niia ; o liMr''-'^ li 
on i'"]' />J ! i?flîj; 'IiJOtj ,'n?<| f. /';■ li i" ,'»Mi':-^«i.'lf">:if fit>ijj 

_ MàëWi; 

.' -, 'i' ) Mtl'j litci n ■] ,ii 'i(J 
j;' ,' "' '.'1. ^fi>q jîj '!'•■'] -r: ••■.')!., > . : <- î'i » | 'il' ?, ,\o? 

LfîS PRÉbiCJmOÎ^ SABbJÇTPQlfES i 

: ' .' ■. '-:,■ ' '- -;; w * M M i r ;\ '. ., 'vt-i-.; .'Jfni l'bji'l 

qai flbÛi vkisUbnttê itoiraë d^ sye l^ acodidiirles.ioùniirsrjdfanl»^ 
page. Il y a droit cependant, sinon par. la inaturit^d'e»pfit;et,la,^inip^ 
tence au^cquelles il n^ peut encore prétendre, du ipoins par la viVaçité d'im- 
pressiod et la sîricWité d'ex pneéè'fcé' qui, d'ordliïaifé/«'tt*aWôtia'rtit'ïiasr le 
ndBibrë des années », et qui èffrèhiidea garanttet not^'moiur effecanm ipR 
pourront |1q fav*Q d'autres qtiaUt^a p^uf viriles; ^ Cçla di^^nouji lui laisf^ 
sons la parole. i^éd.) 

. ,. L jRu« de la Victoire. 

M. le grand ifeiBbin Ûreyfuss, conformément à Fumage étatifî* 
par son éminent prédécesseur, fait tous les samedis, depuis' 
le commencement de ï'hivei^, une conférence au: temple dlè 
la rue de la Victoire. Bien que le putlic de ces i*éilûïons pieuàefàl 
sdt exigeant, habitué qu'il est à Téloquence du précédât 
pasteur, M. Dreyfuss a su gagnei^^son audilbire, et soit'tài'ënt' 
d'^orateur est reconnu par totis* ' / ' ' 

n a choisi, pour sujet de cette première séil>,' Vi^^PrHêi^ 
dans ses différentes maniféfetatîoùs. Donnons une ïèie ëoiti-^ 
maire de' ces conférences. . .^ - m.» 

Dans Un pi'emier et éloquent discours. M".' Dreyfués à mdtb- 
tré combien la prière gagne à être faite eii cbtonlUTl dans hf 
maison de Dieu. La sainteté du lieu, le majestueux appareil 
du culte, agissent avec force sur nos sentiments; de plus, 
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3S4 LES PRÉDICATIOlfS SABBATIQUES. 

il s'établit comme un courant de sympathie entre les fidèles; 
la piété, la ferveur se communique par une sorte de conta- 
gion bienfaisante, et il n'y a plus, pour ainsi dire, qu'une 
seule âme dans toute l'assemblée. La prière p^rd donc squ 
earaotète intéressé, et i^oMe): chaculi. prïs your^tous et to«s 
pour chacun, manifestation plus grandiose, plus agréable à 
Dieu, partant plus efficace. 

Dans un autre sermon, le saint orateur distingue deux 
sortes de prières : la prière individuelle et personnelle, la 
prière poursoiiot la. prière pojrtn^vqitnii. La sepoiide seule 
mérite vraiment ce nom. Elle est d'un grand secours à celui 
pour qui elle est faite, et, en ce sens, prier c'est agir. Exemple, 
l'admirable prière d'Abraham pour Sodome et Gomorrhe : 
rora;tear s'attache à démontrer, par l'analyse du texte, que 
le patriarche ne fait jamais appel à la miséricorde de DieU| 
mais uniquement à sa justice. 

Une troisième conférence a eu pour objet la prière d'Élié- 
zer, serviteur d'Abraham, en quête d'une épouse pour le fils 
de son maître, ce qui a fourni la matière d'un fort beau dis- 
cours sur le mariage. 

Puis le grand rabbin passe à la bénédiction paternelle en 
tant que prière, sorte de transition entre la prière désinté- 
ressée et la prière égoïste. Il explique la haute importance 
attachée jadis à la bénédiction paternelle par le profond res- 
pect dont les pères et mères étaient entourés. 

Dans la bénédiction que le patriarche Isaac donne à Jacob, 
il lui promet le bonheur s'il marche dans la voie de Dieu, 
tandis qu'à Ésaû il promet la prospérité quoi qu'il fasse, ver- 
tueux ou vicieux. II faut donc qu'Israël gagne la félicité par 
ses propres mérites (1). — On peut remarquer que les béné- 
dictions d'Isaac ne parlent que de biens terrestres, ce qui 
semblerait donner raison à ceux qui reprochent au judaïsme 
son caractère matérialiste. Nos livi'es sacrés et toute notre 



(1) Excellente conclusion, mais prémisses contestables. Aussi croyons-nous que 
récrirain a été ici mal serti par sa mémoire. (L. W.) 
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LES PEÉD1CATI0N8 8ABBATIQTJE8. 3S5 

l^istoire montrent avtc évidence combien ce reproche est 

mal fondé. 

t - ■ 

Rappelant, à cette occasion, le principe de Vélection (jFI^ 
r(iël,}/l. Dreyfus» a démontré avec une remarquable origi- 
nalité qu'Israël ne tend et n^spire qu'jt une supériorité 
morale... 

J. B. 



II. Au Séjn^mair^ israélU^. 

Un autre temple oîi Ton prêche beaucoup, c'est le temple 
ininuscule de la rue Vauquelin, Toratoire du séminaire. Là, 
ce sont des élèves qui parlent^ des élèves qui peut-être un 
jour seront des maîtres ! Chaque samedi, les fidèles de cet 
oratoire ont le régal d'un sermon court, substantiel, dont le 
sujet, — seule condition imposée aux orateurs, — doit être 
emprunté à la lecture du jour. Chaque mois, un jour de la 
semaine, grand sermon, oii sont conviés les professeurs, les 
membres de la commission administrative, 'membres àuis^î 
du Consistoire central ou du Consistoire de Pariç, qui con- 
statent ainsi les progrès des futurs pasteurs dlsraël; ajoutez-y 
les parents et les amis des jeunes orateurs, quelquefois des 
personnages sans titre officiel qui s'intéressent à Favenir d^ 
judaïsme. 

A une de ces réunions, toute récente, nous avons rencontré 
une personnalité Israélite bien connue , dont le temple 
portugais de Paris, celui d^Arcachon et d'autres encore, 
atiesteïit l'iàépiàisable munificence ; qui a élevé à ses frais, à 
Nancy, une statue de Jeanne d'Arc, de Frémyet, plus belle que 
celle de Paris; qui, en, cxfim^ le pri:K de cent mille francs, a 
participé brillamment & l'Expositipn imiverseUe du Cçfî|t^- 
naire ; dont le nom, en un mot, se retrouve partout où il s'a^t 
de glorifier, par de& œuvres de charité intelUgente^ d?hnma- 
nité, depaWotisœe, la racé et la religion dlsrael. 

En vehattt visiter en détail notre séminaire, on cherchant 
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cet utile établissement, M. Osiris méditait-il d'attacher éAl 
iSoiii^àîa pîèuse etsaiitë mai^6'ti1l*oii* sortent ûok' pasteurs, 
ou à.soii' a^èxe, letâlmuâ-Tôràh^ l'^inètilu^ion iio(iSlô'(iui 
^kàlise ilk' b^nédîabn''du 'patriatch^ l^bM ni'^i b^^si^'i^û*» 

Nous avons eu le plaisir de nous entretenir, pendant près 
de deux heures avec M. "Osîrîs. Ses idées sur le judaïsme, 
qu'il nous a développées avec chaleur, avec une véritable 
éloquence, certes- tious ne le^ partegëtins" |](as toutes, et nous 
la lui ^yoi^s dit à lui-même;. mais no\\s n'ei^ avoiis nas mçins 
admiré la largeur et Téiévation,. Âinsi«T/Bn ce moment même, 

u fait .exécuter par Frémyet une statue de Moïse, en bronze. 

: n .^ î ': . M^) , r/'^T*'- ,i ' • [ -'^î' ; ''V'TT jV'-T) liio? -jO 

ji'après M^^hpl-AjUge^ ^necp}}^ ^de Ja^ cha^ 

Selle Sixtine. Ce monument, M. Osiris p'pse To^rjr au temple 
e la,ru,e Ae la Victoire. Il voudrait p^a^er ^iI^aJge de VW" 
niorjtel législateur au haut, des marches dvi Palais-Bourbon, 
davant 1 amruste enceinte des lois. Nous lui avons dit ce 
que nous pensions de cet hommage rendu à rhomme le plus 




sémmaire« de cette oçuvre destiiaé^ à rendre vivante dans 

irh'îiiJ-// : ■; .'.I ." » î- ' r. [' .;.-'^.Ji" î -■• fa .' -. '.;; t "r- 't-^f 

les cœurs, au sem de notre patrie, la loi que Moïse'a révépe 



au. monde! Si telle est sa pensée, qu'il ^oit béni, celui sousî* 
rimage duquel on pourra un kair écxire.à l'imitation d'une 
mscription famfiusp : Forfunae âior ingemum. ,, , . . 

orjj>*>II')d ^riîM .î , .ut 't'I 'jl> ,'''î/ 'l)')ftfU".L "i^ .uIkI'^ *»nu , {^ -iii/ 

Etienne n'a p^w-iM^tmi^^imWîliiprésM^f^^av^^ 
n est pas encore déclarée. 
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afll%é< i# ')À(iaS6«ie. '"NouftednnnéB^ obligés é^ re4jdïii»;*c$£tiii 
egi>àe$'^om»'é,WLqtxe\» be snuràit suffite ielitootibiiiié tdtti 
«*enii6ir^3tt6«v6lles». • . . : . :♦ 

Le premier <le eee^ décès a>tttdmê&t'iiffèi^Uà'pi^^ 
huâélite 4u lY** nrrandibsementî M'^^^TWveiltOièti^ld^.^bit 
digne lÀstitutriee, déeédéë le M» jaiiTier^ «l'an^ goAre^pltRÎ 
de ^oiica&te'aas; mais ^ette âvsdi ècmneieiicM jêÛDe/i$t^'dah9 
Utie- existence Tdèrtrremèiii? ocmrte^ «lie avftit, 'dhmd part,* 
subi pl«8 d'une tcmetie ^prenve, €*, d^awrtw part, lait îénif 
son nom par des services inceseants^ h AHoiettné direotriee' 
des éeolek ^ <]rasietoire et dê'lia ^v^ede Parts, i»ffi6ler 
d'Académie », disent les lettres de faire-part. EUes^ifMrvttiëtttL 
ajÔK ter t' Bii^i^e 4e troi» médcdlles , «éti^aîre ^ la Société 
de 'patroiMige dês jeunets 'filles,' fon^trieè -'d^ -k «Oèehe tkt 
pasfiiagfe ^aitit-Pierre, inspectrice 'dhin-ouvroiï^*; elles p<ni-i 
vaiei^t surtout ajouter qoe* eeWe/dume, d'une* înteSfigenW 
s«i|^éri0ure, is' est* distinguée; •éommei.diï<ectk*i&«'d'6ûble, ^ailtuut' 
peùt'T^ftHéfAknè&àe >sk' méthode qpae f arMi; (i^oueixie^ti^ 
n'a céAé t{u^«iit!jt ptremiè^es * aitte^èë du -Aial ifsâ ^emii 'Futti^: 

pOrteï'i.'. >).:../ .- ..•: .:_-: •;. 

- ^Jhte gra»46 partie du rabbmat pai^siea et de nuë tadtuiui^ 
strations ont honoré les restes de cette fbmme'âë^bifeu. 'Uttë' 
^itûrpe'4e'la(àttà!ttIë'Ro^cIi{ldiaui'rait'égaf)ein€^ttie cdnfvoi. 

— Le même jour, dahs uAe petite tîHe d*Âlsace; s^^teî- 
gnait Une dame non moins respectable, la veuve de notre 
aiMUcA î0t'(e»^wt .<sMdipc.^^^ :S^o«mK^fI^y|(v i:ab])in.4e 

dont le fils vient d'être nommé grai\dl'ii|j»})ilf id^'tSfi^OiifBk^ 
(Voir de plus amples détails dans le « Courrier d'Alsace » 
ci-après.) 
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8t8 NÉCROLOGIE* 

— Cruelles antithèses de la mort ! Ici expire la veuve 
chargée d'ant0es, ift'périt la jeune épouse abattue dans sa 
fleur. Tandis qu'un de nos pasteurs pleure sa; vieille mère, 
un autre, — épreuve plus douloureuse encofe! — se voit 
privé de sa fille. 11 7 a peu d'années, MarthaCahen épousait, 
sous les plus heureux auspices, M. Ntssim Béfaar, Tétninent 
directeur de l'école de Jérusalem.é. A^us^ices jbrompeursl 
La fille aimante, l'épouse dévouée, la tendre mère, la pieuse 
et charitable Israélite, la voilà ravie, à vingt^inq ans, 
par une mort tragique et soudaine, à l'amour, i^u' respect de 
tous. Extrayons nn» seule phrase de la longue et touchante 
lettre que nous adresse son père, le rahbin de Rouen : 
« Quelques instants avant la chute m<»*telle qui Ifa enlevée 
^ notre affection, elle a accompli une véritaUe non nil»*tc:i en 
distribuant elle-mtene des vêtements aux pauvres... »> Ce 
simple tr^it vaut un pojrtrait. 

Quelques détails, pour finir, sur les obsèques 4e la pauvre 
jeune femme. 

C'est le samedi soir 9 janvier. La chambre mortuaire, le 
salon, la cour, les abords de la maison, regorgent de monde* 
Les notabilités des trois cultes sont venues sans invitation* 
Les consuls de France, d'Autriche, d'Angleterre et d'Amé- 
rique, ont envoyé leurs janissaires, l'autorité militaire ua 
piquet de soldats ; l^s élèves de l'école et ceux dci l'orphelinat 
portent des cierges. La foule psalmodie le beau chapitre des 
Proverbes : kx«*^ 'm i^^n ntDM. Plusieurs discours très émpuyants 
ont été prononcés par des rabbins, tant à la maison mor- 
tuaire qu'au cimetière. . . 

. i< £t rien ne manque di^ns tous cee boitmiiin, comme dit 
Bossuet, que celle à qui on les rend ! » 

L. W. 

P. S. — On annonce la mort, à l'âge de soixante-doujse 
ans, de U"* Simon Emden, grand'mère maternelle des' 
célébrée frères Retnach. 
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CLÉRICALISME ET ANTISÉMITISME 



UN EXEMPLE INÉDIT DE TOLÉRANCE REU6IBUSE AU XV* SIÈCLE 

(Suite et fin.) 



Un nommé Jehiel Cohen adresse, en Tannée 1470, à R. Jo- 
seph Kolon la consultation suivante : 

« Voici déjà de longues années que je gagnais péniblement 
m& vie, en remplissant les fonctions de cantinier i Paviei 
jusqu'en 1470, époque à laquelle ma femme est venue me 
dire: « Quitte ce métier! » et, depuis cette époque, elle Ta ré- 
pété chaque jour, sans que j'en aie tenu compte. De là une 
vive animosité entre elle et moi. 

« Or, au mois d' Adar 1 470, pendant que j 'instruisais ma fille 
chez moi, ma femme s'éclipsa subitement, et alla chez une 
voisine chrétienne qui nous servait de couturière et de les- 
siveuse. Préoccupé de Tinstruction de ma fille, je ne m'aper- 
çus pas tout d'abord de son absence ; mais, comme elle ne 
revenait pas, je sortis pour la chercher dans les maisons is- 
raélites. Ne l'y trouvant pas, l'idée me vint que peut-être elle 
était chez la voisine. Je me dirigeai donc de ce^ôté et je frap- 
pai à la porte. Le maître de la maison vint ouvrir, mais, aus- 
sitôt qu'il me reconnut, il voulut, tout effrayé, me refermer 
la porte au nez. Moi j'entrai de force, et je vis le vicaire qui 
vint à ma rencontre et me dit : « Tu peux entrer sans crainte. » 
A l'intérieur, je trouvai deux moines, le curé et deux chré- 
tiennes auprès de ma femme, qui était assise sur une chaise 
avec son enfant dans les bras. Le vicaire me dit : « Est-ce là 
« ta femme? — Oui, lui répondis-je. — Eh bien! ta femme est 
« animée d'un esprit nouveau, elle veut changer de religion 
« et se convertir au christianisme. Mais c'est seulement de 
« son plein gré qu'elle deviendra chrétienne , et, si elle n'est 
« pas convaincue, nous rengagerons nous-mêmes à revenir à 
« son peuple et à son Dieu. » 

u. 
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«Je demandai alors rautorisation, qui me fut accordée, de 
lui parler en allemand ; le curé me défendit seulement de 
lui parler durement. Je lui parlai donc assez longtemps; 
muis» jt toutes m^ prières, «Ue répondit par une fia de non- 
recevoir. Elle me rendit mon enfant, et je m'en allais tout 
triste, lorsque le vicaire me dit : « Gomme tu le vois, tu n'as 
« pas besoin de rien craindre pour ta femme, car on n'usera 
« pas de violence ni d'intimidation envers elle, et [elle ne se 
« convertira que de son plein gré. Avant de terminer la chose, 
« nous la mettrons dans un couvent de sœurs, dont aucun 
il homme ne franchit jamais le seuil, et elle y restera quarante 
« jours. C'est ainsi que l'a réglé le fondateur de notre reli- 
« gion(l) pour savoir ce qu'il y a dans le cœur de ceux qui veu- 
« lent se convertir, et afin de ne pas agir avec précipitation. » ^ 

« Après avoir entendu cela, je retournai chez moi en pleu- 
rant, et, lorsque ma fille eut appris le motif du départ de sa 
mère, elle courut elle-même auprès d'elle et essaya, mais en 
vain, de la dissuader de son projet. Une demi-heure après, 
le curé ordonna le transfert de la femme au couvent. Elle y 
alla accompagnée de sept femmes chrétiennes et de deux 
moines. Elle y resta tout le jour et toute la nuit. Le lende- 
main matin, son esprit se remplit de regrets amers; elle fit 
appeler le cuft et lui dit qu'elle désirait ardemment retour- 
ner chez elle, mais qu'elle craignait d'être mal reçue par son 
mari; le curé fit appeler un juif qu'il connaissait et lui dit : 
« Tâche de faire que la femme piftsse revenir chez son mari, 
« car, si elle demeurait une nuit de plus ici, son mari ne la rc- 
« prendrait plus. » Celui-ci lui répondit : « Tu agis là comme un 
« brave homme. » Alors le curé me fit appeler moi-même et 
me dit : « Tu vois que ta femme veut revenir chez toi, mais 
« je crains que lu ne la traites avec violence et que tu ne 
« veuilles la punir ; ne fais pas cela, car elle n'a rien commis. Je 
« vais moi-même l'interroger sérieusement devant témoins. » 
Et ainsi il fit. Le soir, le curé me la ramena, et elle resta avec 

(1) Ne faut-il pas plutdt traduire de notre ordre ou de aotre moistm* iL. W.) 
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moi, pleurant et regrettant sa faute, et demandant pardon à 
Dieu.» 

Cette conduite d'un prêtre à la fin du XV* siècle est yéri- 
tal)Iement remarquable ; elle méritait donc d^ètre rapportée 
ici ; elle aurait pu et pourrait encore maintes fois servir de 
modèle et d'exemple aux représentants de tous les cultes. 

Félix Meyer, 
Rabbin de Valenciennes. 



UN NOUVEAU THÉATÎŒ A PARIS 

ET UNE NOUVELLE PIÈCE 



Vous VOUS rappelez peat-étre cfu'il y a peu cTamiées, dans ce Paiis avUle 
de tQiUes les nouve^iutés, « n'en fût-îl plu» au monde », on wiroduisîi un 
théâtre judéo-polonais, alias judéonrusse, qui donna dans divers quartiers, 
rive droite et rive gauche, une série de représentations qui eurent quelque 
succès. Tout y était exotique : imprésario et acteurs, pièces, costumes et 
lani^e montraient la Pologne toute vivante aux Parisieas étonnés. Succès 
de curiosité, conséquemment éphémère, mais qui, souligné par la presse, 
donna naissance à de nouveaux essais, soit chez nous, soit en Angleterre. 

Tout récemment, une troupe assez nombreuse, venant, disait-elle, 
d'Amérique, avait eatrepris de ressusciter ces représentations. Lbs pre- 
mières eurent lieu salle Duprez (rue Condorcet), du 7 au iO novembre; 
mais, par des raisons sans intérêt pour le public, cette Société vient de 
fusionner avec une autre plus importante, qui prend sa tâche fort au 
sérieux, et à laquelle nous souhaitons un suecès plus durable que celui de 
sa devancière. 

Sur la nouvelle Société et la curieuse pièce qu'elle vient de monter, voici 
quelques détails que nous communique un de nos amis, proche parent du 
directeur : 

Un nouveau théâtre polonais-juif vient de se fonder à 
Paris, 42, rue Rocheehouart ; il a déjà donné quelques repré- 
sentations d'une pièce : Sulamith^ dont on trouvera ci-après 
l'analyse. 

Ce n'est pas précisément une innovation. Plusieurs ten- 
tatives ont été faites, ces dernières années, pour établir un 
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, théâtre de ce genre; elles ont échoué, peut-être faute d'en- 
couragement de la part de nos coreligionnaires, qui, au 
contraire, devraient favoriser de semblables essais. Plu- 
sieurs journaux parisiens', tels que le FigarOj s'en sont occu- 
pés, plutôt pour s'en moquer, mais il n'y a vraiment pas de 
quoi. Qu'importe que ces pièces ne soient pas irréprochables 
pour la diction et le goût, si elles émeuvent ou intéressent nos 
frères russes, qui ne sont pas blasés par une longue habi- 
tude du théâtre ? 

Une de ces tentatives a pour auteur un sieur Goldfaden, 
sorte de Molière au petit pied, à la fois auteur et acteur, et 
dont les pièces représentent tantôt des faits historiques ou 
légendaires, tantôt des scènes d'intérieur juif. C'est un écri- 
vain d'imagination, à qui il n'a peut-être manqué qu'un peu 
de culture pour devenir, sinon un Corneille ou un Shake- 
speare, du moins un auteur de mérite et d'un goût épuré. 

Quoi qu'il en soit, espérons que le nouveau théâtre, lui 
ofTrant des interprètes dignes de son talent, aura une meil- 
leure fortune et une plus longue existence que ses prédéces- 
seurs. Son sort est entre les mains de nos frères, notam- 
ment de l'intelligente colonie à laquelle il est surtout destiné, 
et que nous ne saurions engager trop vivement à le visiter. 

L'analyse que nous allons donner de la nouvelle pièce 
sera peut-être de nature à les y déterminer. 

Is. Blank. 

{La fin prochainement.) 



[LA BÉNÉDICTION DE LA LUNE 



||M. Borloz , ancien pasteur, et qui exerce en ce moment les 
fonctions de missionnaire pour le compte de la « Société d'é- 
vangélisation d'Israël», perd depuis un an son temps dans le 
département d'Oran, et principalement à Tlemcen , en vou- 
lant sauver les âmes de nos coreligionnaires , qui ne sont 
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nullement en danger. M. Borloz, qui remplit dans notre 
département une mission dont je puis lui prédire rinsuccès, 
assiste très souvent à nosoflSces du samedi dans la synagogue 
du Rab, où , entre parenthèses, personne ne fait attention à 
lui, pas plus qu'en dehors du temple, bien qu'il affirme le 
contraire dans le Réveil (f Israël. Dans une lettre adressée à 
ce journal, il raconte, entre autres choses, qu'il a assisté aux 
offices de Eippour dans un village de notre département, 
que les prières récitées pendant cette sainte journée l'ont 
fortement ému , mais qu'il a vu avec regret, à la sortie du 
temple , les Israélites de cette Communauté faire leurs ab- 
surdes dévotions à la lune. M. le D' Klein, dans une corres- 
pondance publiée par le \Révetl, a très bien relevé, avec son 
remarquable talent de discussion, les paroles de l'ex-pasteur, 
en démontrantjque la n^^hn ns*^n n'est pas une prière adressée 
à la lune, mais une série de louanges du Seigneur, qui renou- 
velle [les mois et les saisons, et une supplication que nous 
adressons à Dieu pour qu'il redonne un jour à la lune la 
grandeur et l'éclat qu'elle avait au moment de la création, 
où les deux luminaires avaient la même ampleur, comme 
a est dit : tri^an nrii^an «^aw n« « les deux grands luminaires » . 

L'honorable docteur Klein permettra sans doute à un jeune 
rabbin du département d'Oran de présenter, lui aussi, une 
observation à propos de cette bénédiction de la lune. 

Certes, elle n'est pas une « dévotion à la lune », mais une 
fort belle prière adressée à Dieu, comme toutes celles de 
notre rituel ; on pourrait 'peut-être en retrancher les deux 
passages commençant, l'un par npi-i '^arto dids, et l'autre par 
itr^j ce qui n'enlèverait rien à la beauté de cette prière , bien 
au contraire! Mais, en dehors de ces deux passages, cette 
série de louanges à l'occasion de la néoménie est, à mon avis, 
irréprochable. 

Cependant, M. Klein reconnaîtra sans doute avec moi 
que cette belle prière gagnerait beaucoup à être dite à la 
maison par le chef de famille et ses enfants, et non par la 
Communauté entière en pleine rue, comme je l'ai vu prati- 
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quer en Alsace, et comme cela se pratique encore auj/ourd'hui 
dana ma Communauté. Il est bien permis à un mou-israélite 
de tout croire et de tout dire à propos de cette bénédiction , 
Lorsqu^il voit une réunion de juifis guettant Tarrivée de la 
tune, et récitant des prières dès son apparition, en tournant 
les regards yers cet astre. Comme Ta fort bien dit M. le rab- 
bia Félix Blodi à propos du meurtre rituel, il y a des pré- 
jugés qull appartient à nous Israélites de ne pas faire naître, 
ou du moins de faire notre possible pour les faire disparaître; 
ceiui relatif à. la bénédiction de la lune est de cette catégorie. 

U y &. toujours une fenêtre ou une ouverture quelconque, 
dans la maison, d'où llsraélite peut voir la lune^ surtout 
d«iB notre colonie algérienne, où nous avons nos terrasses 
déeowrertes et où aous sommes cheznomsi 

Bientrons donc de la synagogue dans noa demeures i et 
récitons-y tranquillement et avec ferveur la bénédiction de 
la lune en eoBÛté privé, et non & lahàte^ en réunion, publi- 
que : car ces rassemblements, outre quïls gênent la circular* 
tioUi donnent lieu à de fausses interprétations, que n'aurait 
pas dû faire M. Borloz, qui est d'origine israâUte, mais qu'un 
catholique, un protestant, un musulman, na connaissant pas; 
le sens ni la portée de cette prièroipeut faira haidiio^it sans 
fttre taxé4'antisémiti8nfte. 

A. Msm, rabiùt de Tlemcern. 



CORRESPONDANCE 

9ari»^' le 7 f^mér iBB^ 



« Mon cher Monsieur Wogue, 

«... Je ne sais pas traduire Thébreu, je suis obligé" de 
l'avouer. Seulement, je me console avec beaucoup de cama- 
rades. Lorsque, par hasard, je trouve dans la Bible un mot 
qui me choque, comme le mot métech, traduit par roi, je 
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recouc^, vite à . la; r jt^uction de M. ,WagOJ9| et j^, vais ^p 
ravaxM^^r.G'ept tpute mon excuse d'avoir été si irrespectueux 

pourMifiblfi- 
« Agrées, etc. « ScHKiPr » , . 

Dans le numéro préc^^'ent (p. 303), M. Schéid blâmait le 
nom de rots appliqua par la Genèàe à de simples cheikïîs. 
Mais la Genèse ne dit pas « roî », elle dît mélekh, et c'est lui 
qui traduit mal. Il m'oppose ma propre traduction. Mais si 
elle Ta induit en erreur, la faute en est à lui-même, car il 
oublie qu'un roi n'est pas nécessairement le chef d'un grand 
royaume ; il oublie le roi d'Yvetot, le roi dTfs, les trente et un 
rots du petit pays de Canaan [Josuê, ch. xii), tous autant (fe 
roitelets, et c'est justement ce dernier mot qu'il aurait pu tîife 
dans ma note {Genèse, p. ÔO). AujouràT'ïiui encore, les ffeir- 
bers donnent le nom de mel)c ou mâlek non & un roi*,' mais 'à 
un chef de tribu. (L. W.) 



COURRIER D'ALSACE 



Samedi 1" Schewat (30 janvier), la respectable veuve du 
regretté Salomon Lévy, rabbin de Brumath, la mère du nou- 
veau grand ral)bïn de Bayonne, est décédée après une courte 
maladie, à l'âge de soixante-douze ans, chez son gendre M. Ra- 
phaël Weill, président de la Communauté de Mutzig. De cette 
ville, la dépouille mortelle fut transportée, lundi 1" février, 
à Bramatiir où. la pitnse défan,te.ii^o«e ààaarmm» hjAii de 
son iBM>uUiabletépo«it.'Iiàv le^Nli4 rabl6nt4èr6jUni9i|oxi«g#t 
le rabbki deScfaimbofeD oot pr^Aoï^é fujocieasiveiiwdfcrétoge 
fuAèbrev le ptomieii dab^ la^^oi* de U 37M|(o|§pa0|.le s^çwd 
au dmefiène. OU J9une D- Wefill s'itoM d^jik Ui/k, à jtfUtety, 
Fint^pràteidâi' riegiteita de la famiUe. Q«e« lAtm If cooede 
aree^ tous Je» affligés l 

Auf moids . cetta^ femme di^tibguée est '.mortel n dën» mie 
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heureuse vieillesse » nniD m-nD^, étant restée en pos- 
session d'une honorable aisance. Ce n'est malheureusement 
pas toujours le cas. Il est arrivé que des veuves et des orphe^ 
lins de rabbins ont failli faire connaissance avec la misère et 
le dénûmeat. Cette situation a ému nos Consistoires alsa- 
ciens-lorrains. Sous la généreuse inspiration de M. Henry 
Cerf, de Wissembourg, ils ont créé une « Caisse de secours 
et d'assurance » pour les veuves et l^s orphelins des rabbins 
et autres fonctionnaires du culte israélite. Cette caisse, ali- 
mentée par une donation de, 5,000 francs de M. Lazare 
Lantz, de Mulhouse, président du Consistoire de Golmar, 
par les subventions annuelles des trois Consistoires et enfin 
par les primes des rabbins souscripteur?, possède dès main- 
tenant, après un an d'existence, une iorlune de près de 
6,000 marks. Toutefois, une bonne douzaine de rabbins se 
sont abstenus jusqu'à présent d'adhérer à l'ceuvre fondée 
en notre faveur. Cette froide réserve à'Végard de la bonne 
œuvre en question est plus qu'un manque de zèle, c'est une 
faute. Espérons qu'ib n'y persisteront pas. 

Ben Naphtau. 



'" COBRESPONDÀNCE ROUMAINE 



Baetrett, le 30 décembre lS9f . 

Depuis ma dernière lettre, nous n^avons plus aii pouvoir 
ni M. Peni^'bi'MvBlhreniberg, ces antisémite enragési 

Le nouveau ministère, conservateur piir-sang (Lascar Ga- 
targi, général Ifeano, Al. Lahovary), les a envoyés promener, 
ainsi que nos sénateurs et députés, en dissolvant les Cham- 
bres; de' sorti» qn^ mois de mars prochain nous aurons 
une représentation nationale autre que celles que nous avons 
eues depuis 1617, c'estiànlire con9éfvatriàe... Dieu veuille 
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que les nouveaux élus aient pour nous autres juifs des sen- 
timents d'équité et de justice ! 

En attendant, nous avons devant nous trois mois de quié- 
tude, pendant lesquels les projets de lois, élaborés contre 
nous par les ministres déchus, dormiront dans les cartons 
des Chambres, et qui sait si les ministi*^ actuels no les mo- 
difieront pas en notre faveur ! Je nourris cet espoir, car la 
députation israélite, qui a félicité le premier ministre à Toc- 
casion de son avènement aux affaires, lui ayant exprimé l^ 
désir d'une amélioration du sort des juifs sous son gouver- 
nement, M. Lascar Gatargi lui a répondu : « Vous connais- 
sez mes sentiments : je n'ai jamais persécuté personne pour 
sa foi religieuse. Quant aux projets de lois dont vous parles, 
je promets de les faire passer sous lés yeux du nouveau Con- 
seil. » . 

Espérons donc ; Israël sait patienter et ne désespère ja- 
mais! 

D'autre part, V Association générale des tsrùéKtes indigènes, 
qui se compose exclusivement de coreligionnaires nés dans 
le pays et ayant servi sous le drapeau national, a adressé aux 
Chambres législatives une énergique protestation contre le 
projet de loi de M. Peni. 

Et cette Association, qui compte déjà quelques milliers de 
membres, répartis dans différentes villes, comptera sous peu 
environ 20,000 adhérents israélites, [tous anciens soldats, 
faisant partie de la réserve, et dont le pays pourra avoir 
grand besoin un jour, vu leur intelligence supérieure. Pou- 
vons-nous croire que la voix de cette importante Association, 
exprimée dans des termes si éloquents et si catégoriques, ne 
soit pas entendue, surtout quand elle ne demande que l'in- 
Btruction pour ses enfants, futurs défenseurs de la patrie? 
Gela me semble incroyable; c'est pourquoi je dis : Espérons! 

Mais, tout en espérant, nous travaillons assidûment à la 
prospérité de nos diverses institutions philanthropiques. 

La Société ie Développement intellectuel, composée d'étu- 
diants israélites des écoles supérieures commerciales, a 
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donné déjà et donnera* encore, oei hiver unp série de coQfé- 
rences publiques où plusieurs de, sea ny^mbres foflt «dp^irpr 
teto vchrve, leul? Uleat et lejur science- Antrefoi^i^ ,f Mt^' &o- 
ecété éUAi vAUU ; ahréiien^ ôt jvi|s len faiptienip^Uei; jBim^ 
4m iMli les étudianU ebiîétijeaâ se sonA fdtiré» par epvie)f|t 
ont fotuté Une Sociéité rivale^ Cette dernière J»'et»^:phibi 
maigre Tappiiî moral e4 metériel que luîfja domi^ le* WiAi^ 
tferé de rinafractiôii, t^M» qm la Soteiétâjiw^ ¥i£0fiiN|«ft^ 
pèroy quoique sans cesse molestée par ses,i)^9emi8 chréti;ea&. 
La Société de$ éi^uUant^ juifs en méde^iw do^nl^ .^^tfi aor 
née un bal au bénéfice de sa ma^ifiqjoe J^ibUothliqi^K Q^ 
M. Pnche Protopoppesco, mrâre do la vilk^ df^ JPtUOfu^e^ <3gk\ 
a pris ce bal sous son patccmage^ Quel, s^uffl^t j^ub \^ Sor 
eiété générale dis étudiants en méikei^ et pour la Sociéié^d^ 
étudiants universitaires, qui s'obstinent toutes deux h^ refaîser 
d'àdnrettre Ijeurs confirères Israélites I Le suceès de ce bsdtest 
assuré tant par le patronage du maire que par le coi^eMiiiP 
empressé qoe lûdomieiit^ dès à préeeni, 00s ooreligioanaires 
de toutes leâ classes. 

La Société israélite Progj'essul, dont M. le grand^rabbip 
Wogue est membre d'honneur, prépare aussi son, bal apuue^l. 
Cette Société, qui existe déjà depuis q^uiaze^ans, aujle les étu- 
diants pauvres à suivre les cours des écoles seçondairesijjçt 
supérieures de TÉtat. La réussite de cette ^ète est a^ur|^e 
d'avance,, car nos collègues tiennent à rinstructif[^[\.^^ep 
jeuaes gens indigents et n'oublient point 1^ conseil ^Çi jxpp 
anciens savants : Hizaharou bibené aniim chéméhem thétz^ 
thora. 

Vous énumérer toutes nos institutions de bienfai^saAcg Ju- 
rait trop Ipng. Aussi je ^rai en mentionnant 1^^ Spc^ij^^ 
ilfwnca .{le. Travail)» déjà connue de vos. lecteurs (iepuis^^ 
fondation» en i883, par notre zélé philantl^oye M. Mopcou 
Ascher. Grâce à ses efforts ef à son influence^ la ^unca^ ,a 
fait des progrès prodigieux, dans le p^js et à Fétran^r. 
L'école pjofessipnnelle fatuité ji^oiir jeunes fi^es, créée ,^r 
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la Munca, et réorganisée récemment, compte près de cin- 
quante élèves israélites pauvres des deux rites, auxquelles, 
on enseigne tous les travaux à Faiguille, et elle est surveillée 
par un Comité de dames de la plus kaute aristocratie juive j, 
M"" Esther Salomon-Halfon, Esther Moïse-Halfon, et Her- 
mosa Fermo. Cette dei'nière, nommée ici la mère dés orphe- 
lins, s'est entièrement consacrée à cette école de filleS| qu'elle 
visite tous les jours. C'est vers Pourim que la Mtmca don- 
nera son bal annuel, et, à cette occasion^ «eront exposés des 
travaux des apprentis garçons et filles, protégés de cette utile 
Société. 



iiii 'i itiii'iai 



LETTRE D'UN MEXICAIN 



Notre correspondant catiforniett, Id D^ A. Blwnf rabbin de la Congréga* 
tion Bnai-Brithj à Los Angeles, nous envoie la copie d*ane lettre <c d'an 
personnage haut placé près le gouvernement du Mexique » ; personnage, 
dit-il, « dont j'ai fait la connaissance l'été dernier à San-Francîsco^ Je vieos. 
de lui écrire au sujet de nos infortunés coreligionnaires. Voici sa réponse, 
qui montre combien le Mexique catholique est devenu libéral » : 

lletic», !• 9 jaati«t i80f« 

MOifâKim LE REV. DOCtIÎUBi A. BttJM 

(Los Angeles) 

Mon cher ami, 

Je reçois votre aimable lettre du 3 courant^ Si 1& projet dU' 
Comité, que jje ne connais pas„ est, commejele, suppose, de; 
faire venir des iuifs à Mexico, < vous connaissez .l>ien mes 
idées h ce sujet,î puisç|]ae nous en avons causé qujind vous, 
êtes allé avec moi h la synagogue à San^J'^ranc^o^iï y,a sept 
mois. 

Nos lois sont très libérales à ce sujet. Tout honnête 
homme est le bienvenu à Mexico, et tous trouvent le moyen 
non seulement de se soutenir, mais aussi de s'ennchir par 
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leur travail. — Je ne vous aiderai jamais à importer des usu- 
riers à Mexico, où il n*en manque pas, malheureusement. 
Mais pour des agriculteurs et des industriels honnêtes, vous 
aurez toujours mon aide, et vous pouvez èlre sûr de la fa- 
veur du gouvernement mexicain, qui est assez honnête pour 
accueillir les honnêtes gens et assez bienveillant pour aider 
les malheureux, inspiré comme il Test par des sentiments 
tout mexicains. 
Si vous venez à Mexico, je serai très content de vous avoir. 

Tout à vous d*amitié. 

F.-P. Vbrà, 
Inspêeimàr dê$ ehemins de fer et • tuperior n de 
VÊeole d'Arts et Métiers du gomemement 
mexicain. 



O'XJTX^J^X G.A. 



EXACTION DU MARÉCHAL DB LA FERTÉ A l'ÉGARD DES JUIFS DE METZ 



On trouve dans un ouvrage du siècle dernier le récit d'une 
exaction (c'est le mot de Tauteur) commise par le maréchal 
de la Ferté, gouverneur de la Lorraine, à Tégard des juifs de 
Metz, et qui fait pâmer d'aise le narrateur chrétien. Voici le 
fait: 

Lorsque le maréchal prit possession de son gouvernement, 
les Israélites lui firent présent d'une bourse de deux cents 
jetons d'or; sur le revers de ces jetons était représentée la 
ville de Nancy. « Malgré Thorreur qu'on a pour cette na- 
tion», ajoute l'auteur, le maréchal reçut les juifs d'un air 
gracieux en faveur d'un tel présent. Il leur demanda quelle 
ville ils avaient voulu désigner sur le revers des jetons ; et, 
quand il sut que c'était la ville de Nancy : « Vous vous y êtes 
mal priS| dit-il : on ne voit rien qui distingue cette ville de 
toute autre ; afin qu'on ne s'y trompât point, ne voyez-vous 
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pas qu'il eût fallu prendre un plus grand modèle pour pou- 
voir y graver plus à Taise quelques caractères particuliers à 
la ville de Nancy? » Us firent la révérence au maréchal, di* 
sant qu'ils comprenaient sa pensée, et ils lui apportèrent une 
autre bourse de deux cents jetons d'or, dont la grandeur en 
faisait de vrais médaillons. 

Ne trouvez-vous pas le trait de ce gouverneur plein d'es- 
prit et... de cupidité? 

E. Sèches. 



NOUVELLES DIVERSES 

France. 

Par une décision gracieuse du Consistoire de Paris, 
M. le rabbin-adjoint Mayer, doyen du rabbinat parisien, a 
obtenu la jouissance de l'appartement occupé autrefois par 
feu le grand rabbin Isidor. On sait que cet appartement, si- 
tué place des Vosges, 14, est une dépendance du temple de 
la rue des Toumelles, placé, depuis sa fondation, sous la di- 
rection de M. le rabbin Mayer (1). 

Toutefois, le premier étage, où se trouve la bibliothèque 
hébraïque du défunt grand rabbin, reste inoccupé. On a re- 
noncé, paraît-il, à en faire le bureau de charité du grand 
rabbin de Paris, projet dont nous avons parlé en son temps. 
D'autre part, il n'a été encore rien statué au sujet de ladite 
bibliothèque, léguée au Consistoire de Paris par feu M"* Isi- 
dor. Ne pourrait-on pas mettre cette importante collection à 
la disposition des travailleurs, aspirants au rabbinat, amis de 
la science juive, etc., en en confiant la garde à un homme 
spécialement rétribué à cet effet? 

— On sait que les conférences sabbatiques ont repris ré- 
cemment dans les synagogues de la Victoire et des Toumelles. 
Un de nos lecteurs, qui a assisté à ces dernières, n'en est pas 
très content, tout en rendant justice aux excellentes inten- 

(1) Il partage aujourd'hui cette direction ayec son collègue M. Raphaël LéTy. 
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tions et au zèle de nos rabbins. Il nous adresse nne lon^e 
lettre, qui peut se résumer en ces deux points : l"* Les en- 
fants de nos trois écoles consistoriales devraient être conduits 
& ces séances, comme on y amène ceux de nos deux écoles 
communales; 2^ les discours d'apparat, si éloquents qu'ils 
soient, sont moins efficaces que ne le seraient de simples 
conversations. 

Sur le premier point, nous répondrons : que les élèves des 
écoles consistoriales demeurant en général loin de la rue des 
Toumelles, on ne peut les obliger de parcourir à pied, en 
hiver, cette longue distance ; que d'ailleurs ils reçoivent tous 
l'instruction religieuse à l'école même et n'ont pas tant be- 
soin des enseignements du rabbin. 

Pour le sa<^aÂ point, nous l'acceptons, jmais avec réserve. 
Ni discours oi cOïkverBaiian, mais dee haméim, de$ instruc- 
tions familières* A l'instituteur la causerie, le ca£éebisme 
dialogué, d^Mut ae saurait s'accommoder la gravité du temple. 

— M. Albert Cahen, professeur de rhétorique au collège 
Rollin, a refait, le 9 février, au cercle Saint-Simon, la confé- 
rence que nous avions déjà entendue, il y a deux ans, à la 
Société des Etudes juives, sur la « Musique liturgique des 
juifs de France ». Le conférencier, qui joint à une grande 
facilité d'élocution une remarquable intelligence musicale, 
a tout à fait charmé le public d'élite qui se pressait dans la 
salle; citons entre autres M. et M"* Eugène Manuel, M. le 
rabbin Weill, M"* Zadoc Kahn et sa famille, M. Levasseur, de 
l'Institut, le directeur de l'École des hautes études; MM. Al- 
bert Sorel, Jules Gérard, Tiersot, bibliothécaire du Conser- 
vatoire, et un grand nombre d'universitaires. 

L'assemblée a pris un vif plaisir à l'audition de nos beaux 
chants traditionnels ou modernes, exécutés par les chœurs 
sous l'habile direction de M. Franck, harpiste solo de l'Opéra. 
Un des morceaux les plus admirés, et avec raison, a été le 
Kol Nidré, que l'auditoire a fait bisser : une fois de plus, et 
l'on se serait cru en pleine synagogue. 11 est vrai que le 
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chœur était nu^b^, ce qoS ne mtttqu&it paB à% hardiesse (4). 
En finissant, Forateur a essayé de déterminer ie oaraotère 
de la musique jmre. A oMé^ des grandes qaalitéft qu'il IvÀre- 
connaît, il lui refuse Toriginalité ; opinion très contestable, 
selon nous, mais ce n'est pas ici le lieu d'y insister. 

«**-«& A. R. la princesse de Galles, accompagnée dtt 
prince George, est arrivée à la villa Rothschild (sur le litto- 
ral), que M. le baron Alphonse a gracieusement mise à sa 
disposition. » [GilBlas.) 

^ La belle Société du M^nt-Sûmi a iewskf le 99Jmedi 6 fé- 
vrieiTt son assemblée gésiéf aie à. la mairie du IV* arroudis^e-^ 
ment. Borné par Fespace, nous ne pouvons mentionner que 
les faits les plus saillants de la séance. 

Le compte rendu financier a été adopté à Funanimité ; il 
présente un excédent de recettes de 3,555 francs, malgré les 
nombreux services largement rétribués, malgré le payement 
des pensions à douze retraités, enfin malgré le chiffre élevé 
de l'article Bienfaisance, — 1,118 francs au lieu de 602 dans 
Fexercice précédent. L'assemblée a décidé l'augmentation 
des pensions de retraite, portées à 140 francs, a maintenu 
toutes les souscriptions de bienfaisance et en a créé une nou- 
velle, de 50 francs, en faveur du Comité de bienfaisance. La 
séance a été couronnée par le tirage au sort de la dot de 
1,000 francs et du livret de la fondation Benoit Lévy. 
- Ces détails, quelque brefs qu'ils soient, suffisent pour mon- 
trer que le Mont-Sinaî, jsous l'administration aussi habile 
que dévouée de son président actuel, n'a pas cessé de pros- 
pérer. Elle se porte vraiment bien pour une octogénaire ! 

— L'Union scolaire a tenu son assemblée générale le 13 fé- 
vrier, trop tard pour que nous en rendions compte aujour- 
d'hui. Nous reme^querons seulement qu'elle a modifié son 

(1) Ajoutons que cette exhibition, sur un théâtre profane, de nos prières les plus 
saintes, comme la Kedouscha, les plus solenneileS) comme Tiatrolt du Kqppour, a 
cboqué plusieurs Israélites présents i la séance... Préjusé, soijt; mais préjugé res- 
pectable. 
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sous-titre et agrandi son importance en s'intitulant : <c Asso-. 
ciation amicale des anciens élèves israélites des écoles, /y- 
céei et coUègeê de Paris, m C'est là une heureuse innovation. 

— M. Lyon-Gaen, Téminent professeur de la Faculté de 
droit de iParis, a été nommé membre, puis élu vice-prési- 
dent, du jury chargé d'examiner les aspirants à la carrière 
diplomatique. 

— M. Emile Worms, correspondant de llnstitut et profes- 
seur à la Faculté de droit de Rennes, vient d'être élu à la 
presque unanimité correspondant de la Société nationale 
d'agriculture de France (section d'économie, législation et 
statistique). 

— Nous apprenons que M. Lévy-Bing, enseigne, est 
nommé lieutenant de vaisseau. 

M. Léo Lévy-Bing est le fils d'un banquier linguiste mort 
il y a quatre ans. C'est peut-être le seul otficier de marine qui 
soit d'origine israélite. 

— Le Syndicat des voyageurs et représentants de com- 
merce a conféré la vice-présidence d'honneur à M. Paul 
Strauss, l'éminent publiciste et conseiller municipal de Paris. 

— Le dernier concours médical a été plus honorable en- 
core pour le judaïsme que nous ne le pensions. Aux cinq 
élus que nous avons mentionnés comme internes des hôpi- 
taux, il en faut ajouter un sixième : M. Frey, avec le numéro 
49 sur 59 nommés et 4S0 aspirants. 

— Une M"* Weill, passant à minuit près du canal Saint- 
Martin, au rond-point de la Villette, fut dévalisée par des 
rôdeurs de nuit et précipitée ensuite dans le canal. Un brave 
sergent de ville, nommé Mayer, Israélite, s'élança sans hési- 
ter à son secours et fut assez heureux pour la sauver. La 
pauvre femme, à demi morte de frayeur et de froid, a été 
transportée à l'hôpital Lariboisière. Quant au courageux 
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sauveteur, il a été félicité par les nombreux spectateurs qui| 
malgré Theure tardive, étaient accourus à cet çndroit. 

U Éclair, qui rapporte le fait, ne nous dit pas si on a pu 
mettre la main sur les coupables. * 

--»• Un journal de ptovtnoe, VUniùn tipubUeame de^ A> 
Nièvre, mène depuis quelque temps uiie campiagne des plus 
vives contre les doctrines ultramontaines enseigpéés dans )e 
Catéchisme à t usage du diocèse de Nevers. Nous n'avons pM 
à y intei*venir, et il ne nous convient ni d'apprécier ni même 

- de reproduire les attaques de la feuille en question. Mais nous 
constatons avec plaisir qu'elle oppose les saines doctrines du 
judaïsme à celles qu'elle combat, no^^mment en ce qui con- 
cerne les devoirs envers la patrie enseignés dans toutes nos 
écoles. Wnion cite à cet effet (n* du 7 février) divers pas- 
sages du catéchisme de feu le grand rabbin Ulmann, et elle 
aurait, au besoin, trouvé les mêmes principes dans n'importe 
quel catéchisme Israélite, par la bonne raison qu'ils ont leur 
source dans les prescriptions mêmes de la Bible. 

Algérie. 
On nous écrit d'Alger, le 5 février ;, 

« Nous nous, oocûpow beau^eoup des lataélites russes. Là 
GonMstoire, sur la proppêition de M. le grand rabl^ik^ a voti 
5f00 francs en leur faveur. ProcbainemeAt) boua. enverrons 
au Comité de Paris les sommes recueillies... » 

— lie 31 janvier* dans la grande s]^agpgue (détail à noter), 
a eu lieu la distribution annuelle des prix, — lyr^ et outilf,, 

— aux protégés Israélites de l'excellente Société le Travajil;^ 
véritable solennité; À Ifkqiaelle assistaient les sommités juîvesi 
Gonsif^toire, grand, rabb^n^ comité de bienfaisance! et où l'on 
a vivememt applaudi les discours du président de la Socijété 
(11. Ruff) ^t du grand rabbin d'Alger. 

Avec l'honorable président et le Petit Alger (1), noii^s ne 

(!) Prière k ee journal, qui nous fait Tolontiers des emprunts, d*en indiquer la 
source, eoBime nous le Iiîsoés à son égard. Fasse pour les iw »i i»fM i i ; niais les mm^ 
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pOHvons que déplorer l^insuflBsance de ressourcés' qui para- 
lyse leà efforts de cette vaillante Société. ' 

* . ' ' ' -r . . ,• ■ . ■■.■,.'• ^ il 

Comment est-il possible, dit notre ctofrèr^,. ^uf (){aiS[f^i^'P(Uiim^nA|)^ 
comme eelle d'Alger on ne trouve pas la somme requise pour soustraire 
^amnte»àfiaiiB\éQ phissà'U.misère etiàAetÉq hHtnilI«it«n|airodie'dii4ra- 
Yf^l,ap|ve|^e.Jl^ cpmmçr^^ 4^ aU^nii&|tes^£( l^x^IppiE^agf^ d^.jf)ira^f^ 
Il,nes*i^it, en somme, que.d'uii chiffre de lO^OQO francs^de plus par an. 
(!â ne sera, pôur-éhacun, qu'aune légère ait^menlation du budget de la' bien- 
lliftiuioê;./ ' ■■'-•'.■'' - ^'i '■-.■'' ■■ 

** '.1 " ' 1 ' ' * ■ • ' *'. ' • '■ * ' • ' ' ' ' 

p. s. — Au prochain numéro, ^intéressante chrqnique de 
M- Sadoun, parvenue Jrdp tard. , 

'• ' -1 '" * - "AÎjiftoai -Lorraine." ' '■:.■."■ •• iii, 

M. S.^Léyj^^jijVoyagçur de /copamerçe^ ;,a ^gagoé ^e^^os 
l9t de la Iptér^^^ Israélite; de bienfaisance de- Strasbourg. Ce 
i<jt, offert pp lejprip9e.de Hphenlolf8,|;puvef;Be^l'd^JR^j^ 
lipi(j[,;C(^n^,ste 4wis vçe'^ç^g^ifique g|arnitui:e de çben^inée 
en ivoire. ' ■■} - ' - 1. f. .. .• - 

Étranger. 

La Société Ezrath Nidda'him, de Jérusalem, vient de 
publier le compte rendu (en hébteu)'dé sa geàtîoii fliiktièîfere 
dilSfifH ^(t891 , ^ b«tliè«[ie> ^iiéé)^ LÂmiaitkrn 'neiisisM<rfeiiF à 
étok*^ Ai^f^t* I*ét68dtte ki {biir lâtsH^ «t eUe^Mbii9^'«n 
gAM]^},^<tiAë 'Atdâticm «u»€i2 ^tisfeisnt^^ 'nonobstant «r* 
léger déficit. ' ..." • * 1 . .1 ,\) .' 

■ — Vfiè fortuné 'pb-afliti centimes:— « A.Tâirt<-M»r,iiilfëp8u- 
yfi'feibkéfde'ërôhsttat avait aéHëlgimï^Viyîlfe^ 
liûè jiiï^e''pôîir'4'!?\ope'ks [40 tiè^tîmèk)'. 'fin atrangeaiif la 
doublure,' 5^t"ëfalt'lk^ Xisée,-Sk"ix'ttanvé;ton^ i'I^iîÀW- 
M'a^l'iiA'bim 'SéVÈÀiv^t russe aVet jtWes, 4t'2S' wtlM»' 
eii papîfeÂufôhiiaife: VSriïication ftiiteV'l^'«fl««i«(^TWfl*I«'a'' 
gagné 40,000 roubles, s<jït'!l^d;0W'frïtn(5S. in 'Çthti'ai&SfèJà 



Tient pas de se les approprier. 
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— On écrit de Cologne, le 9 février : 

« Buschoff, OTycfaer^nfîom l^coifp'^/lk ridicule accu- 
sation d'avoir assassiné, pour obëir au rite israélite, un jeune 
garçon A^îfttfrtW/'îi élfiifrMhï^iôîspbMii\^iyè^. 

« Cette affaire a fait TobTêt, aujourd'hui, d'un débat pas- 
sionné au Landtag mlr^é^mU^ ^D;li9|mites et non antisé- 
mites. >î 

Vraiment,4tYà>feittfequrfiI '^^^ ' ' ' 

— Sous ce titre : «Parnell », la Revue des Deux-Mondes da i5 janvier 
P«lM[le»ic«taiR)4éMlaii|M mveiftJUvA dd^<$f46e:Hoaiii'da;0Ctib- 
tissoDS pas Tanthenticité : . 

« Les Parnell soBi «laft ifi«eîlk Atmitte du [Cbeshire. Des 

du temple^m^w^^tJam^clie. ^^ ^lejv^Jii^èçe que ces 
juifs ne se trouvent petiis-fils de David et cousins de la sainte 
Vierge, comme certain duc espagnol. Établis dans le pays de 
Galles, ils prennent le vtom de ^Iwior. (JtJ îe^u gentilhomme 
de cette famille plalt^iM'f'* Catherine de France, fille d'Isa- 
belle de Bavière et veuve du -poi Henri V. De cette fantaisie 

rWsjà|'4«tlA5nt>Usi0aw^ mf 

ou cadette, de la famille. » 

OBJETS D'ART, CURIOSITÉS, BRONZES, MARBRES 

Grand rabais par suite de décès. 

bien connu, les héritiers nous informent qu'avant l'inven- 
<i*ér*qtti'ttoi^ Iwwians'le cèfUt-anfAe ttlàrs, ils «sbnt ttéê^éfe 
à soldiMr,! à^ idofr i^k' moaqpAi^tit)^ Aè bon ^ manrobév il6 <itock 
considérable de marchandises garnissant les splendides ma- 

M?i«ai<4ft>J# i¥§j4^ çkà^m^WffM (wtfrt^^^rU.Jwe j^- 

bout), et du boulevard des Capucines, 10 (place de l'OfiéW)»' 
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ANCIJINIIB INSTITUTION NBTMiOlK 



PENSIONNAT 

DIRiaÉ PAR M** X.. I9AA0 , 

Officier d*Aeadémie 

SoeeEssKDR de 11"^* J. KABN. ~ Maison fcmota eh 1884 
Rue Boileau, 82, Auteuil-Paris 

(Mift »tJ Mil DB tfOOftOOM) . ^ .t 

RtCOMPEKSB DB M. LE MUfteTRE VS LWSlKUOnOlf P6BLIQUS ^ 

PRËPARATIOlT AUX EXAMENS 

' 7 



VILLE DE MELUN 

' (IHIB :HBVtii J^ Pàkis) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU GOUVERNEMENT 

PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 

CUISINE IW^ 

INSTRUCTION RELIGIEUSE DONNÉE ^âR UN RABBlN 

ÉUblissement recommandé par MM. Zadoo KahNi grao^ 
rabbin de Fmaca^ et DaDBYPOsë, grand vabbin de Paris. 



Poar renseigMiiMnts, s*adrèMér à M.' éÈL% éoonèmë ûm 
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IRSTITUTIÛN SVRIKGER 

DIBIGIÊB PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMâNN et LIPPMANN 
Médaille d'argent à F Exposition universelle de 1889. 

École commerciale' et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences .mat|iématiques et physiques» dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 mdustrie. — Cours prépara* 
toires aux baccahmréats. — Répétions du -lycée Gondorcet 
et du collège RolUn. . 

L'instruction religieuse est confiée iM. le rabbin Israël Lévi. 

I/'Institutîon ^est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont yaist^s et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 

INSTlTtmON DE J1EUNËS GENS 
Dirigée par M. KAHN, officier d^Âcadémie, 

Rue des .Franps-BourgeoiSt 26^ à PARIS 

Drvisioii CLAssiQUS. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparation aoPL S>acoalaaréats et aux écoies du Gouyemement. 

DiTiBioii comoRGiALE. ^ Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JABDIM — aTMHASB 
INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE UN6UES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, ohaussée d'Etterbeek (en face du parc Léopolu) 

BRUXELLES 

Directeur : L. KAHN, F. S. So. 

Irois médailles 1" classe {or). — La plus haute distinction. 
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11-13, at^fe* a» TOrtiW, tf Hfettitît ^èi'fes Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 

yy ; • i'îi.i • . . . ; : ..' ;>yix Afu 

Enseignement classique et professùmneL — Répétitions du lycée. 

UHSTITUTION DE Di:B(ipi;?JEW-ES,.., ,,î 
DiBMiia >ab''! ■ - ;■.■ r-i). 

■ MESDAMES ^WEÏl.f'El*"'kAiï3«'';; 

éducation et instruction complètes, — Pr^ara^ioré'li^i^'lèt'éfM^^Alk ^ 
• ' Vaste locàt avec jardin: — Th-ut ^îiodÀ^és, ' ' ' ' *'*^'^ ^^ «^ '^ '^^ 

»ii n i Mm > ' MHM *; ' >!> f *« ' h> m »t, i M iiiii n ;>■■! mn j n 1 1 I mi I 'l { — 
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.J,JHEUMA^N 

SPÉGÎAILIÎTÊ D'ASSORlTità^ 

POUR L0NCHS ET SQtFPERÎ 



EXPÉDITieif EU PROTinCE ET EfT ALGÉRIE 

Ek) visnlM obiefi Bmlaehèr, S3bit, roe LMs^Oe^ les oiiMFiigies 
suivants de M. le grand raJbbin Wogue : 

Pentatetique et Haphtaroth^ texte, traduction et notes, 
8* vol. ib-8* aveo ginvtire» ; prix : 40 ff . 

Histoire de la Bibla et de Pexégèse biblique Jusçu*à nos 
Jours; prix : 12 fr. 

Principes Généraux de là théologie juive, suîvfs d'un appen- 
dice biographique; prix : 4 fr. 
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VRAIE CUISINE BjDCm«S0tS&; (CkRlflDUnAIifl ET FRANÇAJSë) 

Tena par Madame ,PORA DE MARCOI^ 

AnjcieQue' cuisinière âe Moiisiëur le Comte de Camondo 
ikieBu/paulâ, S; Paris. 

Déjeuners : 1 fSr. 50. — Dîners : 2 francs. 
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H..«J. BLOCH ,, 








SAGOU BLOCH 



Le Stgea «orumt de no* Usine* i icqnit, depuis 70 ans, 
.ue répuis ijon d««^ fcowie H fwMri—Uon, qoe plo- 
s^QM prbdaits cDSfcMDt ■ entrer drae n conBoniiuttnn 

H é$ fielr« ifa^Ma§; 

Pour meure In k eei een|ye A <>»w Meysl**» 1^1 *• 
eniigneni mAios pM les tri^nnax, m. Blooh priviennenr 
le publie que lé Safou fiortant de ^%a'» ms^mm sera ▼«tadta 
doréMvaot a<HM k' déneminatiett de'SUgwi Bl#(rt&; «l 
que chaque paquet sera rsTétn de l9UT signature; il por- 
tera le nom de Blooh dans la mmt^^ê 4» foèriquè* 

A'OM pHeiM l9 puUi9 Â$ ri$l mm9r itAmérftaUm BmgSfQ. 
Blooh. 
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Vins fins et ordinaires de la Gironde 



MMSOlTFDHDÉElNlffîS 



A. BONNEFOUX & LARDIT 

PmO^RIÉTÀIRES-^liÉlHMaAMW 

A Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de table depuis 115 francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 1 franc la bouteille. 

Armagnac suivant qualité, de 1 fr. 50 & 3 fr. le litre, en fût de 15 litres 

minimum. 
Cognac — 2 francs à 12 francs — 

Rhum — 1 fr. 25 à 6 francs — 



Envoi du prix-courant général sur demande. 



On aooapterait agents «érienx. 



S3 I=i.:ÉGO]MCr>E23NrSE:S 

Dont 14 Diplômes d'honneur et 15 Médailles d'or. 

UN DEMI-SXÈCLE DE SUCCfiSIli 

ALCOOL DE MENTHE 



R I C O LE s 



Biem supérieur à tous les produits similaires 

Dans une infusion pectorale bien chaude, il réagît admirablement 
contre Rhumes, Refroidissements, Grippe. 

A plus forte dose INFAILLIBLE contre les in- 
digestions, étourdissements, maux d*estomac, de cœur, de nerfs, 
de tête, etc. 

n est en même temps excellent pour les deuts, la bouche et 
tous les soins de k Toilette. — Dépôts partout. 
T*abrique à Lyon. 
Dépôt central à Paris, 41, rué Richer. 
Se méfier des imitations et exiger sur chaque flacon la signature de 
■ rînventeur, H. DE RICQLÈS. 

EN VENTE ÉGALEMENT 
LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE RIGQLÈS 

VAdminiêlrateur-Géiumt : L. BLOCH fils. 
Paris. — Imprimerie D. Jouaust, rue de Lille, 
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L'UNIVERS 

ISRAÉLITE 

JOURNAL DES-PRINCIPES CONSERVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BLOGH 

PARAISSANT 

DU 1*' AU 5 ET DU 16 AU 20 DE CHAQUE MOIS 

Rédacteur en chef : Adminisiraieur gérant : 

L. "WOGXJB, grand rabbin. L. BIiOGH fils. 

( Exode, X,^.) 

Sommaire : 

PouRiM et le Réveil d'Israël L. 'Wogpoe 

— Le Douteau litre de M. Renan. . . L. "W. 

Lkttiub au Rédactbob Osiris. 

EphraIm lIiKBABL : Projet de nonnment Onmllto Blooih. 

Un Nouveau CATÉcmsifE. L. W. 

Un Nouveau Tnéathe a Paris (fin) Blank. 

Chroniqub AL6ÉRIBNNB : Établissements utiles ; poar la 

PAque R. Sadoim. 

Les Conférences d*àndrinople Tehoudi. 

Solstices et Équinoxbs (Tekouphoth) F. Blooh, rabbin. 

Charité Israélite : LiHe mensuelle : janv.-fétr. 1892. 
Nouvelles diverses. — France^ Algérie, Alsace-Lorraine, 

Étranger. 
Annonces, Avis divers. 

Administration : A Paris, rue de Navarin, 7. 
Rédaction : Rue de RivoU, 12. 
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PRIX DE L'ABONNEMENT : 

fraxïoerAlgéirief Alsace-Liofradae : 

Étranger : Un an : 25 fr. — Six ipoit : 13 francs. 



Un an. . . 20 fr. 
Six mois. . 11 fr. 



Annonces : 1 fr. la ligne. j p^^^, ^.„„anoe. 

Insertions dans le cai|>«<Mi journal: 3 ir. laligiio. J 

-^ . , . ( Année courante. ... 1 franc. 

Prix du numéro : { . . ^ . . j r ha 

{ Années antérieures . . i fr. 50. 

Les abonnements partent des i^^ et i^ de chaque mtns. 



Administration spéciale de Funérailles 

Près tes Pompes Fiuèhres 

TARIF OFFICIEL DE LA VILLE DE PARTS 

Transports en France et d FÉtranger 

Direction : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Buuùuj : 32, rue Saint-Georges 

EN FACBXE CONSISTOIRE 

A- CAHEN, directeur 

Un eimpit/fé Ëféckal est mis à la disposition des familles et remplit ies 
formalités aux Consistoire, Sociétés, Mairies, Ambassades et Con- 
sulats. — Seule maison possédant un caveau provisoire dans tons les 
Cimetières Israélites de Paris. — Construction de caweanx et HMaii^ 
ments funèbres. — Acquisition des concessions .dans Jes Cime- 
tières. — BKhiimaCtions. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LORS d'un Décès prévenir immédiatement 

Un personnel choisi de veilleurs et gardes-malades des deux sexes 
«st mis à la disposition des familles. 

TÉLÉPHONE. 
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L UNIYEÏl^ ISRAÉLITE 



f. f Mf^ hh^ Mt.^MHUt»^ !i!»^T^>.\i^t^# .IJUU JH.J i U JUt 



Ï^OURIM 



Ç9pij?ifi doit i;êfrp tput bpn jovin^ftl^tp, je WWJiW* JW W 
article à offrir à mes lectf^wp., iç^^ipç Jp.cpi^yief flf^jypjH»*^rf f 
.le /î^z^cî/ (^i9r0L Vonfi ,s^m gn^é^M^mH ^ Hm /e^'le 
jpaeAsueUç protçiçt^te gui> iep^iig ^x,fjj»^, «fojjft^^n ^9^^ 
J'i^diq^ç., f^çe sq» Jtemp3 ^ pricypcjuier p^ ^ qo^f t^j^ jjif^ 
jéveil, id^^tf potr/ç entrée d^gjle ^hrii^m^flfie. J^féàfiéfr 
^mVj.^. Gius^ye Krtigçr, çst.w pa^taur J^oftaêt^ M smcèr^^ 
gui aiopie i£6rt Ifiraêl, xnais ua peu cçup^i;!^ |^ }(^)fif j^j^ 
l>g?^ea,u, -:- pour raî)§pr^ pt s^ i'^çi^ftil^,. ^f , d^ ,gv'wi# 
^e OQS lêtes.est proche, il oe ^w^cjuc p^ 4p Jlw (dAiipr.^p^ 
article de tôte, et c'est justement ce qu'il vient de faire. \Qi^ 
mqu article trp}ji,vf. Je. copiie : 

« Le dimanche 13 mars, ou 14 adar, est consacré au sou- 
venir de la merveilleuse délivrance que Dieu avait accordée 
aux Juifs menacés d'être exterminés, en 474 avant l'ère 
chrétienne, sur l'instigation de l'impie Hamap. Jsi^ël ne 
pouvait périr ; il était destiaé à devenir le herce^^ ,^ J(lç^ 
gie. De même aujourd'hui, majgré les trihul^tiojp^ qpe gou- 
vernements et peuples foftt passer ^^r Ut0^s A^? M^ X^ 
pépîront pa^ ; ils sout d^^tiné^ à dçy-ç«iir 1^ l^y^^y^r^ A^ 
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356 POURiH. 

l'Église chrétienne des derniers temps et le cadre du futur 
royaume glorieux du Messie. 

« Faisons monter, le 13 mars prochain, nos actions de 
grâces à Dieu pour la délivrance de son peuple sous Xerxès, 
et demandons à Dieu de manifester bientôt le « reste » dls- 
raël, qui deviendra une nation chrétienne et accomplira ce 
qui est écrit en vue de la venue du règne de Dieu. » 

Et c'est tout. Avez-vous compris? Pour moi, je ne saisis 
pas très bien cette « manifestation du reste dlsraël », mais 
je suis reconnaissant au digne pasteur de ce qu'il veut bien, 
Pourim venu, joindre ses actions de grâces aux nôtres. Je 
sais bien que l'objet n*en est pas le même ; que le rôle du 
judaïsme dans le présent et dans l'avenir, celui du christia- 
nisme et la prévision du triomphe final, sont différemment 
conçus par l'une et l'autre croyance ; mais par divers moyens, 
dit Montaigne, on arrive à pareille fin. 

Je voudrais bien aussi un mot d'explication sur la pre- 
mière phrase. On sait que la date de l'événement commé- 
moré par le Pourim est fort controversée, de même que le 
personnage réel qui se cache sous le nom à'Assuéms (ttrmcrw 
ou «ncn») ; cependant on s'accorde aujourd'hui, à peu près 
généralement, à voir dans ce roi Xerxès P'. C'est donc sous 
son règne qu'a dû se passer l'histoire d'Esther ; mais pour- 
quoi précisément en 474, alors que Xerxès régna de 48S i 
472? 

On voudra bien remarquer que ce n'est pas une objection, 
mais une simple question que je pose ici. 

L. WOGDE. 



jV. 5. — La librairie Calmann Lévy vient de mettre en 
vente un nouveau livre de M. Renan : « Feuilles détachées, 
faisant suite aux Souvenirs d^ enfance et de jeunesse. » Il n'y a 
guère d'inédit que la préface, morceau charmant et trou- 
blant, mosaïque de beautés, de paradoxes et d'erreurs, selon 
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LETTRE AU BÉBAGTEUR. S&T 

la coutume de Fillustre écrivain. Nous ayons vu là des pages 
admirables. Dès aujourd'hui nous y puisons ce renseigne- 
ment que le dernier volume de V Histoire du peuple (f Israël 
est fini, ou du moins que « le fond du livre est fixé ». 

L. W. 



AU RÉDACTEUR EN CHEF DE V « UNIVERS ISRAÉLITE » 



En réponse à notre dernier article : Les Prédications sabbaiiqués à Paris, 
M. Osiris nous fait Thonnenr de nous adresser une lettre qui ne peut man- 
quer d'intéresser nos lecteurs, et dont nous nous permettons, ft ce titre, de 
publier la plus grande partie. On connaît les œuvres de Thonorable M. Osi- 
ris ; mais on connaît moins ses projets et ses principes. Ses indications sur 
ce double point nous semblent assez importantes pour justifier notre petite 
indiscrétion. 

Il est, d'ailleurs, à peine besoin de répéter que nous n'approuvons pas 
toutes ses idées d'une façon absolue. — L. W. 

Cher Monsieur, 

. . . C*est le culte des gloires passées et le souci du progrès 
qui ont toujours réglé, — en toute humilité, — ma conduite. Ce 
sont ces sentiments qui m'agitaient quand j'offris à Nancy la 
magnifique statue de Jeanne d'Arc, chef-d'œuvre de Frémiet, 
ainsi que le prix du Centenaire de notre immortelle Révolu- 
tion à l'Exposition universelle. 

C'est également sous l'empire de ces sentiments que je me 
dispose à glorifier Guillaume Tell, le libérateur helvétique, 
et Alfred de Musset, le si gracieux poète. 

La grande figure de Moïse, non pas prophète, mais légis- 
lateur (1), hantait depuis longtemps mon esprit. Mon ami 
Antonin Mercié, l'illustre statuaire, a emprunté à Michel- 
Ange son œuvre la plus grandiose ; elle doit prendre place au 

(i) Cette distinction n'étant pas développée, nous n'ayons pas à la discuter. Nous 
ferons seulement observer : !<> que, comme ftraphHe, ce que Moïse a surtout an- 
oencé, c'est le Messie, c^est-ànlire Tunifleation future du genre humain; 2« que, 
comme légitlatew, nous lui devons surtout le Décalogue, dont la seconde parole 
proscrit toute image en relief, fût-ce celle de Moïse. 
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ciméftièfè'Mfetfttïittrtre, mt le tôtdbeau de M'*'' OàiMS, iaiho* 
lique, tombeau où je' rèp<)s6rai lÀoi-mèïtiè. 

Je n'ai jaùiaià eu la ptéientiùû <ië voir de dfësérér là fetktué 
de Moïse ôousi le péristyle du Palais-^Bôuribott. Bien ijue beau- 
coup puissent penser qu'entre Sully et d'Aguesseau un lé- 
gislateur comme Moïse poun*ait trouver sa place, ce n'est pas 
pour la Chambre des députés, mais pour moi-même, que j'ai 
fait eiécuter eefliè âétitl*, éjir laq^ieBe ëèi'a.g^âviéô cétlë in-^ 
scription : A Moïse, premibr législateur • 

Telles sont, cher Monsieur, les réflexions que me suscite 
Votre article, et qù^ je preiids la liberté de vous exposer très 
rapidement/ . . 

Veuillez offfêet, etc. OiiïRïà. 



EPHRAÏll MIKHAÊL 



Éphraîm Mikhaël (Georges Michel) est ce jeune poète 
Israélite dont nous annoncions, il y a bientôt deux ans, la 
mort prématurée (1). Né à Toulouse le 24 juin 1866, il vint 
à Paris vers l'âge de quinze ans et suivit les cours du lycée 
Condorcet, dont il fui un des élèves les plus distingués. Il 
prit sa licence es lettres en Sorbonne et fut reçu à l'École des 
chartes , d'où il sortit avec lé dîpfôme d'archivJste-paléo- 
graphe, après avoir soutenu une thèse intéressante de philo- 
sophie médiévale sur Richard de Saint-Victor. Attaché depuis 
à la Bibliothèque nationale, il mourut peu de temps après, 
le 5 mai 1890, à l'âge de vingt-quatre ans. 

La jeunesse de Mikhaël a été surtout consacrée k la poé- 
sie, pour laquelle il était particulièrement doué. Il occupa 
très vit0 une place supérieure dans notre génération poé- 
tique par l'ampleur de sa conception, la délicatesse de son 
sentiment de l'art, la richesse de son imagination, la pureté et 



(1) Voir Vidoen itraéUie du 16 nMti 1S90, page 519. 
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UN NOUVEAU CATÉCHISME. 359 

la solidité de son style. Ces qualités frappèrent, dès le début, 
les connaisseurs, et furent appréciées dans les différents ou- 
vrages du poète : F Automne; la Fiancée de Corinthe, légende 
dramatique; le Cor fleuri, féerie représentée au Théâtre- 
Libre; Florimond, poème couronné au concours de poésie 
de rÉcho de Paris. 

Mikhaêl était déjà en pleine renommée lorsqu'il mourut ; 
ses amis ont pieusement recueilli ce qui restait de son oeuvre 
et l'ont publié à la librairie Lemerre. Aujourd'hui ils veu- 
lent rendre un dernier hommage à une mémoire qui leur est 
chère : ils savent qu'ils ne feront pas en vain appel à la gé- 
nérosité du public ami des lettres. Pour moi, je suis sûr que 
les lecteurs de tUnivers israélite seront des premiers à les 
encourager, puisque Éphraïm Mikhaël a été leur coreligion- 
naire. 

Camille Bloch. 

Avec ces lignes de noire collaborateur, le savant archiviste du déparle- 
ment de l'Aude, nous recevons une circulaire du « Comité Ëphralm 
Mikhaël », dont il est. lui-même membre, clroulaire d*où nous extrayons ce 
passage : « Il sied qu'une image de marbre, sur sa tombe, rappelle ce que 
fut le pur poète qui repose là. L'exécution du monument a été conGée à 
M. Michel Malherbe, Les souscriptions sont recueillies par M. Gaston Dan' 
ville, trésorier, 191, faubourg Saint-Honoré, et par chacun des membres 
du Comité. » 

L'appel du Comité, — auquel nous nous associons volontiers, — obtien* 
dra parmi nos lecteurs un accueil d'autant plus favorable que Vimage en 
question, en tant qie représentation humaine, ne blessein en rien l^urs 
eonviotîons rel^ieaseA. L. W. 



UN NOUVEAU CATÉCHISME 



Nous ne disons pas <t un catéchisme nouveau », car celui- 
ci ressemble à peu près à tous les catéchismes, notamment 
au classique Précis de nos écoles. Il n'en diffère que sur un 
point, c'est qu'il est rédigé en hébreu. 

C'est en effet l'œuvre d'un homme qui aime beaucoup 
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360 UN NOUVEAU THÉÂTRE A PARIS. 

l'hébreu, quoiqu'il ne l'écrive pas très purement : M. Moïse 
Ottolenghi, deLivourne, professeur à Salonique, dont nous 
avons plus d'une fois entretenu nos lecteurs. On ne s'explique 
pas bien le choix de la langue hébraïque pour un livre qui 
ne saurait être trop clair, et pour des enfants qui probable- 
ment n'entendent guère plus cette langue que ceux de 
France. Si elle a été choisie pour leur servir de sujet d'exer- 
cice et qu'ils soient astreints à la traduire, le texte est mal 
choisi, car, nous le répétons à regret, la diction du nouveau 
catéchisme (intitulé sp^-^i S3D©«) est loin d'être correcte. 

Sur le fond, nous avons des réserves à faire en ce qui 
touche les articles de foi, mais ces réserves s'adressent éga- 
lement à tous les catéchismes, et nous les développerons 
dans un article spécial. Une chose plus étrange, c'est le 
silence de l'auteur sur les seconds jours de fête, silence inex- 
plicable chez un écrivain d'une piété si sincère et si pro 
fonde ! — L. W. 



UN NOUVEAU THÉÂTRE A PARIS 

(Suite et fin.) 

Donnons maintenant, selon notre promesse, l'analyse de 
la nouvelle pièce, intitulée, nous l'avons dit, Sulamith. 

Le fond de cette pièce est une légende racontée quelque 
part dans le Midrasch, et dont voici la teneur dans toute sa 
simplicité : 

« Deux jeunes gens s'étaient juré un amour étemel et avaient 
pris à témoin un puits et un chat sauvage qui se trouvaient 
là. Or, le jeune homme oublia sa fiancée et épousa une autre 
femme, dont il eut deux enfants : le premier tomba dans un 
puits et se noya; le second fut étranglé par un chat sauvage. 
Alors, l'infidèle se rappela son serment d'autrefois; il répu- 
dia sa femme et épousa sa fiancée, qui lui avait gardé sa 
foi. » 
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UN m)UVEAU THÉÂTRE A PijaS. 36i 

M. GoMifaden a développé eette. légende en six tableaux, 
où il a introduit les coutumes et usages des anciens Hébreux, 
décrits avec beaucoup d'exactitude. 

/*' tableau. — Des pèlerins se dirigent vers Jérusalem, en 
chantant des cantiques. Un vieillard, Manoach, est accom- 
pagné de sa jeune fille Sulamith. Arrivés à Bethléem, ils se 
séparent : lui, pour continuer sa route vers Jérusalem ; elle, 
pour retourner à la maison. Mais, en route, la jeune fille 
s'égare. Le soleil brille dans toute sa force; elle souffre les 
tortures de la soif, lorsqu'elle aperçoit un puits,, mais*., point 
de. seau! Courageuse, elle y descend, se remettant à la Pro* 
vidence du soin de l'en tirer* 

En ce moment, arrive un jeune homme, Absalon, — beau, 
naturellement, — accompagné d'un, esclave nègre. €e der- 
nier personnage sera chargé d'égayer les spectateurs lorsque 
l'émotion sera trop forte ; tout comme dans le drame ma-, 
derne. 

Absalon tire la jeune fille du puits; ils s'éprennent Tun de 
l'autre, se jurent fidélité, et prennent à témoin le puits libé- 
rateur et un chat sauvage qu'ils aperçoivent près de là. 

Tableau IL — Nous sommes au 15 Ab. Ce jour-là, dit ie 
Talmud, c'était grande fête pour les. Hébreux. Les jeunes 
filles se promenaient dans les vignes et tâchaient de se faire 
agréer par les jeunes hommes, dont elles se disputaient les 
suffrages (1). 

C'est à une scène de ce genre que nous assistons. C'est 
peut-être assez risqué, cet appel des jeunes filles aux jeunes 
gens; mais la tradition l'autorise. Le volage Absaloli a déjà 
oublié sa Sulamith; il enlève une jeune fille, Abigaïl, et un 
prêtre leur donne la bénédiction. 

Tableau IIL — Chez Manoach. Des jeunes gens viennent 
briguer la main de sa fille Sulamith. L'un est un guerrier, il 

(1) Voir Miscbna et Ghemara, tr. Taanith, ch. iv, f. â6 6. (L. W.} 

12. 
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TXllte sies eftploits;' te 6^(mâ^st<titi titkîe félinièr; M ttioi- 
sième es* un prdtre, personnage ridicule, qui^e vdnte dé M 
remplir la panse de victimes. , 

Manoach, embarrassé, prend le parti de tirer son gendre 
au sort. Solution expéditîve ! — Le sort tombe sur le guer- 
rier; maïs Sulamith les repousse tous, étrangle presque le 
prôtre, prononce des paroles incohérentes... C'est qu'elle est 
devenue foUe depuis l'abandon de son fiancé. Désespoir du 
vieux Manoach. 

Tableau IV. — Deux ans après, Absalon s'entretl>eititavec 
s« femme Abigaïl. Ils ont eu un enfant qu'un chat à étran* 
glé, mais Dieu leur en a donné un autre.^.. 

En ce ittoment, on leur apprend que cet enfant est tombé 
darâ un puits et s'est noyé. Alors Absalon se ressonvient 
de Sulamith. Il raconte tout à sa femme qui, noblement, se 
sacrifie et l'engage i aller épouser la jeune fille. 

i Tableau V. — Près de Betliiéem : il fait nuit. Des bergers 
s'entretiennent des derniers événements, lorsqu'ils aperçoi- 
vent deux voyageurs. C'est Absalon et son nègre. Absalon 
s'informe de Manoach et de sa fille. Il apprend qu'elle est de- 
venue -folle, et il s'accuse d'en être la cause. Les bergers 
l'engagent à passer la nuit avec eux, sur quoi tout le monde 
va se coucher. 

Tableau VL — Absalon arrive au domicile de Manoach; il 
aperçoit Sulamith plongée dans un abattement profond. Il 
commence à chanter le sérmemt qu'ils ont échangé autrefois. 
A celte voix, la jeune fille sort peu à peu de sa torpeur ; elle, 
reconnaît son fiancé et pousse un cri. 

Quand le père rentre, il constate que sa fille est guérie ; 
les deux jeunes gens lui demandent sa bénédiction, qu'il leur 
doone d'une voix tremblante d'émotion. --^ Aideau. 

Nous pensons que cette fidèle analyse aura donné aux lec- 
teurs une idée ^ilfisante de cette singulière œuvre dramati- 
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que, quî, malgré ses nombreux défauts et saforme enfantine, 
atteste un certain art et une certaine dépense d'imagination « 
Nous en dirons autant du jeu des acteurs, très animé et très 
expressif, bien que peu conforme aux pures traditions du 
Conservatoire. Qtrant aux costumes et aux décors, ils sont 
^ser barbares pour ressembler à tout oe qu'on voudra. Nos 
juifs, hélas ! sont peu ferrés sur la couleur locale. 

Is. Blank. 

Indiquons, à titre de curiosité, les intitulés des pièces jouées successive- 
ment depuis Sulamiihj 'sons les auspices de I' « Union théâtrale des ama- 
teurs israéittes à Paris » : La FcUe foriomour, — Ktih$r d'Engeékn (? ^ #u 
le- Faux grand prêtre, — Joseph wmdu pur %es frèresy -^ Bar K/ichUi (B«r- 
cochebas), — lioberi le Diable^ ou Asmodée, '— le Joueur de cartes. 

Certaines de ces pièces sont des adaptations ou peut-être, plus jaste- 
ment, des déformations. — Réd, 



CHRONIQUE ALGÉRIENNE 



Alger, le 9 février 1892. 

Lé Consistoire a procédé récemment à la création d'un Re- 
fuge de nuit pour les malheurecnx de passage dont notre ville 
pullule. 

Cet asile était devenu indispensable, vu l'invasion toujours 
croissante de l'armée nomade. A défaut d'asile, les indigents 
cosmopolites envahissaient les synagogues, qui leur servaient 
de dortoirs, notamment le temple Gugenheim, où se trou- 
vent les bureaux du Consistoire. 

Enfin ! on s'occupe sérieusement de mettre à exécution le 
projet d un hôpital. Un généreux coreligionnaire a mis à la 
disposition du Consistoire une magnifique villa qu'il possède 
dans la banlieue, à proximité de l'hôpital militaire du Dey. 
C'est un vaste local entouré d'un jardin, et réunissant toutes 
les conditions pour Finstallation d'un hospice. Indépendam- 
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ment de cet immeuble, des donations importantes sont pro- 
mises par diverses personnes. Cela démontre d'une manière 
péremptoire que cette heureuse initiative est bien accueillie 
dans la Communauté. 

Il serait à désirer que Tinauguration de cet établissement 
ne se fît pas longtemps attendre, dans l'intérêt des nombreux 
malades qui végètent dans des taudis. 

Le 28 janvier dernier a eu lieu Tadjudication de 700 quin- 
taux métriques de semoule et farine destinées à la fabrication 
du pain azyme pour la prochaine fête de Pâque. Cette opéra- 
tion commerciale produit annuellement à la Caisse consis- 
toriale un joli bénéfice dont profite une certaine catégorie 
de pauvres honteux, qui n'acceptent de secours qu'à la fête 
pascale exclusivement. 

Ruben Sadoun. 



LES CONFÉRENCES D'ANDRINOPLE 



Andrinople, le 8 féTrier 1S92. 

Monsieur le Directeur, 

Le Cercle Israélite de notre ville a organisé pour cette sai- 
son d'hiver des conférences ayant trait à l'histoire et à la 
littérature juives. Le conférencier attitré est M. Abraham 
Danon, un des rabbins les plus savants de Turquie ; volon- 
tiers je dirais de lui qu'il est le plus savant, mais je ne veux 
chagriner personne. Aimant également les études hébraï- 
ques et les études profanes, passant volontiers d'une halakha 
talmudique à un cbant de V Iliade, il a acquis ainsi une éten- 
due de connaissances vraiment remarquable. Ordinairement 
nos rabbins se confinent dans l'étude de la casuistique; tous 
leurs efforts se portent sur le Talmud. L'hébreu qu'ils écri- 
vent quelquefois est une mosaïque foimée de tous les styles : 
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biblique, talmudique et midraschique. Ne leur demandez pas 
l'histoire juive, ils Tignorent, et souvent s'en vantent. Pas 
tous, il est vrai; il y a des exceptions, mais si rares!... Or 
donc, ému de cet étal de choses, on a maintes fois demandé 
l'institution d'un séminaire en Turquie, sur le modèle de 
ceux d'Allemagne et de France. Après de nombreux tâton- 
nements, quelques membres du Comité de V Anglo-Jewish 
Association et de celui de V Alliance israélite ont fondé l'École 
rabbinique tant souhaitée. Ils en ont confié la direction à 
M. Ab. Danon, dé3igné d'avance, par la dignité de sa vie au- 
tant que par sa compétence, pour occuper ce poste impor- 
tant. Modestement commencée, l'œuvre prendra avec le 
temps une extension digne des grands services qu'elle est 
appelée à rendre. Mais j'aurai sans doute une nouvelle occa- 
sion de vous parler de TÉcole rabbinique et de son directeur; 
permettez-moi donc de ne pas m'y attarder et de passer à 
l'objet de cette lettre. 

A la dernière conférence, faite au Cercle Israélite, assis- 
taient nombre de notabilités grecques. Le succès a été si vif 
que ces messieurs, au nom du Syllogue grec, prièrent M. Da- 
non de faire une conférence dans le local du Syllogue. 

La proposition fut acceptée avec empressement, et, la se- 
maine dernière, M. Danon prenait place dans la chaire dit 
Syllogue. Conférencier comme auditeurs Israélites ont reçu 
de leurs compatriotes grecs l'accueil le plus cordial. Le su- 
jet de la conférence était « la littérature judéo-grecque vers 
les premiers siècles ». On ne pouvait mieux choisir, car ce 
sujet avait le mérite d'intéresser également les Grecs et les 
Israélites. Ce choix était en même temps une attention dé- 
licate envers ceux dont nous étions les hôtes, car cette par- 
tie de rhistoire juive renferme un hommage éclatant à la 
langue grecque, adoptée alors par une grande partie de nos 
coreligionnaires. M. Abraham Danon a vivement décrit cette 
époque, où les idées grecques pénétrèrent si profondément 
l'esprit juif; il a montré qu'au contact de la civilisation hel- 
lénique le judaïsme avait gagné en souplesse et en largeur 
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de \n2Sj de mèm^ qu'à notre conl^t VheUéBisioei ayMt 
acquis une conx^epliQn plus exacte et plus éleyée: d^& cho$qs 
religieuses*.. 

Le succès obtenu par cette conférence' a été des pluç ^Ift- 
tants. Une véritable ovation a été foite >à Torateur par nos 
compatriotes grecs,, qui tous Vont chisuudement félicité^ On 
peutdii'e que^ ce soir-là, Grecs et Israélite ont véritablement 
fraternisé. Si j'ai un souhait à formuler, c'est que ce couraAt 
de sympathie q^ii, grâce à M. Dation, s'est étf bli. eftlre le^ 
Grecs, cultivés: et les Israélites,, uq itoit poin4; iinterroippM* 
Bien des hommes, même instruits et nullement fanatiques, 
nourrissent contre nous des pi'éjuj^éfi qu'Us ont sucés avec le 
lait. Il dépend en grande partie de npu^ de les diaûpedr. De- 
puis des siècles, nous souffrons de l'intolérance et dQ la m«jl- 
veiUance de la plupart de nosvoiains; m^s ilfaiit avouer 
que nous n'avons pas tpujo^^s ct^irché.<i les an^enett à de 
meilleurs sentiments. Nous n'étions pas outillés piKur cala, 
nous manquions d'hommes. Que l'exemple d'Andrinople soit 
suivi partout dans l'Orient, nous ne saurions tarder à en ap- 
précier les heureux résultats. 11 est vrai qu'il nous faudrait, 
à cet effet, quelques Abraham Danon^ et, dût notre amoui^ 
.propre en souffrir, nous devons avouer qqe l'espèce n'est pas 
très commune en Turquie. 

Ykhoudi. 



EST EQXJZI^OXJEIS 

(TEKOUPHOTA) 



Nous sommes tous plus ou moins superstitieux. Nou3 
avons hérité, avec les saines traditions.de nos pères, une 
partie des croyances erronées de nos mères, et nous atta- 
chons peut-être à celles-ci autant et plus d'importance qu'aux 
premières. 

A toutes les époques de notre histoire, nos rabbins on^ 
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chcrehé à rén^ contre les suptratiticNEiâ.; Us.w^t ^Kilu déra- 
cmetr ^e^- exm*€iiaf«i;àe^pfiMraaite& qui nuiiseataik dévèloppd<f 
m6R|4i^&4octriBe8 f écoofortante^ de la Lei : ii»}d!y oojkgnèn 
réus^ Apjpui^cl'bu^HidjWB; que nousi n.'fiy<ws; phis j^^Air \e^ 
prijàcipeSi tira^^^^*^^ ^ notre religiioiv la H^èma r^peat 
qu'autrefois, nous observouB anc^çffQ ave^jl^iiDâme MéitératHm 
certaines coutu^e,s^que le simple bqn ^ei^^i^yrait ixc^Jfi^re 
reji^er. Ai^^i,. nous croyons h Teffet désaveux à^ phisi^w^ 
n)Oi»bne?, .lïf:^^^ ciç^g^VWs,.^^, re^ dj^ earjU^^ qla^ses 

d'hommes ou d'animaux, i>ouaFedQiitoQp&)ictiE)UilFii|^9ar^tioq 
de certaîi^pi)éiioQi,ôo£^ célestes que ia Sii^ij^o^e a augr^voir 
et expliquer avec une rigoureuse exactitude* 

Nou& voulons parler auîourd,'hui de§ qraiûjle^ qbimjéjfiqi^es 
qu'inspiçent les égoques des soUtices et des 4^uiA0î»es. H y 
a quatre ép^<t<ies daps. Vajuuép ow le 3oleil, ^^ns. spoci mai^vj^v 
ment apparent, est le plus rapproché ojti le, plu5.élaigpj^-4^ 
réqpf^tpur* Ce. soot Téquinoxe du pyii^Aei^s^ (W>*^ ^ NM" 
wn) et celui djfi^tomjpe (moi^ de Tisri^^lef^olslipe d'été (p^pia 
de Tamou^t) et celui d'Jiiver (mois de Tébiçth);. I^ Tel^QUj)h^ 
de Tébeth a eu lieu celte année le mercredv^JftPXif^ dl)^ 

Les annuaires d'autrefois, et môme ceux.d'afljo^fj'hjj^l^ si- 
gnalent avec soin ces différei^tes qp^cjues de l'apsi^ç., 0^, en, 
fait.mêjqxe l'objet d'une p,^t^ûf ^^^ jc^ sfi^Ule jiaj^ 40^ S}(^ 
gués (2). Il n'y %p^s de ménf^èrequi ou^lji^.dp c^ftjfï^Tfi J?^%: 
dant ce temps» hermétiquement tous les va^s de la^i^^^n 
On craint que le Satan ne vienne jeter une ^jotiijtt^ d<^ san^ 
dans l'un de ces va^es et qu'il njempoîsonncv les ça^x de, la 
maison. Je me rappelle très bien que, dans mon enfa^e, on 
m'interdisait de, boire de l'eau pendant plusieurs heures de 
la journée de Tekôupha, et que je me serais bien gardé d'^en- 
freindi^e cette défense. 

(1) On remarquera que les tekauphoth hébraïques n*ont pas d'équÎTalent eo fran- 
çais, si ce n*est, jusqu'à un certain point, les quatre-tempt de TËglisQ, Comm^ ci^, 
elles ne répondent qu'à peu près aux quatre saisons, détermi'néQS àstronomiqiiemiciit 
plir les solstices et les équînoxes. (t. W.) 

(2) Cet usage a (fîsparu, et à bon droit, dans une grande Qtrtîe de la fVance. Nous, 
▼errions même peu d^ddoùvénSents à ct.qu'oa sappr>iBL,&t. cejy^ i^c^catipi;^ dan^ nô» 
calendriers. (L. W.) ... ' . . \ . 



Digitized by VjOOQ IC 



368 SOLSTICES ET ÉQUINOXES. 

Aboudartiam , le grand cabbaliste et rhomme le plus su- 
perstitieux de son époque, codifie cette défense en ces termes : 

« L'usage s'est répandu de ne pas boire de Teau à l'heure de 
la Tekoupha ; c'est ainsi que l'ont écrit les premiers doc- 
teurs, il ne faut rien y changer. » 

Disons cependant, à l'honneur de deux de nos grands doc- 
teurs, Saadia Hagaon et Ibn-Ezra, qu'ils se sont élevés con- 
tre cette superstition de la façon la plus énergique, et qu'ils 
l'ont qualifiée de sotte et de ridicule. 

La défense rapportée par Aboudarham est expliquée de 
différentes manières : 

On suppose que les quatre saisons sont sous la surveil- 
lance de quatre anges, qui exercent leurs fonctions successi- 
vement ; qu'à l'époque des Tekouphoth il y a changement de 
ministère céleste. Mais pour qu'un ministre dépose son por- 
tefeuille et pour qu'un autre le reprenne , il se passe un cer- 
tain temps, n y a donc un moment de crise ministérielle où 
les eaux sont privées de surveillant. C'est ce moment que 
Satan met à profit pour empoisonner les eaux. 

Voici une autre explication, qui a du moins le mérite de 
nous rappeler certains faits historiques : on prétend qu'à 
chacune des quatre Tekouphoth a eu lieu un événement mé- 
morable qui a fait changer les eaux en sang (2). 

Â l'équinoxe du printemps (mois de Nissan) , les eaux de 
rÉgypte ont été changées en sang par Moïse ; 

Au solstice d'été (mois de Tamouz), les eaux du rocher 
merveilleux du désert se sont changées en sang (3) ; 

A l'équinoxe d'automne (mois de Tisri), devait avoir lieu 
le sacrifice d'Isaac; le sacrifice n'a pas été consommé, mais 
le couteau a laissé dégoutter du sang ; 

(1) V. Yoré Déa, ch. 116. 

(2) n y aurait un moyen d'éviter le danger : on n'aurait qu*à jeter dans les eaux 
un morceau de fer, car le fléau ne pouvait sévir que sur les eaux contenues dans 
des vases de pierre ou de bois. (Voir à ce sujet Exode, ch. 7, v. 19.} 

(3) Psaumes, 7S, v. 90; LévUique, 15, v. 25. 
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Au solstice d'hiver (mois de Tébeth), a eu lieu le sacrifice 
de la fille de Jeph té (1). 

On explique encore les Tekouphoth d'une autre manière : 
on dit qu'à ces époques le Scorpion du zodiaqae attaque le 
Lion, qu'il y a du sang versé, et que ce sang coule sur les 
hommes et les fait mourir (2). 

A cette superstition s'en rattache une autre qui n'est pas 
moins répandue, et qui consiste à jeter les eaux de toutes 
les maisons voisines de celle où se trouve un mort. Cette 
superstition est enregistrée dans le YoréDéa (3) en ces termes : 
non n3i3»30 D'^a'jxo D^»n ia ■j'îDtjb an3«. 

L'auteur du commentaire ais'^n nxh donne la raison de 
cette défense : Satan nettoie dans les eaux le couteau taché 
de sang avec lequel il a égorgé l'homme que l'on vient d'en- 
terrer. 

Il est fâcheux sans doute que l'auteur du Yoré Déa, 
poussé par un scrupule exagéré, se soit cru dans l'obligation 
d'enregistrer certaines croyances superstitieuses et de les 
ériger en articles de code. Mais ce qui est bien plus fâcheux, 
c'est que des Israélites qui vivent à une époque où la science 
a fait des progrès si merveilleux, et qui s'affranchissent sans 
aucun remords des lois les plus saintes, deviennent des 
hommes à préjugés, des esprits pusillanimes qui tremblent 
devant la mort. Nous ne pouvons pas éviter le moment fatal 
qui marque la fin de notre destinée, mais nous pouvons peut- 
être le reculer. Or, la frugalité, la sobriété, les soins hygié- 
niques, désarmeront bien plus sûrement le Satan que les 
précautions enfantines mentionnées plus haut. Voulez-vous 
vous garantir contre d'autres Satam, gens malfaisants , cri- 

(1) Explication qui prend au pied de la lettre les mots nbty ^n'^n*>^9m {Jugu, 
ch. 11, T. 31), contrairement à Topinion généralement adoptée, qui ne Teut voir dans 
ces deux mots qu*une simple consécration monastique. -* V. p^^nn sur le même 
Terset. (C'est en effet Topinion de p^^ni et de plusieurs autres, mais il ne s'ensuit 
pas que ce soit Topinion générale. — L. W.) 

(4) Voir pour plus de déUils : n-Ji-^a:? 'o, p. H; r»*i nTï*», ch. 116, aiec la 
remarque du aa*»n *ixa ; nnil, section Jiihro; et surtout nc n^ist, Vienne, 1834, 
p. 21. 

(3) mn mn, ch. 339. 
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mineh de tous genres? Aycîz à votre porte une bonne ser- 
rure avec une chaînette de sûreté ; portez inème sur vous, s» 
vous le voulez, un revolver, ou un poignard dont- Pficier ^it 
d'une bonne trempe, cela vaut mieux, croyez-woi; qme tourt 
un attir»fl de pote bien oofu verte. ■ 

Félix hhocB^rabéin. 



CHARITÉ ISRAÉLITE 



{Mois de Janvier-Février 1892,) 

MM. Gnstave Pereire et son fils Alfred, 1,536 francs; Joseph Dreyfus, 
SOO; Emmanael tfarolrU iOO; André Simon, iOO; Êtiepnè HeeM, au nom 
de feu M. Marcus Hechl (pour fondation d*uu prix annuel sous la d^jMni-» 
nation « Fondation Marcus Hecht », en faveur du Refuge du Plessis-Piquet), 
5,000; (pour fondation d^un dcmi-lît à la Maison de Refuge pour Tenfance 
deNeailly), 7,560; Joseph Hîrsch, 500; E. Him, 400; Aïphen, «09; AHhtiïi 
Âron, 400; René Drè^ljos, ^j M. el W^ A. fii4uaer« 100; ]*A990ci9t>o|> 
des Dames françaises, âOO; James Pam, 400; Eugène Halphen, XWi ;. Kii^r 
bourg, iOO; René Hcimann, 200; Casewitz et Adler, 350 francs. 

M««* la baronne Ifc^xiiniUen de Kqanigswarler, 24 obligations- consifttpT 
riales; Amélie Margden, 50 friancs de rente 3 0/0; la baronne de Weisweil- 
1er, en mémoire de son marî, 20,000; Léonce Heîmann et ses enfants, 400;^ 
Alexandre Léon,. 460; Emile Dreyfus et M. Tony Dreyfis, 1 ,000; Émerïqoe, 
200; L. de Ricqlès, 200; DaVid Oppenheim, 100; ti^a^M Ki9bo et lftM> 
ronne J. de Reinachj, 5,000 francs. -ri 



AVIS CONStSrrOHIAL 

Conformément aux dispositions du décret du âf août 1862, 
combinées avec celles de Tordonnauçe du 2S mai 1844^ 1%, 
liste des électeurs consistoriaux de Paris, i*evi8ée, estexposfe 
au parvis du temple de la rue de la Victoire, pendant àenx^^ 
mois, à partir du 1" mars prochain. ,- n r r ,. 
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Pendant ce délai, toutes réclamatipns aont admiras; ell^$ 
secoût reçues au Secrétariat général du. ConsiçlQire, ruQ 
Saint-Georges, 17, tous les jours, samedis et fôtes exceptés^ 
de neuf heures du matin à six heures du soir. . 

— Sur la demande du Consistoire central, le ministre de la 
guerre, par une circulaire en date du il févi'ier, a informa 
les chefs de corps que les dispositions prises en faveur des 
militaires à Foecasion des fêtes de Pâques sont maintenu«Bv 
pour cette ann4e, dans les conditions de la cîirculaii'e èq 
10 décembre 1888/ 

Il leur a fait connaître en même temps que les fêtes de 1# 
Pique Israélite auront lien du 11 aVril malin aii 20 avril v^ài 
tin. 

— Depuis quelque temps la Commission administratîve 
de notre Séminaire s'occupe, avec un zèle des plus louables,' 
d'améliorer le régime et lés études de cet établisseibcnt. En 
ce moment, nous assure-t-on, elle songerait à y introduire 
un cours, — au moins théorique, — de péritoraîe [milah)^ cours 
dont rutilité serait incontestable, mais qui ne serait pas préci- 
sément une nouveauté» Il y a environ vitigt-cînq ans, un cours 
semblable existait au Séminaire ; il était même en partie pra- 
tique, si nos souvenirs sont fidèles, mais purement facuïtatîr 
et suivi seulement par quelques élèves; d'où peut^tie son 
peu de dunée^ 

— Same^^i 20 février a eu lieu, au temple de la rue Buf- 
fault, la bar-mitswq. du fils de M. Simon Teutsch, le banquier 
bien connu. Profusion de lumières et de fleurs, assistance 
nombreuse et sympathique. Parmi les chants qui embellis- 
saient la cérémonie dominait, comme toujours,; lé puissant 
organe de lofficîant Mendez. Riches offrandes en Thonneur 
du temple. M. le rabMn WéiH, appelé à la Tbrah, à lu' à la 
tribune le chapitre du Décalogiie, suivant ^'excellent iifeagé 
djjjriteport^^i^; ; . - 

Après; Volfi«^, ur^ gjeaoi^BSft i!6cçj|tiADj.attandwt le6,-ajwst 



Digitized by VjOOQ IC 



372 NOUVELLES DIVERSES. 

de la famille et était suivie d'un banquet oii n'a cessé de 
régner la plus cordiale gaieté, où les témoignages de sympa- 
thie ont été prodigués aux aimables amphitryons. 

— La liste de charité de ce mois comprend deux offrandes 
remarquables, sur lesquelles nous appelons Tattention du 
lecteur : 

M"" la baronne de Weisweiller, dont nous avons men- 
tionné le deuil récent, fait don au Comité de bienfaisance, 
pour différentes institutions, d'une somme de 20,000 francs. 

M. Etienne Hecht, au nom du regretté Marcus Hecht, 
donne 5,000 francs pour fondation d'un prix annuel au Re- 
fuge du Plessis-Piquet, et 7,500 francs pour fondation d'un 
demi-lit au Refuge de Neuilly. 

— Une dame du nom de Fabre a légué à M. Joseph Rei- 
nach une somme de 5,000 francs : « C'est au digne élève et 
successeur de Gambetta, a-t-elle écrit, que je fais ce don. Je 
ne doute pas un instant qu'il n'ait à cœur de défendre jus- 
qu'à la fin de ses jours la politique si républicaine du grand 
et illustre Gambetta. » — « Certes, a répondu M. Reinach, 
cette femme m'a bien jugé, et, pour preuve, je donne cette 
somme à l'Assistance publique, œuvre créée par Gambetta 
lui-même, dont je m'honore d'être le fidèle continuateur. » 

— Une nouvelle conférence sera faite à la Société des 
études juives, rue de la Victoire, samedi 5 mars, à huit 
heures et demie du soir, par M. Maurice Wahl, professeur 
agrégé d'histoire. — Sujet de la conférence : Les Juifs de- 
vant f Assemblée constituante. Nous en rendrons compte. 

— Nous sommes informés que l'assemblée générale do la 
Société de prévoyance la Terre promise aura lieu le mardi 
15 mars, à huit heures du soir, à la Mairie du IX* arrondisse- 
ment, rue Drouot. M. le grand rabbin de Paris, président 
d'honneur, assistera à la séance. 

— Le second fourneau économique, dont le Comité de bien- 
faisance, comme on l'a lu dans nos colonnes, a mis la direc- 
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tionau concours, fonctionnera prochainement à Montmartre. 
C'était une idée éminemment pratique que ce dédoublement 
d'une institution si utile» mais insuffisante pour une clientèle 
trop nombreuse et en partie trop éloignée. Une idée non 
moins intelligente a été de donner plus d'extension au four- 
neau déjà existant rue Malher, dirigé avec tant de conscience 
par les époux Klotz, mais trop à Tétroit pour les mille por- 
tions quotidiennes qu'il a charge de fournir. Cet établisse- 
ment va être transféré rue des Rosiers, dans l'ancien café 
Hauser, et on compte que l'appropriation en sera terminée 
vers Pâques. 

— Le baron Nathaniel de Rothschild, de Vienne, arrivé 
récemment à Port-Yendres, a failli être victime d'un grave 
accident. 

Il était allé visiter en voiture le sanatorium et le laboratoire 
de Banyuls-sur-Mer. Les chevaux s'emballèrent dans une 
descente rapide, le frein et le timon de la voiture se brisèrent, 
et les promeneurs risquaient d'être jetés dans un précipice 
profond de 35 mètres qui borde la route. Le cocher put heu- 
reusement diriger son attelage jusqu'au bas de la côte, et les 
dégâts ont été purement matériels (1). 

— Une des victimes les plus intéressantes de l'accident 
arrivé récemment sur la ligne du Nord est le mécanicien 
Haguenauer, employé depuis longues années sur l'un des 
trains et qui, d'abord grièvement blessé et transporté à l'hô- 
pital Lariboisière, a finalement succombé à ses blessures. 

Aimé et estimé de tous, M. Haguenauer est vivement re- 
gretté. 

— On annonce la mort de M. Emile Nathan, agent de 
change honoraire, décédé le 25 février et inhumé le 28. 

— M. Théophile Reblaub, fils de l'excellent directeur de 
notre École de travail, ancien interne des hôpitaux de Paris, 

(1) Ce récit du Petit Journal se retrouTO, avec des différences peu importantes, 
dans le Jew, World du 12 féfrier. 
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a soutenu, le 2fe févrii^r, sa thèse de doctoral aveem sBao^ 
attesté suffisamment par sa note : « Soutenance extrême- 
ment satisfaisante », et par les félicitations du jury. — Nous 
y joignons les nMres, adressées au jeune docteur et à sa. 
famille. 

-r- MM. Edg*r Hémeat et Eug;ène Mayer figurent parmi les 
seisfi^'Byndics qui viennent d'être élus par T Association pro- 
Cèssioanelle des journalistes r^ublicaios frax^^ais^ 

— Un concert entièrement composé d^œuvres de M. Ca- 
mille Saint-Saëns a été donné ces derniers jours à la sallô 
Érord, par M. Dezso Lederer, le remarquable violoniste (1 )<, qui 
8*€ist fait applaudir tout* à tour dans divets morceaux propres 
à faire valoir la virtuosité de Tartiste. Plusieurs chanteurs 
%t oântatriceB distingués ont prêté à M* Ledèror le concours 
de leur talent et contribué au succès de cette très intére»* 
santé soirée. (Extrait de la JVowt^e iîewie*) 

— M. Nissim Dobrouskine, l'énergique et savant secrétaire 
de la Société Bné-Tsion, bien connue de nos lecteurs, est sur 
le point de se rendre en Palestine, où il a résolu de vivre 
et de mourir, voulant réaliser pour sa part le ^n.xn -ir*», rêve 
et passion de toute sa vie. Il pratiquera ainsi à sa manière 
icé qu'on a appelé (dans uA sens moins louable) la propagande 
pètr le fait, — avec quel succès, l'avenir le dira. 

~ A' ce propos, apprenons à nos lectrices que saflUe, M^** Esthet 
Dobrouska, la snV'dnlB doctoresse, doutncMis avons, au mots 
d'août dernier, enregistré la brillante réception, s'est consa- 
crée spécialement aux maladies des femmes et possède déjà^ 
diç qe chef, une assez jolie clientèle. M^'* Dobrouska demeure 
rue de Béarn, au Marais. 

P. S. — ^ M. le grand rabbin de France présidera, dit-on^ à 
Installation prochaine dn grand rftbbin de Bayonne. 

(1) ficndre de M. Stcrn, le chef de ch<eiir du temple des Touraelles^ qui est, lui 
aussi, un violoniste des plus distingués. 
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Algérie. 

Par décision ministérielle, M. Albou, professeur de ma- 
thématiques au collège de Bone, est élevé de la quatrième à 
la troisième classe de son grade. 

— Aroccasion de ranmvfiraairedel^MôrVdet cfoapère, 
fétu M. Afoubib, M""* veuve A^oulaï, ai^Qimue perses œuvres 
lie eharité, Viefat. de faire doa d^ sommes duiv^antas : 
300 francs à la Caisse des écoles; 300 francs au Bureau de 
bienfaisance Israélite; 200 francs à la Crèche laïque; 200 fr. 
au Bureau de bienfaisance musulman ; 200 francs à la So- 
(iiété VÀvàiir nélff^ri; 40d firaBos à U itouchée dé palti; 
^60 francs à la Société la Charitable isféBéiite;'iOù francs à la 
Société le Travail, 

Alsaoe -Lorraine. . . 

La nomination de M. Isaac Dreyfus, rabbin de Fe^r»*- 
heim, au poste rabbinique de Brumath, a été confirmée par 
le ministère d'Alsace-Lorraine. — Puisse, ajoute le corres- 
pondant de VIsr. Wochenschrtft, ^puisse le nouveau rabbin 
réussir, par sa sagesse, à calmer Ibs esprits que sa nomina- 
tion a'V^it, eômme <>ii sait, si violemment surexcités ! 

— M°' Laure Lévy, décédée à Strasbourg le 22 janvier 
dernier, a institué comme légataire universelle la maison de 
santé [Krankenhaus) Israélite de celte ville, à la charge de 
payer, dans les six mois qui suivront son décès, différents 
legs particuliers, entre autres 480 marks au Bureau de bien- 
faisance et 3,200 à la Communauté Israélite. 

— M"*' veiive Maurice Blin, la mète du regretté Albert 
fiUn^ d'Ëlbemf, s'est souvenue qu'elle est née à Sohirrh<rfen, 
cM^ $an père, de pieuse mémpire, a rempli avec honneur lès 
fcmétiionB de maire, et eUe^ a envoyé 300 francs à sa €ommti- 
itauté natale pour des distribu ticms aux pauvres et pour des 
l^nères en Thonneur de son cher dé&int. — Que Dieu con- 
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sole et récompense la noble femme qui sait ainsi sanctifier sa 
douleur! — S. L. 

— Il y a tous les ans, à Strasbourg, un bal au profit des 
pauvres. Les principaux organisateurs de cette œuvre phi- 
lanthropique sont des Israélites : Jules Gerschel, président 
et trésorier du Comité; Edouard Gerschel, Albert Meyer. Le 
bureau de bienfaisance de la Ville a recueilli du fait de cette 
entreprise la somme d'environ 615 marks, dont une partie a 
été attribuée à TÉcole des arts et métiers. 

Étranger. 

Les journaux de Londres racontent que lord Rothschild 
a acquis la célèbre collection de papillons appartenant au ba* 
ron Felder, moyennant 126,000 francs. 

Le baron n'avait consenti à céder sa collection à ce prix , 
très modique à ses yeux, que] par crainte qu'elle ne fût dis- 
persée après sa mort. 

— Le baron Albert de Rothschild a fait un don de 
100,000 florins à la Société qui vient de se fonder pour doter 
la ville de Vienne d'un hôpital pour les phtisiques. 

— Le doyen du rabbinat italien, le professeur et cheva- 
lier David Terracini, grand rabbin d'Asti, a succombé le 
10 février, à quatre-vingt-un ans, à une longue et doulou- 
reuse maladie. A l'exemple du Vessillo et à la demande du 
Conseil d'administration de ladite Communauté, nous vou- 
lons consacrer une mention à ce vertueux ministre du Dieu 
dlsraël. 

Dès l'âge de vingt ans, Terracini inaugurait sa carrière 
pastorale dans la Communauté d'Acqui, où il laissa les meil- 
leurs souvenirs. Appelé en 1858 à la chaire d'Asti, il s'y fit 
estimer par ses nombreuses capacités autant que bénir par 
ses vertus et ses bonnes œuvres. Cémtne bagage littéraire, 
on cite de lui, indépendamment de nombreux articles de 
journaux, une grammaire hébraïque, un catéchisme destiné 
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à Tasile d'Asti, des lettres pastorales et discours de circon- 
stance, et un recueil inédit de pensées qui, assure le Vessillo, 
mériterait de voir le jour. 

Aux obsèques assistait une foule innombrable, apparte- 
nant à tous les cultes et à toutes les classes de la société. De 
nombreux et touchants discours ont été prononcés. 

— L'entrée solennelle, à Gnesen, du nouvel archevêque 
de Gnesen et Posen, a été pour les Israélites de cette ville 
l'occasion d'une touchante manifestation de fraternité et de 
concorde. La plupart ont pavoisé et décoré leurs maisons et, 
le soir, les ont illuminées. 

— 'Durant l'absence de l'ambassadeur d'Italie en France, 
les affaires du premier de ces pays ont été confiées à notre 
coreligionnaire M. Polacco, présenté comme son remplaçant 
par le général Menabrea à M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères. 

— En Russie. — On avait annoncé une certaine détente 
dans les mesures de rigueur prises contre les Israélites russes. 
Nous n'y avons guère cru, et voici qui justifie notre scepti- 
cisme : Le Darkest Russia, dont nous avons déjà parlé, cet 
organe périodique publié à Londres par le Comité judéo* 
russe, recommence depuis quelque temps ses navrantes ré- 
vélations. D'après son dernier numéro, « on prendrait des 
mesures pour un exode beaucoup plus considérable qu'aucun 
des précédents. On rapporte aussi que les ordres d'expulsion 
reçus par les juifs de Moscou à la fin de janvier sont appliqués 
en ce moment avec une inflexible rigueur. En dépit du froid 
intense qui règne actuellement à Moscou, on ne prend au- 
cune disposition pour protéger les exilés contre la dureté de 
la température... » 

D'autre part, nous lisons dans une feuille politique de 
Paris : 

A en croire quelques-uns de nos confrères, les juif^ seraient la cause 
principale de la détresse dans laquelle se trouve la majeure partie de la 
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p6tni]&tiod efi Rtl^icf. Tel n^est pas ravis de defal dei hmtttnék les p\rii 
remarquables de la Russie^ le grand romancier Léon Tolstel el le uvant 
chimiste Mendélecff. 

Dans les lettres sur la famine en Russie que te comte Léon Tolstoï pa- 
blie actvellemeât dans le baily Télégraphe il n*y a pas tin mot qui fksse 
pèfter sur les jaifd la responsabilité de la disette q^f sé^it en Rtissië. 

Le professeur Mendélecff (qui vient de faire dans la salle de TUniversité 
de Saint-Pétersbourg une conférence au profit des victimes de la famine) 
se rencontre entièrement sur ee point avec Tilluslre romancier. 

— On mande de Khiva (Turkestan) que plusieurs familles 
juives expulsées de Hussie sont arrivées à Koundrat, sur 
TAmou-Daria, dans Tintention de s'y établir, et ont adressé 
une pétition dans ce sens à TÉmir. Ce dernier (Mohammed- 
Khan), craignant la colère de la Russie, déclara aux pétition- 
naires, sans prendt^ une décision formelle à leur égaixl, que> 
puisqu'ils étaient là, ils pouvaient provisoirement y rester* 

Ces Israélites avaient fait le voyage de Russie à. Khiva, en 
dix-huit jours, sur des chameaux, à la suite d'une caravane 
de Turcomans. Le terrain de leur nouvelle patrie n'étant pas 
'pi*ôpice à l'agriculture, ils pensent se consacrer à la sérici- 
culture et au commerce. 

— Ij Aniisémitwne au Japon^ -^ Entre autres pi*oduit8 de 
notre civilisation, ley Japonais ont importé récemment un 
échantillon d'antisémitisme/ Au coui*s des débats relatifs au 
budget^ un député radical, qui répond au nom harmo- 
nieux de Kàndo Ryogêtn, demanda au ministre s'il savait 
que le consul du Japon à Londres « habitait avec un mem* 
bre de cette .secte méprisée, les juifs, et ^ ce fait n'était pas 
une tache pour le pays ». — Le ministre, M» Hayachi, ré- 
pondit qu'en effet le consul logeait dans une maison où un 
autre aj)partement se trouvait occupé par un juif. « D* 
reste, ajouta-t-il, il n'y a pas de quoi avoir honte du voisin- 
nage d'un juif, cette confession comptant dans son sein les 
hommes les plus distingués de notre époque. » 

Moralité : Si l'on trouve aussi des antisémites au Japon, 
là aussi ils trouvent à qui parler* 
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OBJETS I>'ART, CURIOSITÉS, BRONZÉS, MARBRES 
Grand rabais par suite de décès. 



Avis. — Par auite da décès da M. Hbrzog, le négociant 
bien connu, les héritiers nous informent qu'avant Tinven- 
taire, qui aura lieu dans le courant de mars, ils sont décidés 
à solder,' à des prix exceptionnels de bon marché, le stock 
considérable de Hiai^handises garhissant les splendides ma- 
gasins de la rue de Ghâtôauduû, 44 (àtt^le de la rue Tait- 
bout), et dti bmileviâiird die» Gllpucinés, 10 (place de TOpéra). 



-A^3>JPg"OI^C!3BS 



Tt^ièftÉS^POSlTE POUR COLLECTIONS 



18» rue des Martyrs^ Paris. 



Timbres rigoureusement authentiques, 25 p. 100 au-des- 
sous ded prix do tous les catalogues contius. 

ACÔÀT DE COLLECTIONS AU PLtJS HAUT FRIX 

EXPERTISE GRATUITE, ENVOYEZ TIMBRE POUR RÉPONSE 

ARGENT D*AVANCB 

OU RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE (ÉCHANGE). 



Digitized by VjOOQ IC 



380 l'univers ISRAÉLITE. 

ANCIENNE INSTITUTION NBTMARK 



PENSIONNAT 

DIRIGE PAR K"' L. I8AAC 

Officier d'Académie 

Successeur de M""' J. KAHN. — Maison fondée en 1824 
Rue Boiloau, 22, Autenil-^aris 

(PRiB DU BOIS DB BOULOOHB) 

Récompense de m. le ministre de l instruction publique 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 

VILLE DE MELUN 

(UNB HBURB DB PARIS) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU (;0lJV£RNEM£OT 

PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 
CUISINE nE?3 

INSTRUCTION RELIGIEUSE DONNÉE PAR UN RABRIN 

Établissemeot recommandé par MM. Zadoc Kahn, grand 
rabbin de France, et Dreyfuss, grand rabbin de Paris. 



Pour renseignements, s'adresser à M. QÉLY, économe du 
GoUèffO. 
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INSTITUTION SPRINGER 

34-86, me de La Tonr-d'Auvergne, à Paris 

DIRIGÉB PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille (ï argent à F Exposition universelle de 1889. 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
lances d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématiaues et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 mdustrie. — Cours prépara- 
toires aux baiccalattréats. — Répétitions du lycée Condorcet 
et du collège Rollin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 



INSTITUTION DE JEUNES GENS 
Dirigée par M. KAHN, officier d'Académie, 

Rue des Francs-Bourgeois, 26, à PARIS 

Division clasbiqus. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

DiYiBiON comiiKCiÀLi. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — aYHNASB 
INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE LANGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, chaussée d'£tterbeek (en face du parc LÉopoii)) 

BRUXELLES 

Diraoteur : L. KAHN, F. S. So. 

Irois médailles l'* classe (or). — La plus haute distinction. 
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INSTITUTION i. Lim 
11-13, avenue 'dii '*Loulà, *â WéHiilîy (près Paris) 

• ■ n 
Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 

' ' • . ] j T. ' : ;v , ..ir .ri: : J ' 
finsciflmemcni classique et professionn^L — il4)^fil5ions du lycée. 

IN5TJTUTI0N JP« PP|«»16»U*ES . 

MESPAMÇiS WiEîltL ^T KAÏ^If 
AB & 47, bA Vio(toz>ffi]## (AneAfR bovlav. Xugànft), T^lMJHywi 

Éducation et instruction complètes, — FréparaHok à tous les examens, 
langues étranq^es, -r- Afts d'uçr^enff ,-^ Si^Yf^.fififfvifiQ^- 
Vaste local avec jardin, — Prix modérés. 



>> m m il 1^ I I II I I II II t< ^1 



-le's Qiareuterie Tienadiee Sjpb 




J. THEUMANN ^ 

SPÉCIALITÉ D'ASSORTIMEN7:S 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



EXPÉDITiOir ER PROYINCE ET EN ALGÉRIE 

En vente chez^Durlacher, 83 bis, rue Lafayette, les ouvrages 
suivants de M. le grand rabbiix Wogue : 

Pentateuque et Haphtaroth, texte, traduction et notes^ 
5^ol. in-8* avec gravures ; prix : 46 fr. 

Histoire de la Bible et de texégèse biblique jusqu'à nos 
jours; prix : 12 fr. 

Principes aénéraux de la théologie juive, suivis d'un appen- 
dice biograpÎHïue'; ^tm ; ♦ fr. 
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120 BBTAmilST Dr PÏMBiEB lE^D 



VRAIE CUISINE BOCTUGEOlSfi (omXSDVTALB ET FRANÇAISE) 

Tenu paf Madame DONA DE MARCOS 

Aneienue cuisioi^e de Moosieur le Comt^ de CamondQ 
Rue BuffauU, 9, Paris. 

Déjeuners : 1 fr. 50. — Dîners : 2 francs. 



On ^AitLE EsPAO woL, — €msc, — Timc, — Italibii «t Portugais. 



riklIUOllE «e 'PRODUITS iO-iMÈiTAlRÊa 

N. |S J. BIQCH 

Uimf A ^tûuui A TQfilBLé.lMB, mis >1Xaxov 





PARIS 



TAPIOCA BLOCH 



Garanti pur et véritable 

LeTàplocasortantde nos Urf dos a acquis, 
depuis 70 ans, une réputation dé êi hown^ ti 
$i pure fabrication ^ <^ue plusieurs produits 
eberchent & entrer dans la consommation 
sTec la copie Uxiueik de- net étiqueUes, de 
notre marque tet 4e notre paquetage. 

Pour mettre fin i ces coitrefagonadéloTales, 
MM. BLOCH préTiennent le pubUc que le 
Tapioca sortant de leurs Usine» sera venda 
dorénavantsous la dënominalion de Vaploca 



Nous prions le pabOc de rtfdfmer le véii- 
teble Vaploca Bloeh» 
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Vins fins et ordinaires de la Gironde 



MAISON FONDÉE EN 1835 



A. BONNEFOUX & LARDIT 

PROPRIÉTÂIRES-NÉGOGUNTS 

A Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de table depuis 115 francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 1 franc la bouteille. 

Armagnac suivant qualité, de 1 fr. 50 à 3 fr. le litre, en fût de 15 litres 

minimum. 
Cognac — 2 francs à 12 francs — 

Rbum — 1 fr. 25 à 6 francs — 



Envoi du prix-courant général sur demande. 



On aooepterait agents sérienz. 
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Dont 14 Diplômes d'honnenr et 15 Médailles d'or* 
UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈSIII 

ALGOOL DE MENTHE 



DE R I C O LB S 



Bien supérieur à tous les produits, similaires 

Dans une infusion pectorale bien cbau4e, il réa^t admirablement 
oonire Rhumes, Refroidissements, Grippe. 

A plus forte dose INFAILLIBLE contre les in* 
diK^stions, étourdissaments, maux d'estomac, de cœur, de nerfs, 
de tête, etc. 

n est en même temps excellent pour les dents, la bouche et 

tous les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 

Fabrique à Lyon. 

Dépôt central à Paris, 41, rue Richer. 

Se méfier des imitations et exiger sur chaque flacon la signature de 

rinventeur, H. DE RICQLÈS. 

EN VENTE ÉGALEMENT 
LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE RICQLÈS 

VAdmioistraUur-Gérant : I». BLOCH fila. 
Paris. — Imprimerie D. Jouaust, rue de Lille, 
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XLVII* Année N" 13 16 man 1892 



lUHIVERS 

ISRAÉLITE 

JOURHAL DES PRINCIPES CONSERVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BLOGH 

PARAISSANT 

DU !•' AU 5 ET DU 16 AU 20 DE CHAQUE MOIS 

Rédacteur en chef : Administrateur gérant : 

li. T?VOQUB, grand rabbin. L. BLOCTH fils. 

/ (Eicode,X,23,) 

Sommaire : 

ÊLECTRicrré et Sabbat L. 'Wogne. 

Letties de Palestine : VI. La mer Morte et la mère 

Loth; le Fort de Siméon; un Couvent pënitentiairc. . E. Soheid. 

La (Question juive en Russie (M. de Cyon) Jules 'Wogne. 

L'Enctclopédie du Judaïsme L Singer. 

Revue littéraire : R. Seydel; L. Wolff; Ad. Hœnig; 

R. Olile; Aug. Wûnschc; J. Wintcr U. héYy, grand rabHn. 

Correspondance : Un Discours d'adieu (A. Drcyfuss); 

à M. Osiris (De la Piema) ; à M. le rabbin F. Bloch 

(rabbin S. Lévy) DiTers. 

Nouvelles diverses. ~ France, Algérie, AIsace-Lorraîoe, 

Étranger. — DemUrH noutelU$, 
Annonces, Avis divers. 

À qatH^aine : Les IsRA&LiTEa de Lyon, par M. le grand rabltin Â. Lévy; 
La Coi^pérence de M. Wahl, ek. 

_ 

Administration : A Paris, rue de Navarin, 7. 
Rédaotion : Rue de RivcU, 12. 
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PRIX DE L'ABONNEMENT 
France, Al^^érie, Alsace-Lorraine : 



Uft an. . . 20 fr. 
Sis mois. . il fr. 



étranger ; Un an : 25 fr. — Six mois : 13 francs. 
Annonces : i fr. la ligne. 



, j- *o*iT i Payables d'avance. 

Insertions dans le corps du jonrnal : 3 fr. la ligne* \ 

^ . , , ( Année courante, ... 1 franc. 

Prix, aiL nianà'o : } . , ^ , . ^ * iu »a 

( Années antérieures . . l fr. 50. 

Les abonnements partent des i^^ et 16 de chaque mois. 



Administration spéciale de Funérailles 

Près les Pompes Funèbres 

TARJUF OFFICIEL DE LA VILLE DE PARIS 

Transports en France et à F Étranger 

DmcTioN : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau : 32, rue Saint-Georges 

EN. FACE. LE GO^^ISTGU^ 

A. GAHEN, directeur 

Un employé spécial est mis à la dispositioh des familles et remplit les 
formalités aux Consistoire, Sociétés, Mairies, AmJbassades et Con- 
sulats. — Seule maison possédant un caveau provisoire dans tous les 
Cimetières israélites de Paris. — Construction de caveaux et monu- 
ments funèbres. — Acquisition des concessions dans les Cime- 
tières. — Exhumations. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LOaS d'un décès PRÉVEMIE iMHÉDUTEHSIIT 

Un personnel choisi de veilleurs et gardes-malades des deux sexes 
est mis à la disposition des familles. 

TÉLÉPHONE. 
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L'UNIVERS rSMÉLITE 



ÉLECTRICITÉ ET SABBAT 



Depuis defux ou trois mois, une question à&sei^ éuiiensè 
fait le tour de la presse dhiis les deux mondes; fiée d'abord 
en Angleterre, elle a passé de là en Améri^e, puis en 
France, où le* Mgaro Ta réVéléerà ses eottfrères, qui en ont fait 
des gorges chaudes (naturellement, puisqu^il s'agissait des 
juifs) ; puis enfin en Allemagne, où ou Ta traitée plus séridU- 
6e ment... 

Question furieuse, avon^-nous dit, mais non pliâiiourelle, 
au moins pour nos lecteurs. Tant s'en faut^ ca^il j a plti»d<e 
cinq ans que nous les en avons entretenus. Mais procédons 
par ordre, et voyons d'abord l'information du Figaro : 

Les Israélites, on le sait, ne doivent en aucun cas allumer du feu le sa- 
medi, et, s'ils ne veulent pas contrevenir aux lois du Talmud, sont obliges 
de recourir aux bons offices de chrétiens pour s*échauffer (sic) et s*éclairer. 

Fort gênés par cette norme implacable, d'aucuns d'entre eux ont de- 
mandé à M. William Crookes, le savant professeur anglais, si la lumière 
électrique, non inventée du temps de Moïse, leur était aussi interdite. 

L'inventeur du radiomètre a rendu l'arrêt suivant : 

« La lampe à incandescence échappe à la loi divine, parce Qu'elle éclaire 
sans flamme et sans se consumer... Quant aux lampes à are voltaïque, 
elles demeurent interdites, le charbon brûlant et se détruisant par un 
transport continu de particules enflammées et nécessitant un régulateur 
qui rapproche les points de contact usés... » 

C'est beau, la casuistique I 



Digitized by VjOOQ IC 



388 ÉLECTRICITÉ ET SABBAT. 

C'est beau, sans contredit, et même très utile quand on 
n'en abuse pas. Mais chacun son métier, et il est des ques- 
tions auxquelles les feuilles politiques ou mondaines de- 
vraient s'abstenir de toucher, sous peine de bévues. Ainsi, 
la prétendue « norme » du Talmud est si peu implacable 
qu'il nous permet, qu'il nous oblige même soit d'allumer, 
soit d'éteindre, dans toute circonstance où la vie humaine 
pourrait être intéressée, fût-ce indirectement. 

Dans une feuille hébraïque très compétente, Hamaf/id {nu- 
méro 8, 23 février), notre ami D. Schapiro attaque vivement 
les Israélites qui, au lieu de s'adresser au rabbin, leur juge 
naturel, vont soumettre leur tAhod à un chrétien. Et nous 
ajouterons que le rabbin n'avait pas non plus à consulter ce 
dernier, car le cas relève uniquement du for ecclésiastique. 
La prescription mosaïque est nette, absolue, et ne permet 
pas ces distinctions subtiles entre les différentes sortes de feu 
ou de lumière. 

Ainsi, d'ailleurs, en ont jugé plusieurs rabbins allemands, 
et ainsi avions-nous jugé nous-même dans l'article cité plus 
hautl C'est un maître-adjoint de Paris, M. Dreyfuss, qui 
avait levé ce lièvre, et à qui nous ayons répondu par ledit 
article, intitulé : Un cas de conscience (1). Nous n'en citerons 
que la conclusion : 

De fait, tous les appartements aujourd'hui étant munis de sonnettes ou 
de timbres, on ne se gône plus guère pour les tirer, et Ton fait bien. Nous 
convenons cependant que la question du feu, — si feu il y a, — est plus 
grave, et nous conclurons par ce conseil : 

« Si vous avez affaire dans une maison où les appartements sont munis d'un 
appareil électrique et que vous croyiez produire du feu en l'employant, 
remeltez votre visite à un autre jour. Si la visite ne souffre point de re- 
tard... nécessité n'a pas de loi. » 

Qu'on veuille bien le remarquer cependant, tout ceci ne 
s'applique qu'au régime mosaïco-talmudique, qui est et sera 
le nôtre jusqu'à l'époque du Messie. Ainsi que nous l'avons 

(i) Univen israéliU do 16 janyier 1887. 
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dit d'après Albo, le Messie pourra abroger un certain nombre 
de lois mosaïques, notamment celles qui ont été inspirées 
par le danger de l'idolâtrie, danger qui aura radicalement 
disparu à dater du Messie, dont le règne sera exclusivement 
celui du Dieu-Un, du Dieu-Esprit. Or, Tinterdiction du feu 
parait appartenir à cet ordre d'idées. L'essence du sabbat, 
c'est le chômage, l'abstention de tout travail; mais, de bonne 
foi, faire du feu, allumer sa bougie, est-ce là un travail? Si 
cela était, cette défense découlerait naturellement de celle du 
ti*avaîl, et le verset unique qui la consacre {Exode, xxxv, 3) 
deviendrait inutile après le précédent, qui interdit tout tra- 
vail. Bien plus, la punition serait la même, ce qui n'est pas 
(du moins d'après le sens naturel et abstraction faite de Texé- 
gèse talmudique) : car la violation du chômage est punie de 
mort (toi''), tandis que l'emploi du feu est simplement dé- 
fendu (is^b). 

Il est donc très vraisemblable, — et cette opinion a été 
exprimée par plus d'un savant, — que la défense de faire du 
feu repose sur le danger que nous avons signalé, soit qu'on 
admette avec Maîmonide que le sabéisme, ou culte du feu, était 
universellement répandu dans le monde antique, d'où il suit 
que les Hébreux, enclins à l'imitation, auraient tôt ou tard 
affecté à ce culte le jour le plus saint de la semaine ; soit 
plutôt à cause de l'adoration de Moloch, en l'honneur duquel 
les Cananéens se plaisaient « à brûler ou à faire passer par le 
feu leurs fils et leurs filles » (1). Ajoutez que, d'après nom- 
bre de savants, Moloch n'est autre que Saturne, qui, selon 
les fables grecques, dévora ses propres enfants ; Carthaginois, 
Syriens et autres, croyaient ne pouvoir mieux flatter cet ogre 
du ciel qu*en lui livrant leurs bébés, notamment au jour qui 
lui était consacré, c'est-à-dire le samedi, «jour de Saturne», 
témoin, entre autres, le nom hébreu de Saturne, "«fieu», et le 
nom du samedi dans plusieurs idiomes modernes (sattirday 
en anglais, saterdag en flamand). 



(1) Voy. une note importante de notre Pentateuque, LétU,^ p. S15. 
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Il y a donc gro3 à parier que cette défense, avec d'autres 
lois cérémonielles, doit disparaître un jour. 

Ainsi s'évanonirait une autre objection assez grave. Nou3 
avons dit ailleurs que le dogme judaïque, universalisé un 
jour par le Messie , aura pour conséquence l'observation , 
également universelle, de plusieurs fêtes, notampoent la fête 
hebdomadaire ^t celle du Kippour. Là^dessus certains rica- 
nent : « Il n'y aura donc plus de schabbass^golé? Et no\is se- 
rons réduits, le samedi, juifs et non-juifs, ît souffler dans nos 
doigts tout rbivqr et à manger irpid towAe Tannéç? » — En 
efifet, répondroas^nous^ il b y aura plus de^dbaWa5«-y<>i'^, par 
la bonne raison que nous le ^rons tous. 

Nous espérons bien, du reste, q^ue personne ne s'autorisera 
de ce qui ^cède pour vioXçr dè§ à présent la défense de 
l'Exode. Nms avons simplement wpjecturé par hypothèse : 
or, quelque vraisemblable que soit une conjecture, on n'a 
pa^ le droit de s'en prévaloir pour enfreindre la loi, alors sur- 
tout que la loi ne nous dit pas ses raisojas. 

Ce que nous avons dit à cet égard n'a donc qu'un intérêt 
purement théorique ou, si l'on veut, historique. 

L. WOGUE. 



LETTRES DE PALE^INE 



(NOUVELLE SÉRIE} 

VI 

Oàlffa, le 9 jninec 1801. 

De Jéricho à la mer Morte il faut deux heures et quart à 
cheval. Ce lac est appelé par les Arabes la « mer de Loth ». 
De la statue de M"' Loth il n'existe plus de trace. Il est pos- 
sible qu'à cette époque déjà il y ait eu des touristes anglais 
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cpii en auront emporté des morceaux comme souvenirs. Us 
sont très forts pour cela, et ne craignent pas de casser le nez 
de la {dus belle statue pour pouvoir dire un jour : « Ceci^ je 
l'ai emporté de tel endroit. » 

Tout le long de la route on ne marche que dans des ter- 
rains salés. Beaucoup d'endroits sont tout blancs. Ce phé- 
nomène se produit souvent après la pluie, et, juste le jour 
de mon excursion, il y avait eu une averse le matin. Aussi, 
de loin, tous ces monticules, grands et petits, de toutes les 
formes, vous semblent-ils des statues de sel. A droite en y 
allant, jusqu'aux montagnes remontant vers Jérusalem, la 
terre est littéralement bouleversée. C'est pire que le néant. 
On dirait qu'un immense régiment de sangliers a passé par 
là pour faire des fossés de tontes les dimensions. C'est ht 
pure dévastation, dans la plus large acception du mot. Et 
ces excavations continuent jusqu'à la mer Morte, encaissée 
entre ces mêmes montagnes et celles de Moab. 

A votre gauche deux blancheurs vous frappent. L'une au 
bord du Jourdain. « Cela, dit mon guide arabe, c'est le fort 
de Siméon. Lorsque les Romains eurent pris Jérusalem, une 
partie de l'armée, ne voulant pas se rpndre, se sauva avec 
son général Siméon à sa tète. Bientôt après, manquant de tout 
et sentant l'approche de Tennemi, tous ces braves se don- 
nèrent la mort, plutôt que de renoncer à la religion de leurs 
ancêtres. » 

Sur le même plan, à cinq minutes du lac, se trouve un 
couvent grec. On y envoie probablement les frères qui ont 
encouru une peine et .qui sont mis au pain sec et à Teau, 
comme de vulgaires pensionnaires, pendant plusieurs an- 
nées, ou pour le restant de leurs jours. Dans tous les cas, il 
faut avoir le diable au corps pour aller habiter cet endroit 
archi-désert, et respirer continuellement ces émanations sul- 
fureuses. L'eau, en effet, laisse au palais un goût plus amer 
que celui de la mer Méditerranée, mais elle cicatrise immé- 
diatement le^ petites blessures^ ce que j'&i ^îoastaké sur mon 
doigt écorché que j'ai lavé dans le lac. Tout cela est d'un 
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morne à vous donner le frisson. On a hâte de repartir, car 
on ne se sent pas à son aise dans cette atmosphère pestilen- 
tielle. Et puis, en vous y attardant, vous pouvez tout au plus 
faire la connaissance de Bédouins pillards. 

E. SCHEID. 



LA QUESTION JUIVE EN RUSSIE 

— D*ÀPRÈS UN LIVRE RÉGENT (1) — 



... Mais d'abord, y a-t-il une question juive? M. de Cyon 
le conteste. En Russie, dit-il, il n'y a que des questions 
russes. Soit, mais pour la môme raison il nous permettra, à 
nous autres juifs, d'affirmer qu'il y a une question juive : en 
quoi consiste-t-elle, et comment la résoudre? 

Cinq millions de sujets du tzar vivent en état d'hostilité 
ouverte avec leurs compatriotes, en immense majorité catho- 
liques orthodoxes; des gouverneurs de province, croyant, à 
tort ou à raison, servir l'antipathie du maître, et des journa- 
listes russes, imitateurs aveugles de l'antisémitisme occi- 
dental, les poursuivent de leur haine : de ces persécutions 
résulte un exode lamentable. — Mais, s'ils sont moins nom- 
breux, les juifs, leurs ennemis eux-mêmes le reconnaissent, 
ont une intelligence beaucoup plus vive que les non-juifs, et 
forment une puissance financière de premier ordre : l'intérêt 
bien entendu de la Russie, en dehors de tout sentiment d'hu- 
manité, impose donc la nécessité de les retenir. 

A ce problème M. de Cyon propose une solution : au lieu 
de persécuter, améliorons ; tendons une main secourable à 
ces malheureux, transformons ces parias en de véritables 
Russes, ayant les mêmes droits que les autres citoyens puis- 
qu'ils auront les mêmes devoirs. Mais, comme c'est leur re- 
ligion qui est cause de leurs tendances séparatistes, poussons 

(1) U Ruuie eantmporakn, par E. do Cyoï. Un toI. gr. iii-18. Ubr. Gtlmtui 
Léty. 
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de toutes nos forces à la conversion en masse. Par la vio- 
lence ? Oh ! non ; nous ne sommes plus au siècle de Torque- 
mada; on emploiera les moyens doux ; on se contentera tout 
simplement d^ exclure de toutes les fonctions publiques ceux 
qui resteront juifs, en accordant toute espèce de faveurs à ceux 
qui ne le resteront pas ; et au bout de quelques années d'un 
pareil système, M. de Cyon est sûr qu' « un jour viendra... 
où pourra être promulgué sans rencontrer d'opposilioa sé- 
rieuse un ukase déclarant obligatoire le baptême de tous les 
juifs nouveau-nés, h. dater, bien entendu, d'un certain délai, 
pendant lequel les parents désireux de soustraire leur pro- 
géniture à cette obligation auront la faculté d'émigrer » 
(p. 377). Convertissez- vous ou allez-vous-en. 

Que penser d'une solution qui supprime tout bonnement 
un des termes du problème, et de quelle façon! Torquemada 
se civilise ; il substitue la persuasion morale à la violence 
matérielle et l'exil au bûcher; mais qu'importe la forme? Un 
attentat à la liberté de conscience, quel qu'il soit, est con- 
traire à l'esprit de notre siècle. M. de Cyon, qui est Russe, a 
raison de parler en Russe; mais il est aussi juif, ou du 
moins il l'a été : ne ferait-il pas bien de s'en souvenir? 

Jules Wogue. 



L'ENCYCLOPÉDIE DU JUDAÏSME 



Nous avons annoncé, Tan dernier, cette grandiose conception de M. Isi- 
dore Singer, et nous n*avons pas dissimulé noire scepticisme à cet égard. 
Ëtaat donné la grandeur môme de Tentreprise, la difficulté d'une entente 
pour un comité disséminé aux quatre coins de TEurope, les prétentions de 
Téditeur qui ne voulait pas commencer à moins d*un million assuré, un 
tel projet ne nous semblait pas viable. Mais M. Singer est tenace; il s^est 
dit qu'il serait le Larou.^sc du judaïsme, et, ma foi, avec des gaillards de 
ce tempérament il ne faut jurer de rien. Jugez-en plutôt par cetle lettre 
qu'il vient de nous adresser, et que nous croyons devoir transcrire dans 
toute sa piquante simplicité : 

13. 
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Paris, le 4 mars 1893. 

Monsieur le Directeur, 

Vous avez peut-être cru morte V Encyclopédie du Judaïsme. 
Eh bien ! non ; le projet a, depuis l'échange de notre corres- 
pondance, fait de grands progrès : j ai fait, du 9 janvier au 
9 février, un voyage en Autriche et en Allemagne pour jeter 
les bases mêmes de V Encyclopédie; j'ai été à Leipzig, où j'ai 
eu des conférences fréquentes avec mon éditeur, F. -A. 
Brockhaus; j'ai convoqué, le 4 février, à Berlin, une réunion 
de savants (sous la présidence de M. le D' D. Cassel et la 
vice-présidence de MM. les professeurs Henri Steinthal et 
M. Lazarus), où fut débattu le programme de l'Encyclopédie 
et où furent désignés les principaux collaborateurs. 

Je vous tiendrai. Monsieur le Directeur, en votre double 
qualité de membre du Comité de direction et de rédacteur 
d'une feuille Israélite, au courant de l'affaire. 

Pour cette fois je vous prie, Monsieur, de publier le vote 
suivant du Comité central de V Alliance israélite (séance du 
2 mars), en le faisant précéder des renseignements que je 
viens de vous donner. 

« Paris, le 4 mars 1892. 

« Monsieur, 

« Le Comité central a pris connaissance de votre lettre du 
!•' mars, par laquelle vous demandez l'appui de V Alliance is- 
raélite pour la publication d'une « Encyclopédie de l'histoire 
et de la science du judaïsme ». Le Comité central vous félicite 
vivement de l'initiative que vous avez prise, il est persuadé 
que votre entreprise sera hautement profitable bu judaïsme 
et à la science juive, et il est prêt à vous accorder le concours 
de V Alliance aussitôt que votre œuvre sera en voie d'exé- 
oution. 

« Agréez, Monsieur, l'expression de nos meilleurs sen- 
timents. 

« Pour le Comité central : 

« Le secrétaire : J. Bioart. » 
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Qtmnl à votre coîlaboralion, Monsienr legrahd rabïin, 
ûôns en eauseflrons/lemomeiïtvetiU. J'aurai 1« plaisir de wm» 
voir à ce sujet. 

VeuiHez agiter, etc. 

. 1. ïSfIXfiffiR. 



ttliVlK Lll/IÈilAUŒ 



Religion und Wissenschaft, par M. Rudolf Seydel, professeur 
de philosophie à l'Université de Leipzig (1). 

£n philosophie^ M. le B' Seydel est spiriioaliste; ea théo- 
logie, il appartiant bu protestantisme JihéraL II repousse 
plusieurs -dogmes de TÉglise; mais il eroit fermeinent eQ:mi 
Dieu unique, juste et bon. Il se rapproche ainsi des principes 
sur lesquels repose le judaïsme, et les idées qu'il expose, 
avec une otarie, une chaleur de conviction et un talent qu'on 
ne saurait trop louer, ne peuvent que nous plaire. C'est avec 
une vive satisfaction que noua accueillons cette nouvelle :et 
éclatante manifestation en faveur du grand principe de 
runité de Dieu. 

Universal'Agende fur jûdische Kultusbeamte , par M. Léon 
Wolff, prédicateur à Berlin (2). — Compendium zur 
Universal'Agende, par le même (3). 

Tout oe-qu-un fonctioniiaire du culte îsraé^te ai besoin da 
savoir, il le trouvera dans le volume de M. Wolff. Il donne 
les règles que doit suivre le mohel et les prières qu'il a à 
réciter; il indique les cérémonies à accomplir quand un 
nauveau;4ié reçoit le nom qu'il doit porter. Son livre cou* 
tient des prières .pour les sabbats et les divarses solennités 
de L'année, ainsi que pour les fêtes. nationales. Il renferme 

(1) Breslau, Schotllacnder, 1 vol. in-8>. 

(2) Berlin, Verlag von E. Boas, Nachfolger, 1891, 1 vol. grand in-So. 

(3) i vol. in-18, môme librairie. 
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aussi des prières pour les cérémonies d'inauguration de 
temples et de cimetières et pour l'initiation religieuse, ainsi 
que pour les mariages et les enterrements. 

M. WolfT ne fournit pas seulement d'excellents modèles 
de prières à ses lecteurs, il leur oiïre aussi un grand nombre 
de sermons. Les prières et les sermons n'ont pas été tous 
composés par M. Wolflf. Il y en a de différents auteurs, de 
Stein, de Mannheimer. M. Wolff a quelquefois indiqué les 
sources où il a puisé, parfois il a oublié de remplir ce de- 
voir. Mais cela n'enlève rien au mérite de son ouvrage, qui 
est appelé à rendre de réels services, surtout dans les petites 
communautés dépourvues de rabbins. 

Le Compendium renferme les formules hébnâques à réci- 
ter en diverses circonstances et remplace avantageusement, 
pour Fofficiant, le gros volume in-S*", qui est moins portatif. 

Die Ophiten, par le D' Adolf Hœnig, rabbin à Sillein (1). 

Gomment le gnosticisme a-t-il pris naissance? C'est à celte 
question que répond le D' Hœnig, et il prouve que les pre- 
miers gnostiques ont été des Juifs. Troublés par cette ques- 
tion : « Comment le mal peut-il venir d'un Dieu bon ? » ils 
en sont arrivés peu à peu à admettre Texistence d'un Dé- 
miurge qui a créé le monde imparfait C'est de lui et non de 
l'Éternel que vient le mal dont nous souffrons. 

M. le D' Hœnig a mis au service de sa thèse une grande 
connaissance duTalmud et du Midrasch, et un talent d'expo- 
sition qui fait qu'on lit son livre avec un réel plaisir. 

Die Pseudophilonischen Essseer und die Therapeuten, 
par R. Ohle (2). 

Eusèbe rapporte sur les Esséniens un passage qu'il attri- 
bue à Philon. Plusieurs écrivains de nos jours, qui s'occu- 
pent d'études juives, croient, eux aussi, que ce qu'on lit 

(1) Berlin, Mayer et Mûller. 

(2) Même librairie. 
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dans Eusèbe sur les Esséniens a élé écrit par Philon. 
M. Ohle, d'accord en cela avec Hilgenfcld, trouve que, par 
la forme et le fond, le passage en question s'éloigne de la 
manière de Philon et ne saurait lui être attribué. M. Ohle 
croit que les lignes qu'on prétend, à tort, mettre sur le 
compte de Philon sont une interpolation due à un moine 
chrétien de la fin du IIP siècle de notre ère, qui est aussi 
l'auteur d'un autre écrit intitulé : la Vie contemplative, et 
auquel sont dues également les interpolations qu'on remar- 
que dans le livre : Quod omnis probus liber, qui a été réelle- 
ment composé par Philon. 

Les sérieux arguments à l'aide desquels M. Ohle soutient 
son opinion nous paraissent de nature à lui donner raison* 

Midrasch Tehilim, foaduction allemande, par le D' Ang. 
Wûnsche, 1" et 2* livraison (1). 

On sait que le Midrasch renferme de nombreux fragments 
d'anciens sermons, des paraboles, des fables et des légendes, 
des sentences d'une haute valeur morale. Il est donc bon 
que les trésors contenus dans le Midrasch soient mis à la 
portée de ceux qui ne comprennent pas l'hébreu, langue 
dans laquelle le Midrasch est composé. C'est ce qu'a pensé 
le D' Wûnsche. Il a publié, il y a quelques années, sous le 
titre de Bibliotheca rabbinica, une collection d'anciens Mi- 
draschim traduits en allemand. Il complète aujourd'hui 
cette collection par la traduction du Midrasch Tehilim. La 
traduction de M. Wûnsche, faite sur l'édition du Midrasch 
Tehilim publiée par M. Salomon Buber, se distingue par une 
grande exactitude jointe à une non moins grande élégance 
de style. 

Il n'est pas nécessaire de recommander longuement la 
nouvelle œuvre de M, le D' Wûnsche. Le nom de l'auteur 
la recommande suffisamment. 

(1) TrèTet, Sigmand Blayer. 
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Die jûdische Litteratur seit Abschluss des Kanons, par le 
D' J. Winter, rabbin, et le D' Aug. Wûnsche (1) (l'% 2* 
et 3' livraison). 

Il exista des histoires de la littérature juive. Mai», dan^ 
€6â ouvrages, on ne trouve que peu d'extraits (*ss livres dont 
iJ,efit parlé- M. Winter et M. Wtinsche oiat. pensé avec raison 
qu'il est bon de placer sous les yeux du puliUc desj passages 
des, difTérentfi écrits dont Tensemble compose ce qu'x>n ap* 
pelle la littérature juive, et ils ont entrepris une. vaste anthor 
logie qui comprendra trois volumes < 

N)0U5 avons, sous les yeux leis trois première livraisons. 
Elles coatiennent des extraits des livres apotryphes^de la 
Bible, de Philon, de Josèphe Flavius, de la Mischna, de la 
Tosephta, du Talmud de Jérusalem et dies écrits desGraoniia» 
Des introductions contenant des notices biographiques, his- 
toriques et littéraires, se trouvent en tête de chacun des ou- 
wages dont il est donné des. extraits. 

^entreprise de MH. Winter et Wûnsehe mérite le& en^ 
«oaragemenis détona osux qui/ s'intéressent à la littérature 
juive, et noQJff'luiseniiaitons le plua' grand) "suoe^. 

I^ÂÂG Lévy, 

Grand rabbin à Bardeaux: 



CORBESPONDANCE 



SaîntUMilifel, 9 m&& ISOB. 

Le dimanche 17 janvier, M. Emile Lévy, rabbin de Verdun, 
nommé grand rabbin de Bayonne, est venu faire ses adieux 
a notre Communauté. 

A cette occasion un service spécial fût organisé au temples 
Après l'oARce de Min'hah, M. Lévy monta en chaire et pro- 

(1) Trètes, Sigmund Mayer, en 12 livraisons. 
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Bonça un éloqurat discours^ qui a vivement touché le mvàr^ 
breux auditoire» accouru pour rendre à son bien-s^imé pasteur 
un dernier bommtage. d'esti^ie et d'affj&ction. 

La cérémonie était relevée par plusieurs chants religieux 
entoiméj^ p^ le chteur ^ ^cçop^)agj[^é^ pv Torgue. 

Le g^nd rabbin qui n^xi^ quiUe emporte ayec lui tou^ Wf^ 
regrets. Pendant sei;;e iap.s qu'il dii^igea l^i^'qo<xwunaju.tép d« 
la J|6e»sf^i^s'^si^,to^jwfftd^3t^ngué parso» zôte paçt/w»!,/^*,?^ 
su 99 jBon^pi-, par pes qualités d'esprit, et de cceuTiJes p^i^ 
pectueu^es pQfm|>ath^g de tou^. Nos meilleur? vc^x VaçQQi^i- 
pagnent dans sa nç^voUe r^n^me. 

A. Dretfuss, ministre officiant. * 



Paris, 9 mars 1S92. 

Mon cher Monsieur Wogue, 

Vous savez que M. Osiris se propose de prendre à sa 
charge, avec l'autorisation de la Préfecture, la restauration 
des tombeaux de personnages illustres dont la dépouille 
mortelle repose dans nos cimetières parisiens (1). 

Je voudrais profiter de cette circonstance pour appeler 
l'attention de notre émînent Israélite bordelais sur l'article 
que j'ai P?ibJié il y a dix-huit mois dansi'f/mver^ israélite (2), 
relativement k Tétat de délabrement et àe ruine où se trou- 
vent presque toutes les tombes des trois cimetières de Bor-, 
deaux. EIn avisant, ainsi nos administrations religieuses, 
j'espérais qu'elles s'êfifôrceraient d'apporter un remède^au 
mal que je signalais. Je sais bien quQ, malgré toute leur 
bonne volonté, il ne leur eût pas été possible de remettre im- 
médiatement en bon état toutes les sépultures dégradées, 
mais je croyais du moins qu'on ferait quelque chose. Or, on. 
me. dit qu'il n'en, est r^en. N'est-il pas pénible, en entrant 
dans nos cimetières, de constater l'indifférence avec ïaquelle, 
on laisse s^ effriter les vieilles pierres sous lesquelles reposent 



(f) Voir f^pthn mx Notrrdlles Hâtirerses* {Méé) 
(2) Numéro du 16 septembre 1899. 
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les cendres de nos aïeux, de ceux qui sacrifièrent tout à la 
cause de leur foi qui est la nôtre? N'estrce pas un devoir pour 
les générations qui les suivent de ne pas laisser périr leurs 
noms et leur mémoire? 

Si je l'osais, j'exprimerais un vœu : c'est que M. Osiris, 
qui a déjà fait beaucoup pour notre culte, voulût bien se 
charger de la réfection des sépultures de nos anciens. Pour 
avoir moins de retentissement que celle qu'il veut faire à 
Paris, cette œuvre n'en aurait pas moins de mérite aux yeux 
de tous ceux qui ont le respect des morts, et on pourra lui 
appliquer la parole de l'Écriture : niac V-'sn np'w. 

Veuillez agréer, etc. 

De la Pierna. 



Permettez-moi, Monsieur le Directeur et cher Maître, de 
soumettre une réflexion à M. le rabbin Félix Bloch, auteur 
de l'article « Solstices et Equinoxes », inséré dans le dernier 
numéro. 

Êtes-vous bien sûr, mon cher collègue, que la coutume 
de jeter Teau de la maison où se trouve un mort soit à mettre 
sur le compte de la superstition ? 

Je crois, moi, que c'est simplement un moyen délicat d'an- 
noncer dans le voisinage le malheur qui vient d'arriver. 
Llsraélite n'aime pas à publier une mauvaise nouvelle 
(i-^bs Kin nan k-isic), il n'y a pas de superstition h cela. " 

Mais que signifie l'histoire de l'ange de la mort qui lave le 
sang de son couteau? C^est une expression poétique ou figu- 
rée qu'il est ridicule de prendre au pied de la lettre (1). C'est 
une façon hardie de traduire une triste pensée, mais qui ne 
tire pas autrement à conséquence. 

Même observation pour les Tekouphoth. Le Satan qui fait 
tomber une goutte de sang du haut du ciel, c'est une figure 

(I) C*est pourtant ce que fait le rulgaire, et e^est cela même qui constitue la ea- 
perstition justement blâmée par notre collaborateur. (Héd,) 



Digitized by VjOOQ IC 



NOUVELLES BIYEBSBS. 401 

de rhétorique, une hyperbole devant exprimer une chose 
bien simple, bien naturelle. 

Nos rabbins admettaient que les solstices et les équinoxes, 
autrement dit les changements de saisons, peuvent amener 
des troubles atmosphériques nuisibles pour la santé pu- 
blique, et ils croyaient que le fer attirait les éléments perni- 
cieux, les microbes, les miasmes répandus dans Tair, et les 
aliments protégés par le fer étaient ainsi préservés de toute 
influence délétère. La science hygiénique moderne ne con- 
firme peut-être pas ces idées, mais que parlez-vous de super- 
stition? 

Conclusion : nos aïeux n'étaient pas si arriérés qu'ils en 
avaient Tair. 

Que M. Bloch me pardonne ces remarques, qui ne Tempe- 
cheront pas, je Fespère, de continuer à nous instruire de sa 
science et de son expérience. 

Agréez, cher Maître, l'assurance de mon profond et res- 
pectueux dévouement. 

Simon Lévt, rabbin. 



NOUVELLES DIVERSES 

Franoe. 

M. le grand rabbin de France va partir en tournée pastorale 
et doit passer à Dijon la journée du samedi 19 mars. C'est 
après cette tournée, dit-on, qu'il compte présider à l'installa- 
tion du grand rabbin de Bayonne, qui n'a pas encore reçu, 
du reste, sa nomination officielle. 

— M. Ricard, le nouveau ministre de la justice et des 
cultes, a désigné M. Camille Lyon, maître des requêtes au 
Conseil d'État, pour diriger les services de son cabinet. 
Yoilà qui est de bon augure ; mais ce n'est pas l'avis des 
feuilles ultramontaines. 

L'Univers fait remarquer que M. Ricard est protestant ; les 
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Tablettes des deux CharentéSy qm son chef de càbûiiet est 
Israélite, et le Figaro de gémir : 

<c Yoil^ encore une bisarrerie de notre régime ; ceS' deux 
hommes vont diriger le ministère des cultes et cohmimander 
& desr prêtres catholiques. » 

Et si ces deux hommes étaient catholiques, comm^ll4aillt 
à des pasteurs et à des rabbins, en quoi, la situation seraibr 
elle moins bizarre? 

— Une proposition déposée en principe par M. Camille 
Dteyfus, puis amendée par son collègue M* Couturier, dé- 
puté du Rhône, portait que : 

« La journée du 22 septembre est substituée à celle' du 
14 juillet comme jour de fête nationale. » 

On sait que' cette date est celle de la fondation • delà ïté- 
publique en France (22 septembre 1792), et en- même temps 
le point de départ du calendrier républicain. ' 

Nous ignorons quelle sera la fortune de cette pro|)ositît>n ; 
elle sera probablement rejetée, bien qu'elle semblef ti*ès ra* 
tionnelle. Mais il est curieux de constater que ce point de 
départ, qui n'est autre que Féquinoxe d'automne, coïncide à 
peu près avec celui du calendrier civil israélite (!•' tischri), 
ce qui étonnera peuW9Q,-^npas n'cvOM-dire vexera, — 
rinitiateur de cette idée, né juif, mais resté aussi peu juif 
que possible (1). 

— Nous sommes heureux d'apprendre que M. Isidore Lœb, 
dont nous avons annoncé un commencement de retour à la 
santé, est en pleine convalescence et a même pu réintégrer 
son domicile. Mais toute fatigue intellectuelle lui est inter- 
dite jusqu'à nouvel ordre, et c'est pourquoi il n'a encore pu 
reprendre ni ses cours au: séminaire^ ni ses tcarvauxîà VAl- 
tiaance israélite et aux Études juives. 

— Nous recevons aujourd'hui seulement X Allocution ét^ 
dieu prononcée par M. le grand rabbîn Astruc au temple dé 

(1) p. 5. — JLa proposition a été adoptée, mais pour cette aimée seulemeot^ et 
sans préjtidfce de la fête dû 14 juillet. 



Digitized by VjOOQ IC 



NOGVEIXKS DIV£RfiESr 403 

Bayonne,.le 28 novembre dernier. Un bien petit volume, ,— 

H pages à peine, mais qui en dit plus qu'il n'est gros. 

Remarquable en efifel, soit par l'élévation et la religiosité des 
sentiments, soit par l'élégance de la diction, ce discours l'est 
plus encore par la hardiesse de certaines pensées (reléguées 
en note, l'éminent orateur n'ayant sans douie |)as voulu les 
proclamer ouvertement en chaire). Nous en relèvero^as deux : 
1° l'usage des langues vulgaires prç^cnV (il fallait dire jo^rmis) 
pour ceux qui ne savent pas l'hébreu, usage appuyé ^ur Tauto- 
rité de R. Ascher [Berakh, , hal. 8), qui dit au contraire 5<nin3 ^\\ 
2° la suppression des seconds jours de fête. Sur ce point (qui 
sera traité quelque jour dans YUnivers)^ nous somnjes abso- 
lument de l'avis de notre collègue, mais en théorie seule- 
ment. En fait, un synode général aurait seul pouvoir pour 
une telle mesure, et c'est pourquoi nous avons blâmé cette 
omission dans le catéchisme de M. Ottolenghi : tant que le 
*3D û"i sera observé, il n'est pas possible de laisser ignorer 
cette pratique à nos enfants. 

— Voiei, d'après iesjourna,ux, le: projet auquel fait aJlur 
sion la. letiare'detM./deJaJPierjoua insérée cirdessus, projet 
dont M. Osiris nous avait déjà entretenu lui-même Joi:si,dj^ 
la visite qu'il jQkms a. faite récemmieat: . . 

« M* Osmsr vient de^ demander l'aulorisaUo^ de rép^er iou 
de reconstruira à ses frais, les, monum.cpcits. ou sépjuJlturep 
d'hommes illustres, artistes, philosophes, savants, etc. L^ 
préfet de la Seine a accordé cette permission, en se réservant 
toutefois le droit de statuer sur les détails. » 

D'autre part, VÉclair nous apprend que : 

n y a qnelqnesairtiéesi uû adnfiit-atetnr du poète de îa Nuit dfêctobre of- 
iife À la Société' dés^pensideilfei^es dMkeTeo-mic.'SteUief à Allnddidâ littssel 
«nr une des places pul^lrqu^^.dc^^aris. XL .mettait à .ce doa uoe caufiUioQ ; 
son nom figurerait sur le socle du monument et rappellerait aln^ 3a gén^r 
rosité à la postérité la plUs reculée. 

La Société des gens de lettres crut devoir refuser cette libéralité, qu'elle 
estimait trop peu désintéressée.. Devant cette résolution, le donateur re- 
nonça à ses exigences premières. 

Telle eet I-ofigme dtc nonomenl qii va «0 dresser place SainM^tfgustiii^ 
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anx lieu et place du bassin qui en occupe le centre. Falguière et Chapu 
étaient chargés d'avance de l'exécution. Chapu étant mort, c'est en colla- 
boralion avec Mercié que Falguière a entrepris la statue de l'auteur des 
NuiU. 

Ce dernier projet était déjà indiqué par M. Osiris, dans la 
lettre publiée par notre dernier numéro. 

— M. le D' Klein vient d'avoir, le 8 mars, le bonheur de 
marier sa sœur, la plus jeune des enfants de feu le grand 
rabbin Klein îj'pi^t, avec M. Salomon Kohn, un des plus 
estimables négociants de Paris. La cérémonie a eu lieu, non 
dans le temple, mais, — vous ne le devineriez jamais, — dans 
la salle du Grand Orient de France ; chose parfaitement légi- 
time d'ailleurs, mais dont le caractère insolite a mis en mou- 
vement beaucoup de langues. Un peu intrigué nous aussi, 
nous avons interviewé notre savant ami, et nous donnons 
ici une partie de sa réponse : « La raison pour laquelle j'ai 
choisi le Grand Orient est la beauté de la salle, son étendue 
et sa proximité de ma demeure. Toute autre salle, dans les 
mêmes conditions, m'aurait convenu tout autant. Il est vrai 
que, pour édifier une maison, le mieux est d'aller chez les 
maçons. » 

Avec le D' Klein, l'esprit ne perd jamais ses droits. 

Le Talmud non plus, parait-il, car le dtner a eu lieu dans 
la même salle, et M. Klein se sera dit : fitpoâ nVat ^*toinp "(^ 
rrwo. 

— Le bal de la Bienfaisante Israélite (26 mars) s'annonce 
aussi brillant que fructueux. Nous comptons y revenir. 

— « Le bal blanc et rose que donnait avant-hier soir 

M"* Otto Ulmann, en son hôtel de la rue de Lisbonne, pour 

fêter l'anniversaire de la naissance de l'une de ses filles, a 

été fort brillant... » 

{Matin du 2 mars.) 

— Un concours d'admission àl'École nationale des beaux- 
arts, section de peinture, vient d'avoir lieu. Sur 325 candi- 
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dats, 80 ont été reçus, parmi lesquels nous remarquons plu- 
sieurs noms à physionomie Israélite: MM. Lœb, Félix Léon, 
Kann. 

— M. Henri Dreyfus, notre confrère du Rappel^ vient 
d'avoir la douleur de perdre son père, chef du départ des 
journaux officiels. 

— M. Juda Wistinetzki (un nom qui n'est pas nouveau pour 
nos lecteurs) nous gratifie d'un charmant opuscule en guise 
de niaia mhm^ à l'occasion de Pourim. Cela s'appelle inrn pb-w, 
allusion au psaume xxii, dont ce poème est le commentaii*e, 
mais un commentaire sui generis. Gomme le ps. xxu est, 
selon le Talmud {MeghilL^ 15 6), rempli d'allusions à l'histoire 
d'Ësther, notre auteur s'empare de cette donnée pour conter 
toute l'histoire en question au moyen de chaque mot de ce 
psaume, décomposé suivant la méthode dite notarikon. Il en 
résulte une sortcf de poème acrostiche sans rime ni mesure, 
mais d'un hébreu très pur et assez bien réussi. — Nous fé- 
licitons et remercions le respectable auteur. 

— Extrait d'un interview pris chez M. Maxime du Camp, 
d'après le GilBlas du 10 mars : 

... Et efiforccz-vous d'ûlre impartial; faites taire les préventions de votre 
esprit. Le jour où je commençai d*écrirc ce livre qui parut sous le titre de 
Paris bienfaisant. Je voulus répondre aux ennemis du cléricalisme en mon- 
trant que les catholiques étaient capables de faire le bien... Les chapitres 
terminés» je me dis un beau malin : « Mon gaillard, tu vas faire une man- 
vaise action en n^exaltant que les catholiques; il faut voir aussi si les juife 
et les libres penseurs sont charitables? » Et j'eus raison d'avoir ce sera- 
pale, car les libres penseurs et Icsjuifs font beaucoup de bien. Oh ! jesais 
que la charité dlsraCl est une sorte d'assurance prise contre Téventualité 
de reprises considérées comme légitimes (i); mais voyez-vous, mon jeune 
ami, il ne faut pas chercher les motifs qui poussent certains hommes à ac- 
complir de bonnes actions : Tessenticl est quMU les accomplissent. 

(1) Note de rami Bengali (G. B.), qui nous C3mmuni4ue ce fragment : « Heoreu- 
sèment que M. du Camp t'ejorce d'ilre impartial, Zuze on peu s'il ne Tétait pas ! » 

Et nous, cher Bengali, nous avons trop d'estime pour M. du Camp et trop peu de 
confiance aux interviews pour ne pas suspecter cette phrase, comme indigne de Tho- 
BOrable académicieù. (Hid,) 
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Une médaille d'argent vient d'être accordée par le mi- 
nistre de rinstruction publique à M. Gordon, instituteur 
public à Tamazert, département d'Alger. 

— Nous avons déjà eu, Tan dernier, rûOdaaiaDL'de remar* 
quer que les mariages à la synagogue, qui sont de règle en 
Europe, forment en Algérie une rare et toute nouvelle 
exception. Le cas vient de se reproduire à Médéah, dont 
le digne rabbin, M. Sèches, a célébré, le 25 février, un 
mariage au temple, selon le vœu de la famille, et non au 
domicile de Fépoux, comme le veut l'antique usage. M. A. 
Moaty, frère du jeune homme dont nous avons annoncé, il 
y a quelques mois, la mort | prématurée à Oran, épousait 
WP^* H.Caroby,fille d'un ancien délégué du Consistoire d'Al- 
ger. L'assistance était nombreuse, et l'on y remarquait 
même bon nombre de dames du monde catholique. On a été 
fort îédifié de l'insti^uctivô allocution du pasteur, et l'on a 
également apprécié, à un autre point de vue, l'habile exécu- 
tion des morceaux joués ou chantés par ime jeune Médéenne, 
professeur distingué de musique. Enfin, la famille Caroby a 
eu sa part de compliments pour l'esprit sagement progres- 
siste dont elle a fait preuve dans cette circonstance. 

Alsaoe «-Liorraina. 

D'Osihoffen tBasse-Alsace), on écrit au Journal d* Alsace : 

If Le 23 février est décédé, à l'âge de 77 ans, M. Salomon 
Dreyfuss, doyen de notre conseil municipal. Le défunt a été 
pendant SO ans président de la Communauté. U jouissait, 
grâce à son affabilité et à la droiture de son caractère, de 
l'afFection et de l'estime générales. M. Dreyfuss a légué une 
forte somme à notre bureau de bienfaisance, et le dixième de 
sa fortune, très considérable, à cinq établissements de bien- 
faisance de Strasbourg. » 

Ajoutons à ces détails que M. Dreyfuss était petit-cousin 
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de M. le grand rabbin de Paris. Deux rabbhn ont assisté taranc 
funérailles de cet homme de bien et rendu .honnnagie à>9eB 
vertus : M. Marc Lévy, de Wissembourg, et M. Staripolsky, 
de Quatzenhcim. 

Le 23 février, c'est une pieuse et brave Strasbourgeoise 
que la mort a enlevée à Fâge de 81 ans. Veuve d'un des 
meilleurs Israélites de TAlsace, Simon Lévy, banquier à 
Bischheim, M"*** Lévy était la belle-mère de M. Asch, secré- 
taire du Consistoire de Strasbourg, et de M. Schuhl, le sym- 
pathique grand rabbin de Vesoul. Que Tâme de cette noble 
femme repose en paix ! 

— Nous recevons le compte rendu (en tabkauif, i^oinme 
toujours) de la situation financière de la Société -dite « des 
Jeunes gens israélites de Mulhouse», situation an^tée au 
31 décen^>re 1891. Cette excelleate Société» qui compte 
trente-sept ans d'existence, semble en pleine voie de prospé- 
rite) due à sa bonne administratioUy et attestée par les* chiffres 
que nous avons sous les yeux. Bn vote* les priiiaipaux : 

Recettes (en marks, pfennig négligés) : 13,751 ; défenses : 
13,429 (y compris, des deux parts, le capital placé). Rappro- 
chement intéressant : l'article Bienfaisance est • rQpréseûté 
par 1,676 marks, tandis que la Mutualité n'en comporte que 
231. — Enfin, le nombre des sociétaires, au 31 décemtïre, 
étfeiit de 140, dont 12 honoraires. 

ébranler. 

Vlsr. Wockenschrift de Magdebourg reproduit, comme 
article de tête de son numéro 10, la lettre du grand rabbin 
Lehmann à M. J. Darm este ter sur la préface de ce dernier, 
que le journal allemand rend par La Religion de (^avenir, 
contresens d'autant plus grave que nous avions formellement 
relevé et combattu le pluriel : les religions. De môme, dans 
son Litteratiirblatt (n^ 6, p. 24), il copie presque mot à mot 
notre article Publications nouvelles, sans indiquer la source 
où il a puisé, et cependant lui-même écrit en tète de chaque 
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numéro : « Nachdruck ohne Quellenangabe urUersagt ».... Fai- 
tes ce que je dis, et non ce que je fais! 

— Le bulletin mensuel de V Alliance continue à nous 
entretenir des détails les plus afiQigeants sur les persécutions 
dont nos frères sont Tobjet en Russie. Nous ne les repro- 
duisons pas, pour ne point lasser nos lecteurs par une mo- 
notonie doublement pénible. 

Un mot seulement sur la triste affaire de Corfou. On se 
rappelle les troubles qui ont eu lieu, Tan dernier, dans cette 
ville, à Toccasion de l'assassinat d'une enfant juive, Roubina 
Sarda, qu'on voulait faire passer pour chrétienne et qu'on 
accusait les Israélites d'avoir tuée dans un but rituel. Jus- 
qu'à présent, l'instruction ouverte sur cet assassinat n'a pas 
encore abouti. Et cependant, plusieurs journaux grecs dé* 
signent ouvertement les meurtriers. De plus, un député, 
M. Zygomala, en son propre nom et à la demande de la com- 
munauté juive, a adressé au ministre de la justice une 
énergique interpellation, tendant à ce que « les coupables 
soient dévoilés et, par cela même, l'innocence des juifs cor- 
fiotes publiquement reconnue ». — Nous ne sachions pas 
qu'aucune suite ait été donnée à cette interpellation. 

— De Varsovie, 2 mars : 

« Les nouvelles des colonies Israélites fondées dans la 
République Argentine ne sont pas des meilleures. Il parait 
que les premiers émigrés n'y trouvent même pas de quoi 
vivre, en dépit d'un travail des plus âpres. En présence 
de cette situation, il est probable que les 50,000 Israélites 
qui ont déjà signé leur engagement d'émigration au prin- 
temps prochain préféreront rester en Russie, en se soumet- 
tant aux lois d'exception qui les frappent, plutôt que d'aller 
en Argentine, où les attendent la misère et la faim. » 

Sans garantir absolument l'exactitude de cette dépêche, 
nous n'avons que trop lieu de la croire bien informée. Ce 
qui est certain, c'est que plusieurs délégués des colonies, 
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argentines sont venus récemment exposer leurs doléances à 
M. de Hirsch, ou du moins à ses représentants; mais leur 
mission n'a eu ni ne pouvait avoir, quant à présent, de ré- 
sultat pratique. 

— Nous recevons le compte rendu annuel des recettes et 
dépenses de la Société Israélite de bienfaisance de Lisbonne 
Somej Nophlim (cvfi-3 i«id), compte rendu divisé en une série 
de tableaux formant autant de pièces comptables et précédés 
d'un exposé de situation qui atteste à la fois les efforts zélés 
de cette Société et les difficultés de sa tâche. Le nombre des 
assistés est en augmentation sur Tannée précédente, et les 
dépenses excèdent les recettes. 

Le Comité de direction (a Direcçâo) se compose d'une 
présidente, d'une secrétaire, d'une trésorière et de trois 
membres, également du sexe féminin, plus un secrétaire, 
dont la signature figure avec celle de la Irésorière au bas de 
chaque tableau. 

Le nombre des souscripteurs, à la fin de l'exercice 1891, 
s'élevait à 64. 

Il eût été utile de joindre à cette relation un extrait des 
statuts de la Société. 

— Il est certain, dit le /. World, que la maison royale de 
Bragance a du sang juif dans les veines, et il ne serait pas 
bien difficile de trouver un ancêtre Israélite dans l'arbre gé- 
néalogique de l'ex-empereur du Brésil. On raconte que lors- 
que Joseph II de Portugal voiUut édicter de sévères mesures 
contre les juifs de son royaume, son premier ministre Tom- 
bai lui rappela que lui-même, ainsi que le grand inquisiteur, 
étaient d'extraction juive. La maison de Bragance semble 
avoir compté plusieurs marannos parmi ses plus fidèles ser- 
viteurs, et le mariage de Charles II d'Angleterre avec Cathe- 
rine de Bragance amena en Angleterre un certain nombre de 
ees juifs mal convertis. 

Parmi ceux-ci fut Diego da Silva , qui administra les 
finances de la reine, et Antonio Ferreira, son médecin parti- 
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culier, qui voyagea avec elle depuis Lisbonne. A une date 
postérieure, son médecin fut le fameux Fernando Mendez. 
Tous ces doaarannos, et bien d'autres qui vinrent avec eux, se 
réunirent à la Communauté hispano-portugaise de Londres 
et en devinrent les membres les plus actifs. 

— On vient de publier les résultats du dénombrement de 
la population de Flnde. D'après ces données, Tlnde britan- 
nique compte 288,159,000 habitants. En ce qui concerne la 
religion, le brahmanisme compte actuellement près de 
208 millions d'adhérents contre 57 millions de mahométans, 
2,250,000 chrétiens et 17,000 juifs. 



Dernière heure : 
Atcc la Pâque qui s'approche augmentent notablement 
les besoins de nos pauvres, et chaque année dans une pro- 
portion plus grave. C'est ce qui explique la pressante circu- 
laire adressée à ses coreligionnaires par le Comité de bien- 
faisance Israélite de Paris, circulaire dont nous extrayons ce 
passage : 

La dépense... a pris, depuis cfaelques années, des proportions excep- 
tionnelles, en raison de la part que prennent à cette distribution (des pains 
azymes) les Israélites russes, roumains et autres, venus à Paris pour 
échapper à la persécution. Cette dépense, (vai était autrefois de 5 à G^OQÛ fr., 
s'est successivement accrue jusqu'à près de Î0,000 francs. 

Comme tous les ans, nous en sommes sûrs, les Israélites 

dé Paris s*empresseront de répondre à cet appel. 

— » Nous avons la douleur d'apprendre la mort de la sym- 
pathique baronne de Weissweiller, deux mois à peine après 
celle du baron I 

— L'hôpital-hospice de Rothschild a été, ces dernières se- 
maines, Tobjet d'assez nombreuses libéralités. Pour ne pas 
écourter les intéressants mais tardifs détails que bpus adreeso 
le directeur, nous préférons les remettre à quinzaine. 

— M. Bédarrides (atteint, comme nous Tavons dit, par \m 
limite d'âge) est nommé président honoraire de la Cour de 
Gtsaation. 
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OBJETS D'A»T, CURIOSITÉS, BRONZES, MARBRES 

Grand rabais par suite de décès. 



* • é • 9 



Avis. — Pçr svite du décès de M. Bfciwo,' ^ négociant 
bien connu, les héritiers noui^ informent qu'avant l'inven- 
taire, qui aura lieu dans le courant de mars, ils sont décidés 
à solder, à des prix exceptionnels de bon marché, le stock 
considérable de morebafidises gannissant l^splendides ma- 
gasins de la rue de Ghèteaudun, 41 (angle de la rue Tait- 
bout), et du bouievard desCapueinea, 10.(pla«Qde TOpéra). 



A.]>J"]>J"C>]>J"GE;S 




TTOBBES^aSTÇ iHL fi POUR GQLlECTfONS 



18, nie des Martyrs, Paris, 



Timbres rigoureusement authentiques, 25 p. 100 au-des- 
sous de^ prix do tous les catalogues connus. 

ACEAkX DK COLLECTIONS AU PLUS HAUT PWX 

BXPERTISB ORATrtTE , ENVOYEZ TIMBRE POUR ^RlÉPOSBE 

ENVOI DE TIMBRES A CHOISIR. — ARGENT D*AVANCE 

OU RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE (ÉCHANGE). 
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ANCIENNE INSTITUTION NBTMARK 



PENSIONNAT 

DIRiai PAR X** L. I8AA0 

Officier d'Académie 

Successeur de M** J. KÂHN. — Maison fondée en 1824 
Rue BoUeaa, 22, Autenll-Paris 

(PBto DU BOIS DB BOOLOOHB) 

RÉCOMPENSE DE II. LE MINISTRE DE LINSTRUCTION PUBUQUE 

PRÉPARATION AUX EXAMENS 

VILLE DE MELUN 

(une heure de paris) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU GOUVERNEBIENT 

«PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 

CUISINE i\i;:i 

instruction RELIGIEUSE DONNÉE PAR UN RABBIN 

Établissement recommandé par MM. Zadoc Kahn, grand 
rabbin de France, cIDreyfuss, grand rabbin de Paris. 



Pour renseignemenUi, s'adresser à BL GÉLTj èoonome du 
Collège* 
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INSTITUTION .SPRINGER 

84-86, me de La Tour-d'AtiTergne, à Paris 

DIBIGÉE PAR 

HH. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille (forgent à rExposiiion universelle de 1889. 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathéma tiennes et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 mdustrie. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Oondorcet 
et du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 



INSTITUTION DE JEUNES GENS 
Dirigée par M. KAHN, officier d'Académie, 

Rue des Francs-Bourgeois, 26, à PARIS 

Division classique. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

Division commbrculb. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — QYMNASB 

INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE UNGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, chaussée d'Etterbeek (en face du parc Léopold) 

BRUXELLES 

Directeur : L. KAHN. F. S. Se. 

Trois médailles 1" classe {or). — La plus haute distinction. 
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INSTITUTION J. LION 

11-13, avenue du Roule, à Neuilly (près Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne^ 
Enseignemmt classique et professionnel — Répétitions^ du lycée. 

INSTITUTION DE DEMOISELLES 

DIRIGÉE PAR 

MESDAMES W^EILiL ET KAHN 

45 & 47, bd Viotor^Bogo (ancien bonleT. Butène), Notiilly»^ .-Seine 

ÈducaHon et instruction complètes. — Préparation à tous tés examens. — 
Langues éttariç^eSé *- Arts d^affréniimUé ^ Sitmtion magnàfique* — 
Vaste local avec jardin. — Prix modérés, 

" — ■ - . ... ■ ■ - . ■ ■ . . 

"iirs Charcuterie Vieanoise -iirD 





J.THEUMANN. 

1, RttC D'HAttTEVTLÈÈ ^ 

SPÉCIALITÉ i>'assortime;nts 

POUK LUNCHS ET SOUPERS 



EXPÉDITION EN PROVINCE ET EN ALGÉRIE 

En vente chez Durlacher, 83 bis^ rue Lafayette, les ouvrages 
suivants de M. le grand rabbin Wogne : 

Pentateuque et Haphtaroth^ texte, traduction et notes, 
5 vol. in-8* avec gravures ; prix : 40 fr. 

Histoire de la Bible et de ^exégèse biblique jusqu'à nos 
jours; prix : 12 fr. 

Principes Généraux de la théologie juive, suivis d'un appen- 
dice biographique ; prix : 4 fr. 
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nïS^3 RISTAURANT BB PAMILLff 11^3 



VRAIE CUISINE BOURGEOISE (ORIENTALE ET FRANÇAISE) 

Tenu par Madame DONA DE HARCOS 

Rîie Buffault, 9, Paris. 

Déjeuners : 1 fi?. 50. — Dîners : 2 francs. 



On parle Espagnol, — Grec, — Turc, — Italien et Portugais. 



PABRIOUE DE PHOmsrfB AUMIHTAlfM» 

N. & J. BLOCU 

Unnt A TAnnm a tOMBLAINB, mto llAïKnr 




DEPOT 



PARIS 






;-OGH 



Iji Fécule «ortant des Usioet BLOCH Ml fabriqué» 
«pécialcmettl poar TiMa^i.' oKamuIbIm ; tawi «-(•elk 
aoqait depoUlSl 1 «ne r^potalion Wm méritât. 

Pluienn produite ioiu ofleria aa pablic tout de* litrra 
d« plot en plna pompeux •» «VM la ■estioD d«.Fè«al« 
porifléa, uodi*. qa« M pin Murenl e« ne toni q«« d«t 
prodniia infériann, bïauokia an ehlora oa ft rieldv» qui 
M e>«TieinMptqy'»rnii»ga h id u a l ii ii t; katlmfim es cet 
nne praore certaine. Ces prodaiu aont irès-naisiblet à la 
mnté. 

Pamr metare te k om oonfneian qoi fonmll lior dw»* 
nir pr^udiciable. MM. BLOCH prévienneoi la public que 
le Fécule Bortaui de f«i<rf -ue/nee aéra vandire doréiiHvant 
aooa la dénomination de Fèool» ^Voctl^t *^ fi* cbanyM 
paqnci sera revèin de f«tir atf'fiMidirr; il portera la auin 
de BlOOh daaa fo matqm de fa,hri<ftê. 

PiouM pnonê tt pu6/i« dé réetéÊmtr la véritahlt FèOUle 
MOOh, e«r «M «Mlle MM Hkim H n U notr» paqu*ta§9. 




A vendre de gré à gré cinq volumes reliés de la collection 
de ÏUnivers Israélite, depuis Tan 1886. 

S'adresser au bureau du Journal. 
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Vins fins et ordinaires de la Gironde 



MAISON FONDÉE EN 1835 



A. BONNEFOUX & LARDIT 

PROPBIÉTAIRES-NÉGOCIANTS 

A Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de lable depuis lia francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 1 franc la bouteille. 

Armagnac suivant qualité, de 1 fr. 50 à 3 fr. le litre, en fût de 15 litres 

minimum. 
Cognac — 2 francs à 12 francs — 

Rhum — 1 fr. 25 à 6 francs — 



i 



Envoi du prix-courant général sur demande. 



On aooepterait agents nétitxat. 



53' F(.:É:coi^PE:]Nrs^s 

Dont 14 DlpUmas d'honneur et 15 Médailles d'or. 
UN DEMI-SIÈCLE, DE SUCCÈSIII 

ALCOOL DE MENTHE 



DE R I C Q LB S 



' Bien supérieur à tous les produits similaires 

Dans une infusion pectorale bien chaude, il réagit admirablement 
contre Rhumes, Retroidissements, Grippe. 

A plus forte dose INFAILLIBLE contre les in- 
digestions, étourdis^ments, maux d'estomac, de cœur, de nerfs, 
de tête, etc. 

n est en môme temps excellent pour les dents, la bouche et 

tous les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 

Fabrique à Lyon. 

Dépôt central à Paris, 41, rue Bicher. 

Se méfier des imitations et exiger sur chaque flacon la signature de 

l'inventeur, H. DE RICQLÈS. 

EN VENTE ÉGALEMENT 
LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE RICQLÈS 

V Administrateur-Gérant : L. BLOCH fils. 
Paris. — Imprimerie D. Jouauit, me de UUe, 
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XLVII* Année N" 14 1" avril 1892 



L'UNIVERS 

ISRAÉLITE 

JOURNAL DES PRINCIPES CONSERVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BLOGH 

PARAISSANT 

DU !•' AU 5 ET DU 16 AU 20 DE CHAQUE MOIS 

Rédacteur en chef : Administrateur gérant : 

li. WOGUE, grand rabbin. L. BLOGH fils. 

,( Exode, X, 23. ) 



Sommaire : 

Decx Préfaces L. 'Wogne. 

NicROLOGiB : Mn>« Teuve Bing; Herman Wahren; M™« F. 
Darmon; M«» vcuTe M. C.-LiSvy; M™« Beltina de 
Rothschild DiTora. 

Les Juifs devamt la Constituante, conférence L. L. 

Les Israélites de Lyon A. Lévy, grand rabbin 

Lettres de Suède: La situation; Communautés jui?cs. Is. Lévy, rabbin. 

Au Rédacteur en chef : Double polémique A. Blooh, gr. rabbin. 

Charité Israélite : Liste mentuelle : févr.-mars 189â. 

Nouvelles diverses. — France, Algérie, Alsace-Lorraine, 
Étranger. — Demièret nouvellet. 

Annonces, Avis divebs. 

Au prochain numéro : JudaIga, par H. B., etc. 

Administration : A Paris, rue de Navarin, 7. 
Rédaction : Rue de Rivoli, 12. 
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Administration spéciale de Pimérailles 

Près les Pompes Funèbres 



TARIF OFFICIEL DE LA VlLtE DE PARIS 

Transports en France et à F Étranger 

Direction : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau : 32, rue Saint-Georges 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

A. GAHEN, directeur 

Un employé spécial est mis à la disposition des familles et remplit les 
formalités aux Consistoire, Sociétés, Mairies, Ambassades et Con- 
sulats. — Seule maison possédant un caveau provisoire dans tous les 
Cimetières israélites de Paris. — Construction de caveaitx et monu- 
ments funèbres. — Acquisition des concessions dans les Cime** 
tièrss. — Exhumations. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LORS d'un Décès prévenir immédutement 

Un psrsonnel choisi de veilleurs et gardes-malades des deux sexes 
est mis à la disposition des familles. 



TÉLÉPHONE. 
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DEUX PRÉFACES 



IkUx fréidùnesi grand Dieu! Sur le simple énoncé de Ce 
titoey je vo» déjà le plupart de mes lecteurs en fuite. 

On Ta dit depuis loiigtëmpa : rien n'est plus êiïnuyeux 
qu'uùfe 'ptpéfàcck*. ni Ce n'est deux préfaces. 

B* 'j'ai le courage d'annoncer une dissertatioii sur deux 
préfàoest -^ deux fléaux- compliqués d'un troisième ! 

Dulciter, chers amis! Ces préfaces ont été écrites par deux 
des premiers écrivains de ce temps, et cette dissertation, je 
vous l'avais promise. Or, chose promise, chose due. 

J'ajouterai que si d'ordinaire les préfaces sont ennuyeuses, 
si la plupart des iecteuFèl^ passent, c'est qu'elles ûe sont que 
l'acceesoire d%i livirey l'aiAiibhaiBlbrè nue et {foide d'un; salon 
plaint d'ench^ntemèfits. Oi*^ vous allez voir que c'est ici le 
contraire et que toTlt Tintérêt des deux livres est dans leurs 
préfaces^ cdmtxi/e toute la pensée d'une lettre est parfois dans 
soa poâtr^Kîpiptum. 



La p^^oaière, qui est de notre savant ami J. Darmesteter, 
avait paru par anticipation dans la Revue bleue y sous ce titre : 
« Les Religions de l'Avenir », un pluriel qui ilotts paraissait 
assez... singulter, et qui: du reste n'est pas dans le livre* Cette 
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préface avait fait Tobjet d'un petit article par le soussigné (1) 
et d'une lettre à l'auteur par notre éminent collègue M. Leh- 
mann (2). Cette dernière commençait ainsi : « Je viens de 
lire votre éloquente préface; quel beau livre elle promet ! » 
Sur quoi nous avons fait observer que, malgré les appa- 
rences, elle ne promettait rien du tout, car le livre venait de 
paraître (3) et, de Taveu de l'auteur, n'était autre chose qu'une 
collection d'études publiées par lui à différentes époques, par- 
tant antérieures à ladite préface. C'est, du reste, chose assez 
fréquente en littérature que ces compilations d'articles ou 
d'opuscules réunis par leurs auteurs, — soit spontanément, 
soit à l'instigation d'éditeurs habiles, — articles reliés par 
un titre commun et précédés d'une préface {purpureus... as- 
suitur pannus) qui justifie tant bien que mal cet assemblage 
parfois hétérogène. Dans le présent ouvrage, nous avons revu 
avec plaisir plus d'un morceau admirable, souvent par la 
pensée, toujours par le style, notamment ce magistral Coup 
cfW/ auquel nous avions consacré, ici même, un examen ap* 
profondi. Nous n'avons pas à y revenir, et nous passons im- 
médiatement à la seconde préface. 

II 

Si la mode était encore aux parallèles, — à ces parallèles 
inventés par Plutarque et si chers jadis à nos beaux esprits, 
— il y en aurait un curieux à esquisser entre Dannesteter et 
Renan. Ne vous récriez pas! La modestie du premier protes- 
terait peut-être, mais le second ne me démentirait pas, qui 
le désigna, il y a quelques années, comme rapporteur, au 
choix de la Société asiatique, et qui déclarait l'autre jour que 
c'était « la tète la mieux organisée de notre époque ». Quant 
aux derniers livres des deux écrivains, le parallèle est tout 
indiqué. Ainsi que M. Renan s'en explique lui-même, le 

(1) UMtêrt ûraélUe, 16 janTier 189t. 
(î) Univers itraélUe, l»' février 1892. 
(3) Les Prophètes d'Israël, Libr. Galmann Lévy ; in-8», prix : 7 fr. 50. 
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beau livre qu'il vient de nous donner (1) n'est qu'un recueil, 
disjecti membrapoetœ, où il n'y a guère d'inédit que la pré- 
face, — un morceau qui suffirait à faire la fortune du livre, 
si un livre de Renan avait besoin d'adjuvant pour plaire ! 
C'est au regretté CalmannLévy, son éditeur et son ami, qu'il 
doit l'idée de cette ravissante compilation d'écrits et de sou- 
venirs ; et, partant de là, il consacre à Michel et à Galmann 
une série de pages attendries , le plus glorieux éloge que ja- 
mais juifs aient reçu d'une plume chrétienne ! Contre les 
Drumont, les Mores et autres farceurs ejusdem farinœ, de 
semblables pages sont notre meilleure revanche. Mais que 
dire du corps de la préface, si l'on peut appeler corps ces 
pages étincelantes et incohérentes où la fantaisie d'un jeune 
vieillard, — bientôt septuagénaire, — vous mène où elle 
veut, vous parle de tout et d'autre chose encore, vous débite 
en riant les plus étourdissants paradoxes sur le Père éter- 
nel, sur l'Enfer qu'il ne déteste pas trop, sur le Paradis qu'il 
trouve un peu fade et auquel il préfère volontiers le Purga- 
toire ? Vous regimbez en vain, vous le suivrez jusqu'au bout : 
la plume d'or vous subjugue, vous hypnotise. 

Savourez-moi cette petite tirade : 

Les parallèles se rencontrent à l'infini; la religion aussi est vraie à Tin- 
fini. Quand Dieu sera complet, il sera juste (2). Je suis convaincu que la vertu 
se trouvera un jour en définitive avoir été la meilleure part. Tenons ferme; 
subissons les railleries des prétendus avisés. Si la vertu était un bon pla- 
cement, les gens d*a£faires, qui sont très sagaces, l'auraient depuis long- 
temps remarqué ; ils seraient tous vertueux. Non, c*est un mauvais place- 
ment dans Tordre fini; mais, à Tinfini, les contradictions s'effacent, les 
négations s'évanouissent... 

Et un peu plus loin : 

Ce que nous appelons le temps infini est peutrêtre une minute entre deux 
miracles (3}. « Nous ne savons pas », voilà tout ce qu'on peut dire de clair 

(1) FeuilUi détachéet, faisant suite aux Souvenirt d'enfance et de jeuneite, Mdme 
librairie ; vol in-S», prix : 7 fr. 50. 

(2) Un midrasch développe exactement la même idée sur le n*» b3 ia? I*' de 
TExode XVII, 16. (L. W.) 

(3) Renan croire aux miracles î C'est le cas de crier miracle. Tout arrive. 
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;sur ce qui est au dçjà du fîui^ Ne i^ious i:içfl, ït'afûrn^ons riwi, espérons. 
Gardons une place, dans les funérailles, pour la musique et Tencens. Un im- 
mense abaissement moral, et peut-être intellectuel, suivrait le jour où la 
. religion ^isptcelttraitdu «monde. 

Et quelle componction dans les derniers mots de sa pré- 
face! Comme il parle, le vieil enfant gâté de la Providence, 
ît ce Père éternel qu'il taquinait tout à l'heure ! 

Père céleste, je le remercie de la \ie. Elle m*a été douce et précieuse, 
entouré que j'ai été d'êtres excellents qui ne m'ont jamais laissé douter 
de tes desseins. Je n'ai pas été sans péché ; j'ai eu les défauts de tous les 
hommes ; mais, quoi qu'en disent ceux qui s'intitulent tes prêtres, je n'ai 
pas commis de très mauvaise action. J'ai aimé la vérité, et j'y ai fait (1) 
des sacrifices. J'ai désiré ton jour, et j'y crois encore. Quand mes anciennes 
croyances se sont écroulées, au lieu de pleurer et de m'irriter contre toi, 
f ai pris le parti de faire contre mauvaise fortune bon cœur. Pleurer eût été 
IftchQ, et m'irriter conitre toi.eût^Ia plus complu des absu^y^ti^^- 

Bref, comme nous l'avons dit ailleurs, la vie lui a souri et 
il sourit à la vie. Heureux homme! il est content de tout et 
de lui-même. Qui ne le serait à sa place? 

L. WOGDE. 



NÉCROLO0ITE 



mmm 



Il y ^ tFente^tnois ans aujourd'hi^, en avril i)85dt je con- 
sacrais, dans le Lien (thraël, un souvenir ému et reconnais- 
sant à rhoraîme de bien, au vertueux Messin qui venait de 
mourir, — à Moïse-Ruben Bing, qui fut le guide vénéré de 
mon adolescence entre l'école primaire et l'école rabbinique. 
Aujourd'hiii je viens remplir le même devoir eaavars sa v<euve, 
et je le remplis avec non moins d'effusion et de tendre grati- 
tude, parce qu'elle m'aima comme il m'aima, parce qu'elle 
fut sa digne compagne et son égale en tout : bonté de cœur, 

(1) Pardon, maître I C'est « je lui &i fait » qu'il fallait dire. 
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piété solide et saus pose, bon sens exquis, et par-dessus tout 
une constante égalité d'humeur, une sérénité supérieure à 
toutes Içs épreuves, ejt .Dieu sait si elles lui ont manqué ! 
<j Dans s^ longue carrière, a dit avec vérité M. le rabbin 
Mayer si^r sa Jtombe, elle a éprouvé bien des vicissitudes, tra- 
versé bien des tribulations ; elle est toujours restée douce et 
bonne, ^o.Utenue par sa ferme piété... » 

A Metz et à Paris, M""' Bing fut aimée et vénérée, comme 
l'avait été son époux, par les grands rabbins Ulmann, Isidor, 
Trénpl^ Zadoc Kahn. Nièce de feu le docteur Moïse Cahen, 
qui fut président du Consistoire de Paris, elle était consé- 
quemment cousine par alliance de l'illustre Coralie Cahen. 
Loin de se prévaloir de ces honorables relations, elle est res- 
tée simple et modestô, femme d'intérieur et vaillante jusqu'à 
la fin. 

Cette fin a été digne de toute sa vie. Décédée à quatre- 
vingt-sept ans, elle était, comme nos patriarches, <( rassasiée 
-de jours », et, loin de redouter la mort, elle lui a souri comme 
à une libératrioe : 'p*-im< n^*^ prwtn. Calme et paisible comme 
elle avait vécu, elle s'est éteinte au milieu de ses enfants et 
petits-enfants, dont elle, était adorée. Ses obsèques ont été 
iwivies par. une ioule nombreuse et sympathique, où figu- 
raient beajucoup de Messins. Comme on a pu le voir plus 
haut, c'est M. le rabbin Mayer, un ancien ami de la famille, 
quia prononcé l'adieu suprême. Simple et touchante, comme 
il .convenait an sujet, cette allocution funèbre nous a tous 
profondément remués, -r L. W. 



Extrait d*tmc lettre adressée au Rédacteur en chef de l'Univers par son 
ancien élève, le nouveau rabbin de Norrkœping : 

. . , Permettez-moi de consacrer quelques lignes à un homme 
de bien qui vient de disparaître, à mon regretté président, 
M. Herman Wahren. Administrateur de la Communauté de 
Norr^Loeping pendant yingfc-cinq ans, membre du Conseil mu- 
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nicipal et de plusieurs ordres suédois, M. Wahren, un des 
plus grands industriels du Nord, s'était acquis, par ses qua- 
lités d'esprit et de cœur, Testime et le respect de tous ceux 
qui Font connu. La population delà ville, sans distinction de 
culte, et nombre de personnes accourues de tous les points 
de la Suède, ont voulu rendre un dernier hommage à ce mo- 
deste et charitable Israélite en raccompagnant jusqu'au 
champ de repos. 

Puissent ces témoignages unanimes de sympathie atténuer 
la douleur de la noble famille si durement éprouvée ! Que 
Dieu la console et accueille dans le séjour des bienheureux 
la sainte âme de notre vénéré président ! n'axsn. 

Is. Lévy, rabbin. 



La famille de M. Mardochée Darmon, interprète judiciaire 
et conseiller municipal à Tlemcen, vient d'être douloureuse- 
ment éprouvée par la mort subite de M"' Félix Darmon, née 
Ghouraqui, enlevée à l'âge de vingt-quatre ans à ses deux 
jeunes enfants et à son mari désolé ! 

Dimanche matin, 13 mars, une foule compacte de plus de 
500 personnes a rendu les derniers devoirs à celte infortunée. 
Dans ce cortège imposant tous les cultes se sont confondus, 
et M. Darmon a pu se convaincre de l'estime dont l'entoure 
toute la population tlemcénienne. Entre autres notabilités, et 
outre les personnages éminents du culte isi*aélite, nous avons 
remarqué : M. Sabatier, maire de Tlemcen; M. Tedeschi, 
avocat-défenseur, ancien maire de la même commune ; les 
juges du tribunal civil, plusieurs conseillers municipaux, le 
cadi et ses bach-adeli etc. 

Au cimetière, M. le rabbin Meyer a pris la parole et, tout 
en exprimant ses regrets d'être empêché par la fête de Pou- 
rim de prononcer une oraison funèbre en forme, il a pleuré 
sur cette existence fauchée par la mort en pleine jeunesse. 
Après une simple et touchante prière pour le repos de la dé- 
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fante, on a descendu dans la fosse le corps enfermé dans un 
cercueil, contrairement à l'usage local, mais non aux pres- 
criptions de notre Loi. Et la foule s'est retirée en silence. 

En finissant, nous envoyons à notre tour nos sincères con- 
doléances aux excellentes familles Darmon et Ghouraqui. 

BfiN-MiKHAEL. 



« La vieillesse est une couronno glorieuse, qu'on trouve sur le chemin de 
la vertu » {Prov., xvi, 31). 

La vie de la femme distinguée dont je viens d'apprendre 
le décès justifie cette belle pensée de Salomon. M°* veuve 
Moïse Cerf-Lévy, d'Ingwiller, morte à Nancy presque nona- 
génaire, a fait beaucoup de bien dans sa longue existence. 
Sa charité lui était inspirée par sa piété, et cette piété était 
soutenue et éclairée par une intelligence supérieure. — 
M""' Lévy fut la belle-môre de l'ingénieur M. Joseph Lévy, 
administrateur des temples de Paris; du percepteur M. Weil 
(successivement à Fontainebleau et à Belfort); du notaire, 
plus tard magistrat, M. Weill; de M. Mayer, frère du rabbin- 
adjoint de Paris, etc. Elle fut aussi cousine par alliance de 
feu le grand rabbin Isidor, qui appréciait vivement, comme 
nous tous, les hautes qualités de cette femme d'élite, n'n^n. 

S. Lévy, rabbin. 



La famille de Rothschild vient d'être cruellement éprou- 
vée. 

La baronne Bettina est morte à Vienne, à l'âge de trente- 
deux ans. Elle était fille du baron Alphonse, président de 
notre Consistoire central, et avait, comme on sait, épousé son 
cousin, le baron Albert, chef de la maison de Vienne. 

Le baron et la baronne Alphonse, appelés près de ce lit de 
souffrance qui devait être un lit de mort, étaient au chevet 

14. 
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de leur fille au moment où elle a succombé à la maladie qui 
la minait depuis longtemps (1). 

Presque en même temps, M"* Louise de Rothschild, fille 
du baron Meyer-Charles, chef de la maisou de Francfort, 
mourait à Tâge de quarante-quatre ans. Elle avait conisacré 
sa vie aux pauvres et n'avait jamais voulu se marier. 

Que toutes ces saintes âmes reposent en paix! — L. W. 



LES JUIFS DEVANT LA CONSTITUANTE 

Conférence de M. Maurice WahL 



C'est le samedi 5 mars, ainsi que l'avait annoncé Y Univers, 
qu'a eu lieu cette conférence, faite par Thabile professeur à 
la Société des études juives. Le titre était-il peu alléchant 
ou la température trop rigoureuse, je ne sais, mais les audi- 
teurs cette fois n'étaient pas nombreux, et l'on ne s'étouffait 
pas dans la grande salle du Consistoire. Ce qui n'a pas em- 
pêché M. Wahl de nous faire une conférence des plus inté- 
ressantes (2). 

Il a décrit la situation des juifs en France avant 89. D a 
montré comment, après les différents édits d'expulsion, 
quelques-uns d'entre eux s'étaient peu à peu et comme furti- 
vement introduits dans les diverses provinces. Il a esquissé 
à grands traits leurs rapports avec les autorités du temps ; a 
exposé les privilèges accordés aux Israélites de Bordeaux, et 
aux juifs portugais en général, alors que leurs coreligion- 
naires de l'Est, et surtout de l'Alsace, avaient à subir toute 
sorte de vexations et d'avanies. A Strasbourg en particulier, 
la haine des juifs était intense ; on ne tolérait pas que la ville 
fût « souillée » de leur présence, et c'est tout au plus s'ils 
pouvaient élire domicile dans les villages voisins. L'un des 

(1) Voir ci-après aux Nouvelles diverses. 

(2) Nous avions traité le môme sujet, numéro du l**" octobre 1890. M. Wahl y a 
ajouté quelques détails -^ et le charme de sa parole. {Kéd.) 
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juifs les plus notables, estimé autant par les chrétiens que 
par ses coreligionnaires, Cerfbeer de Bischheim, fournisseur 
des armées royales, n'avait pu pénétrer dans Strasbourg 
qu'au moyen d'un subterfuge. 

Tel était l'état des juifs sous l'ancien régime. 

Mais la Révolution éclate ; elle proclame les grands prin- 
cipes de la liberté, de l'égalité et de la fraternité. Les juifs, 
estimant que le moment est venu de faire valoir leurs droits, 
adressent de tous c6tés des pétitions à l'Assemblée consti- 
tuante. Appuyés sur la Déclaration des droits de rhomme, 
ils demandent à être traités comme les autres Français, à 
obtenir le titre de citoyens. La question est portée devant 
l'Assemblée ; un juif, Berr Isaac Berr, est admis à la barre 
pour expliquer les vœux de ses coreligionnaires. Quatorze 
fois les débats recommencent sur la question des juifs. C'est 
que leurs adversaires ne sont ni moins énergiques, ni moins 
tenaces que leurs partisans. Rewbell, l'abbé Maury, le prince 
de Broglie, s'opposent de toutes leurs forces à ce que Ton 
confère aux juifs les droits de citoyens. Mais Grégoire, Mira- 
beau, Clermont-Tonnerre, Rabaut Saint-Etienne, ne le leur 
cèdent ni en éloquence ni en arguments ; ils reviennent sans 
cesse à la charge, surtout l'infatigable Grégoire, et ils finis- 
sent par obtenir gain de cause : le 24 septembre 1794, la Con- 
stituante décrète l'assimilation des juifs au reste des Fran- 
çais (4). 

Le savant professeur a appuyé sa conférence par de nom- 
breux et curieux documents, en même temps qu'il l'a embellie 
par sa parole facile et agréable. A plusieurs reprises, il a en 
de superbes mouvements qui ont enlevé toute la salle. 

L. L. 

(l^a séance était présidée par M. Théodore Reinach, l'un 
des vicQ-présidents de la Société, en l'absence de M. Isidore 
Lœb, empêché.) 

(1) Finis coronat optif . Neuf joars phis tard, le SO septembre, elle se séparait pour 
faiff place h TAsseiDbUe 14gUtati¥«. 
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NOTICE 

SUR LES ISRAÉLITES DE LYON 



L'établissement des Israélites dans le Lyonnais parait re- 
monter à une époque reculée. Après la prise de Jérusalem, 
beaucoup de ses habitants, vendus comme esclaves, furent 
envoyés dans les Gaules ; un certain nombre vinrent habiter 
Lyon et ses environs. La défense, faite, au V* siècle, par le 
pape Victor à Tévèque de Vienne, de célébrer la Pàque avec 
les juifs, prouve que non [seulement il s'en trouvait alors 
dans les villes voisines, mais encore que les chrétiens entre- 
tenaient avec eux des rapports assez étroits. 

C'est à Lyon que Gondebaut, roi des Burgundes, avait fixé 
sa résidence ; c'est là, sans doute, qu'il avait promulgué cette 
loi Gombette dont un article met les juifs hors du droit com- 
mun; il est certain qu'il ne se serait pas occupé d'eux, s'il 
ne s'en était trouvé autour de lui. 

Les évêques qui se succèdent à Lyon pendant la première 
partie du VP siècle se préoccupent beaucoup de limiter les 
relations entre chrétiens et juifs, et de soumettre ces der- 
niers à des lois d'exception. Au Synode d'Epaon, auquel as- 
siste en 517 Viventiolus, évèque de Lyon, on décide que le 
prêtre qui aura mangé avec un juif n'aura point de paix 
pendant un an, s'il appartient au clergé supérieur, ou sera 
frappé de verges, s'il est membre du bas clergé; à celui de 
Màcon, tenu en 536, sous la présidence de Priscus, succes- 
seur de Viventiolus, défense est faite aux juifs de briguer les 
emplois de juge et de receveur d'impôts, de sortir pendant 
la semaine sainte, de posséder des serviteurs chrétiens ; quel- 
ques années plus tard l'interdiction relative à la semaine 
sainte est renouvelée au concile d'Orléans, que^préside aussi 
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Tévêque de Lyon, saint Loup. Ces mesures restrictives, 
prises par les évoques lyonnais, prouvent qu'à cette époque 
éloignée les juifs habitaient déjà la contrée et que quelques- 
uns d'entre eux y avaient exercé des charges importantes. 
Au VIP siècle, la ville de Vienne était devenue leur entrepôt 
principal, et c'est là que les marchands de Lyon et des envi- 
rons allaient se pourvoir (1). 

Mais c'est surtout au IX" siècle que leur présence dans le 
diocèse de Lyon est constatée d'une manière indiscutable. 
L'histoire de leurs démêlés avec l'évèque Agobard est con- 
nue ; elle est contenue tout entière dans les écrits de ce fou- 
gueux prélat; mais elle nous fournit sur la situation des 
Israélites à cette époque, sur la protection dont ils étaient 
l'objet et les accusations qu'on formulait contre eux, des 
détails trop précis et trop intéressants pour ne pas occuper 
dans cette étude la place qu'elle mérite. 

Habitant \xn quartier [spécial, situé au] pied de la colline 
de Fourvière, et dont une rue porte encore aujourd'hui le 
nom de rue Juiverie; honorés de la protection de Louis lo 
Débonnaire et de celle de sa femme, l'impératrice Judith, 
les juifs de Lyon avaient obtenu de l'empereur, pour les 
défendre contre l'intolérance du clergé, un magistrat parti- 
culier, magister Judœoruniy choisi parmi les grands seigneurs 
de la cour, et nommé Evrard. De là l'irritation d'Agobard, 
qui la manifeste dans quatre lettres, écrites en latin, et 
adressées deux à Louis le Débonnaire, une aux officiers du 
palais et la dernière à Nibridius, évèque de Narbonne. Dans 
la première, intitulée : « De l'insolence des juifs » [De inso- 
lentia Judâsortmi), Agobard s'exprime ainsi : 

« A l'Empereur très chrétien et très pieux, victorieux et 
triomphant en Christ, le très heureux Louis, toujours 
auguste, Agobard, le plus humble de ses serviteurs. 

« Dieu tout-puissant ayant, de toute éternité, prévu et 
décidé de faire de vous un souverain pieux en une époque 

(1) Chorier, Histoire de Bourgogne, t. I, 521. 
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très critique, vous a doué d'une prudence et d'un amour 
pour la religion supérieurs à ceux des aubnes hommes» Aussi 
n'est-il pas dcmteux qu'il vous a préparé à obvier aux dan- 
gers de ces lempg périlleux dont FApôtre a dit : « Dans les 
« derniers jours, il y aura des moments de crise où les hommes 
« s'aimeront par-dessus tout, où ils serontcupides, orgueilleux, 
« etc., où ils auront l'apparence de la piété sans la réalité, où 
« il n'y aura plus rien à attendre qui ne se voie déjà, e'estrà- 
K dire le déehafneiiient de Satan et l'humiliation de la Cité 
cf sainte, qui aBra Keu quâmnte-deux mois avant l'airrivée de 
w r Antéchrist. » 

a Les choses étant ainsi, j'ai recours à votre magnanimité 
éprouvée pour vous prier d'écouter avec patience ce que 
moi, le plus infime de vos serviteurs, je crois devoir voms 
faire connaître, car il s'agit d'un sujet très important et qui 
sollicite avant tout l'attention de votre gouvernement. Si je 
pouvais, dans ce rapport, taire les noms de ceux dont j'ai à 
me plaindre, je le fei*ais de tout ceBur; mais comme cela 
m'est impossible, je m'en remets & votre bonté et k votre pa- 
tience, sachant bien que je m'expose à de rééls^ dangers en 
vous notifiant ce que je ne saurais céler sans manquer à mon 
devoii'. 

« Vos députés, 6éric et Frédéric, qu'avait déjji précédés 
Evrard, sont airrivés ici, et, agissant bien moins^ pctur obéir 
à vos ordres que pour complaire à certaines persoimes, ils se 
sont montrés terribles pour les chrétieni^ et fanrôraMes aux 
juifs, pairticulièrement à Lyon, où ils- ont renouvelé ecmtre 
l'Église ime persécution qui a excité bie» des- gémissements 
et fait couler bien deslarme&.Les attaques^yant Redirigées 
spécialement contre nom, je ne les repvoduirai^ fOE tentes, à 
moins que, dans v^tre ektréme sollicitode, vmis mer «bésirtelE 
tout savoir; mais je vdus expoéend aojssi brièvement que 
possible, si votive ménsuétuée le permet, leB mavx que 
relise a Boafferts/ 

« Or donc, les juifs m'ont tout d'abord présenté un bref, 
signé de votre nom, et en ont remis un autre à celui qui gou- 
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veme le Lyonnais en qualité de vicomte, et où il lui était 
enjoint de leur prêter appui contre moi. Bien que ces deux 
brefs fussent revêtus de votre signature et scellés de votre 
anneau, nous nous sommes refusé à croire qu'ils émanaient 
de vous. Les juifs se laissèrent aller aune insolence odieuse, 
nous menaçant de toutes sortes de châtiments de la part des 
députés chargés de punir les chrétiens. Puis est venu Evrard, 
qui a soutenu leurs propos et a ajouté que Votre Majesté 
était très irritée contre moi à cause des juifs. Enfin sont ar- 
rivés les délégués avec des lettres stipendiales et des ordon- 
nances capitulaires que nous ne pouvons croire édictées par 
vous. 

« Tout cela a réjoui outre mesure les juifs et contristé les 
chrétiens, non seulement ceux qui, saisis de crainte, s'étaient 
déjà enfuis et cachés, mais aussi ceux qui ont vu et entendu 
ces mêmes juifs. Ceux-ci, se sentant protégés, ont été prê- 
cher audacieusement ce que, suivant eux, il fallait croire et 
pratiquer, blasphémant publiquement Notre Seigneur Dieu 
Jésus. Vos délégués ont encore accru leur perversité, en 
murmuirant aux oreille^ des gens que, loin d'être abominables 
à vos yeux, cotume d'aucuns le pensaient^ ils vot» étaitnf 
chers et que vous les traiteriez mieux que les chrétiens. 

« Votre humble serviteur ne se trouvait pas à Lyon à l'ar- 
rivée des délégué» ; Je m*étais rendu à Nantua pour apaiser 
un différend survenu entre les religieux du monastère. Je 
leur envoyai quelques personnes avec des lettres où je leur 
demandais ce qu'ils voulaient «t quels ordres ils avaient re- 
çus de vous, ajoutant que je désirais leur obéir. Tout cela 
n'a sprvi de rien, et même pht^eurs de nos prêtres, menacés 
personnellement, n'ont pas osé comparaître devant eux. » 

Alfred Lévy, grand rabbin. 
{A suivre.) 
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LETTRES DE SUÉDE 

Norrkœping, 15 mars 1892. 

Mon cher Maître, 

Je voudrais vous donner quelques renseignements com- 
plémentaires sur l'organisation des communautés Israélites 
en Suède. Je vous ai dit que les autres religions sont placées 
sous la haute surveillance de TÉtat, et c'est cette surveillance 
qui assure l'existence des différentes communautés, notam- 
ment des communautés Israélites. Tout Israélite établi en 
Suède est obligé de se faire inscrire dans la communauté 
qu'il habite, et de contribuer, selon ses moyens, à l'entretien 
du culte ; s'il n'y a point de communauté là où il réside, il 
doit se faire inscrire dans la communauté la plus proche. 
Chaque communauté est dirigée par trois administrateurs, 
qui forment à la fois la Commission administrative et le 
Consistoire. 

On vient de traduire en suédois V Histoire des Israélites^ de 
M. Reinach : je vais lire cette traduction, et s'il y a quelque 
chose de particulier, je vous le signalerai. 

Il n'y a guère en Suède que trois communautés impor- 
tantes, qui sont : Stockholm, Gothembourg et Norrkœping. 
Le grand rabbin de Stockholm est M. le D' Klein, un Hon- 
grois sorti du séminaire de Breslau; son prédécesseur, 
M. Lewyson, le célèbre auteur de la Zoologie du Tabnud, s'est 
retiré il y a huit ans, et vit tranquillement avec une pension 
de 4,000 francs. A Gothembourg, il y a un rabbin allemand, 
le D' Wolff. 

Je me propose d'aller voir ces nouveaux collègues, et je ne 
manquerai pas de noter tous les détails de nature à intéresser 
les lecteurs de V Univers, 



Recevez, en attendant, etc. 



Iskkc Lévy, rabbin. 
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P. S. — Des trois délégués suédois qui étaient à Paris pour 
renouveler le traité de commerce avec la France, deux étaient 
Israélites : M. Fraenkel, sénateur de Stockholm, et M. Phi- 
lippson, également sénateur et président du Conseil muni- 
cipal de Norrkœping. 



LETTRE AU RÉDACTEUR EN CHEF 



Le nouveau grand rabbin de Belgique, noire ancien collaborateur, nous 
adresse la lettre suivante en réponse à deux articles du précédent numéro : 
cette fois, c'est de la collaboration militantôy mais c'est toujours une façoa 
de collaborer. Nous avons d'ailleurs une très grande estime pour M. Ar- 
mand Bloch et nous accepterions volontiers ses observations si elles 
étaient justifiées, ce qui, selon nous, n'est point du tout le cas. 

Voici la lettre en question, dont nous ne supprimons que les derniers 
paragraphes comme n'ajoutant rien d'essentiel aux idées de l'auteur ou à 
nos propres observations. Nous répondrons par quelques notes succinctes 
et pour nous-même et pour M. le rabbin Lévy, laissant à ce dernier, bien 
entendu, toute licence d'intervenir en ce qui le concerne. — L. W. 

Bruxelles, le SS mars 1892. 

Mon cher Maître, 

M. le rabbin Simon Lévy croit devoir relever, dans l'article 
consacré par M. le rabbin Félix Bloch aux « Solstices et 
Équinoxes », le passage où notre collègue de Pau s'élève 
contre la superstition de répandre lors d'un décès les eaux 
des maisons voisines de la maison mortuaire. 

C'est sans doute par suite d'un lapsus que M. Sv Lévy écrit : 
« la maison où se trouve un mort ». 

Il ne s'agit pas en effet des eaux de la maison mortuaire 
elle-même, lesquelles doivent être répandues, étant devenues 
impures par suite de hnvt nwûiû. M. F. Bloch n'avait parlé que 
des maisons du voisinage (1). 

(1) Distinction imaginaire. Le Gode parle uniquement des « eaux qui sont dans le 
voisinage du mort » p'*^, 339, § 5), ce qai comprend ayant tout celles de la mai- 
son mortuaire. Â votre compte, le Yoré-Déa se serait tu sur ces dernières, ce qui 
n'est pas admissible. Vous alléguez la bn&t nHSItt ; à quoi nous répondons : 1» que, 
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Quant à llnterprétation q«o préfère M. S. Lévy st^-wî aittis 
n:i»i, elle n'est pas nouvelle, et M. S. Lévy se reneotttue m 
avec les commentateurs du Yoré-Déa, le Y^, lo r-j et le nso 
nbiirt (1). 

Permettez-moi aussi, cher Maître, d'ajouter un mot au 
sujet de votre dernier article sur l'électricité. 

L'interdiction de faire du feu le samedi a-t-elle vraisem- 
blablement été inspirée par crainte d'idolâtrie? Le culte de 
Moloch n'était-il donc à redouter que le samedi (2) ? 

Dans l'Exode, au sujet de cette interdiction de faire du feu, 
vous écrivez (p. 376, note 1) qu'elle s'applique même en ce 
qui concerne la préparation des aliments (3). 

Peut-être faudrait-il dire : surtout en ce qui concerne cette 
préparation- 

L'interdiction de faire du feu pourrait bien être en effet ie 
corollaire de l'interdiction de faire la cuisine le samedi 
{Ex., XVI, 23) (4). 

Veuillez agréer, cher Maître, etc. 

A. BiocH, grand rabbin. 

dans ce cas, il faudrait également jeter dehors les aliments solides; â'^ que Timpu- 
reté mosaïque, à pairt ««Ito db )a fiMdaA |>our sod époux, «t del hotmîm k o«ttliis 
égards, n'existe pins aujourd'hii» comme rétablit très bien le Kbezari (m, 49). 

(1) Parfaitement exact; mois M. Lévy n*a nullement prétendu dir« une nonreatilë: 
Ajoutons qae notre correspondant cite iei eond^e hit-4tètB6f car U motif d« 
nm «''^C'JO, c'est-à-dire la notification symbolique du décès, s'impose surtout aux 
habitants de la maisonâôftuarre. i. . 

(2) Non, mais luHoiH le san^dL J'dn ai 'tfoimé deux raisons ^ur une : relisez 
mon article. 

(3) La suite de la note en questiMi ObqUiqueiife «bilMlW))^ L^dOjfeiiHfbaiél^ 
permis» les jours de fête» pqur la cuisson des aliments, Moïse nous apprend ici que 
cet usage est interdit, le sabbat, même pour la cuïsîne. On l'a to'tjoTi^ compris ahîsî. 

(4) k cola, deux objectiois : !<> c'est dans ce dernier cbapHra 9|c l^défenso 4u 
feu aurait dû se placer, et non au ch. xxxv; 2o il serait permis, à ce compte, de 
faire du feu dès qu^l ne s'agirait pas de cuisina : hypothè^ binaire, patrdi#93fale, éi ' 
repoussée par l'aspect du texte. 
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GHAMÏÉ ISRAÊLÎTF; 



{Mois- de fétsrier^mars 1892.) 

MM. Jacques Meier, 150 francs; Joseph Hirsch, 300; Louis Lévy, iOO; 
Albert Kœnigswarter, iOO; Moïse Stern, 300 ; Léon Rheitis, 200 ; le doc- 
teur Ilfiin, 3ÛEi;,,CaheQ, 77, rue G,op49PP^n«) 400; H^pferer, av«iue de 
rOpéra, 27, 250; Anonyme^ par M. Dreyfus», grand rabbin de Paris, iOO; 
Stanislas Leven, 250; Jules Ruefif, i 00; Sylvain Michel-Lévy, 100; David 
Bloch, 100; le baron Adolphe de Rothschild, 3,500; la C^ d'Asteuramc^s 
j^nèrales contre riceendie, 500; Georges Halphea» 400; Lyon, 93, me 
Saint-Lazare, 200 francs. 

Um Gubbay, 100 francs. 



NOtf VfiLI^BS DIVERSES 

France. 

Voici, comme nous Tavons prorais , et d'après des renseignements 
tout à fait dignes de foi, quelques-unes des libéralités dont notre belle 
maison de Picpus a été Tobjetces dernières semaines. Nous suivons l'erdt'e 
eiiroflologifue : 

M"* Jeanne de Rothschild, fille de M^* la baronne James, a 
distribué elle-même aux 186 vieillards et incurables, chocolat, 
sucre, bonbons, et aux fumeurs du tabac, sans oublier les 
blagues. 

M**' Mann (rue Myrrha) a offert à l'oratoire un tapis d'autel 
et deux beaux manteaux de sépher. 

M. Oppenheimer (i-ue Bleue), un magnifique rideau brodé 
(parôkheth). 

A Toccasion de Pourim, M, Bmhl père a offert aux ma- 
lades et aux pensionnantes une séance de gùigm)l et de près* 
tidigitattoiiv 

E&ffin, pour eettf même fètèv M. le grand irafcbin de France 
a payé du chiampagûe aux vieîllardâ et aiiï iaeulBble& Les 
pauvres gens ne s'étaient jamais ras à pareille &t&ï 
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Espérons que ces détails stimuleront le zèle charitable de 
nos coreligionnaires parisiens, dont beaucoup sont de braves 
cœurs, empressés à faire le bien, mais inactifs par ignorance 
des besoins. Or, la maison de la rue Picpus pourvoit bien aux 
nécessités primordiales, mais il en est auxquelles, vu le 
nombre croissant de sa clientèle, elle ne peut satisfaire, 
malgré la sollicitude de son sympathique directeur. 

— D'une autre communication de ce fonctionnaire, il ré- 
sulte que Tâge moyen des 86 vieillards de la maison Roth- 
schild est de 78 ans H mois. 

Voilà qui démontre une fois de plus ce que Ton a appelé 
les « immunités biostatiques de la race juive », mais qui 
atteste en même temps les soins attentifs dont sont Tobjet 
ces intéressants pensionnaires. 

— M. le baron Alphonse de Rothschild, à Foccasion du 
deuil cruel que nous mentionnons plus haut, vient, dit-on, 
de faire distribuer 50,000 francs aux pauvres de Paris. 

— De nouveau, M"* Galmann Lévy, le noble cœur, se si- 
gnale par une intelligente libéralité en mémoire de son 
époux. 

Elle donne à T Académie française une inscription de rente 
de 1,000 francs 3 p. 100 sur TÉtat et une somme de 3,000 fr. 
en espèces. « Cette rente de 1,000 francs sera employée à la 
fondation d'un prix triennal de 3,000 francs, qui sera dé- 
cerné, sous le nom de « Prix Calmann-Lévy », à une œuvre 
littéraire récemment publiée, ou à l'ensemble des œuvres 
d'un homme de lettres. Ledit prix ne pourra être partagé 
entre plusieurs ouvrages, et les auteurs ne seront pas tenus 
de poser eux-mêmes leur candidature ». 

— Il y aura encore de beaux jours pour l'œuvre de notre 
ami, l'excellent docteur Nachtel. 

Une représentation de gala est organisée à l'Opéra par le 
Comité des Ambulances urbaines de Ps^s au profit de son 
œuvre et des victimes de la famine en Russie. Elles est fixée, 
dit-on, au 17 mai prochain. 
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— M. Salomon, professeur au lycée Louis-le-Grand , à 
notre grand et à notre petit séminaire, est forcé, depuis deux 
mois, de suspendre ses cours par suite de sa mauvaise santé. 
La Commission du séminaire lui a donné pour remplaçant 
intérimaire un jeune licencié es lettres, M. Oscar Reblaub. 
Espérons que le sympathique et très méritant professeur 
pourra reprendre ses fonctions à la rentrée. 

— M. Jacob Lambert, professeur de 6* au lycée de Vesoul, 
est nommé professeur de 5* au même lycée. (M. Lambert, 
ancien élève de notre Talmud-Torah, est un descendant du 
vénéré L.-M. Lambert b'^ct, grand rabbin de Metz.) 

— Une lettre particulière nous fait remarquer qu'il se 
trouve en ce moment, à Fécole Monge, quatre enfants égyp- 
tiens, dont deux sont les fils de M. ***, du Caire, « pieux Is- 
raélite, pratiquant et militant (sic), tokéa dans nos grandes 
fêtes... Pourquoi, ajoute-t-on, ne pas mettre ces enfants dans 
un pensionnat Israélite, où ils recevraient une éducation re- 
ligieuse et n'enfreindraient pas les lois du kascher? » 

L'observation est juste et s'appliquerait également aux ly- 
cées et collèges, à Paris comme ailleurs. Mais qu'y pouvons- 
nous? Nous ne croyons pas que les parents pèchent par 
ignorance et ne pouvons que constater le fait une fois de plus, 
sans grand espoir d'y remédier. 

— La Société des Enfants de Japhet a tenu, le 17 mars, 
son assemblée générale dans la salle consistoriale de la rue 
de la Victoire. — Vu la proximité de notre tirage, nous de- 
vons nous borner à cette simple mention; mais nous comp- 
tons donner incessamment de larges extraits du compte 
rendu qui vient de nous être adressé. 

— M. Eugène Manuel, l'érudit universitaire et le délicat 
poète, aspire,'dit-on, à la succession académique de feu Ju- 
rien de la Gravière. Certes, jamais ambition ne fut plus légi- 
time : espérons que le succès la couronnera. 
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— On vient de célébrer, au temple de la rue Bufib^ult, le 
mariage de M"° Berthe Astruc, petite-fille du regretté Télèphe 
et fille de M. Léonce, avec M. Lœb, du Vigan. 

On sait que feu Télèphe Astruc fut un des promoteurs les 
plus actifs de la fondatioa de ce même temple, et que 
M. Léonce Astruç est membre de la société civile du temple 
dont naguère encore il était administrateur. 

Par son empressement à assister à la cérémonie, qui a été 
fort belle, la communauté portugaise a prouvé qu'elle garde 
la mémoire des services rendus, services que d'aiUewrs le 
rabbin célébrant a rappelés dans une éloquente allocution. 

— Au « Réveil dIsrael ». — Le directeur de cette feuille, 
dans son numéro d'ayril, s'occupe longuement de notre der- 
nier numéro : il répond d'une part à certaines appréciations 
de M. le rabbin deTlemcen, notice collaborateur, d'autre part 
à nos propres réflexions sur son article de tète. Nous lais- 
sons à M. Meyer le soin de répliquer s'il le juge à propos. 
Pous nous, qui sommes visé sur trois chefs, voici ce que 
nous avons à dire : 

Sur le premier (ce que signifie la « manifestation du reste 
d'Israël »), après les longues explications de M. Krûger, nous 
le comprenons un peu moins qu'auparavant. En tout cas, 
nous ne discutons jamais sur des textes comme celui-là, 
obscur en lui-même et dans son application, et qu'on peut 
interpréter au profit de toutes les causes. 

En second lieu, M. K. se défend de vouloir « absorber les 
juifs et les assimiler aux nations ». Nous connaissons cette 
thèse : on nous permet de garder notre nom, notre culte, 
toutes nos croyances, hors celle qui concerne Jésus, qu'il faut 
tenir pour vrai Dieu et vrai homme, comme fait l'Église. Or, 
le « judéo-chrétien » que rêvent ces messieurs est un être 
hybride, une monstrueuse et impossible alliance de mots , 
car le Dieu que nous adorons est un et spirituel, et celui de 
rÉglise incarné et multiple. Un vrai juif ne saurait l'accep- 
ter, ne Facceptera jamais. 
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£nfin, nous remercions notre savant confrère de ses ex- 
plications sur la date du complot d'Hamon; explications 
exactes à une année près et dans Thypothèse (très vraisem- 
blable d'ailleurs) qu'Assuérus est identique à Xerxès. 

L. W. 

— M. Ernest Renan fait paraître dans le Journal des Sa- 
vants une étude fort attachante sur le caractère et les œuvres 
de rillustre Philon d'Alexandrie, dit aussi Philon le Juif. Le 
philosophe français a trouvé là une nouvelle occasion de 
glorifier les beautés du caractère juif; nous devons dire qu'il 
Ta firaiiichement saisie, et nous l'en remercions. £n voici un 
d€s principaux traits : 

L'idéal de « l'homme doux qui possédera la terre » fut déjà esquissé 
par Tessénisme. Jésus ira plus loin. Mais il ne faut pas oublier que Tessé- 
nisme eut une priorité de près de deux cents ans. 11 prouva, pour la pre- 
mière fois, quels trésors de foi, de naïve croyance, de mépris du monde, 
de charité, d'amour do la pauvreté, le judaïsme renfermait... » 

En quoi Jésus est allé plus loin, l'illustre écrivain aurait 
peut-être quelque peine à le montrer et plus encore à le dé- 
montrer. Mais il est né chrétien, et il faut lui passer ses pré- 
férences ostensibles : 

Quo semel est imbuta recens, ^ervabit odorem 
Testa diu,.. 

— On Ut dans la Bfivue Bïsue du 26 mars : 

« Un journal antisémite de Berlin a fait une belle décou- 
verte : Richard Wagner serait juif, ou tout au moins, — 
comprenne qui pourra, — de race celtique ; en tout cas ce 
n'est pas un véritable Allemand, un Germain pur sang. La 
sensualité de sa musique, la recherche de l'effet et le manque 
de mesure dans l'expression des passions, sont, paraît-il, au- 
tant de signes distinctifs du celtisme... Aussi bien Wagner 
est-il né à Leipzig, dans la rue de BiHhl, qui est une rue 
juive ; c'est un Israélite, Meyerbeer, qui favorisa ses débuts : 
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et c'est à deux pas du quartier juif qu'il s'éteignit à Venise. 
« En vérité, voilà un solide faisceau de preuves (1)! » 

Reçu deux superbes plaquettes également curieuses, 

quoique à des litres fort différents : 1*» Fleurs d'idéal, nou- 
velles poésies par M. Giavi, avec portrait de l'auteur; 2* Le 
Monde qui s'avance, en deux parties et promesse d'une troi- 
sième, par M. Hippolyte Rodrigues. — A quinzaine. 

Algérie. 

M. Moïse Netter, le nouveau grand rabbin de la circon- 
scription d'Oran, arrivé à sa destination le 14 janvier, a été 
installé administrativement dès le lendemain. L'installation 
officielle n'aura lieu qu'après Pâque, probablement sous les 
auspices de M. le grand rabbin de France. 

— Notre jeune ami et collaborateur, le rabbin de Tlemcen, 
vient d'être, par décision du ministre de la guerre, nommé 
à l'emploi d'aumônier militaire pour le service des armées en 
campagne (li^ corps). 

La Chambre des appels correctionnels d'Alger, dans 

son audience du 17 mars, a prononcé sur l'action en diffa- 
mation intentée par M. Salomon Jaïs contre MM. Batail et 
Myot, rédacteur et gérant du Radical algérien. 

La Cour a confirmé le jugement de première instance con- 
damnant Batail à deux mois de prison, 1 ,000 francs d'amende 
et 2,000 francs de dommages-intérêts, et, en ce qui concerne 
Myot, condamné à la même peine, a réduit la condamnation 
à l'emprisonnement de deux mois à un mois. 

Alsace -Lorraine. 

M. le D' Weill est nommé, par le Consistoire de Stras- 
bourg, rabbin à Fegersheim, en remplacement de M. Drey- 
fuss, qui passe à Bnimath, où son installation est fixée au 
r' avril. 

(1) Celte invention, d'ailleurs, est tellement grotesque que personne ne saurait y 
croire, à commencer par son auteur. {Réd.) 
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— M. Jules Lévy, notaire*, a été nommé premier adjoint 
au maire de la ville de Sarrebourg. 

— On écrit de Mulhouse au Journal d'Alsace : 

« Le Conseil d'administration de l'hôpital Israélite de 
Mulhouse, que préside avec tant de dévouement M. Lazare 
Lantz, vient de publier le compte rendu de sa gestion pour 
1891 (1). Nous y apprenons d'abord que la ville a élevé cette 
année la subvention de cet hôpital de 1,600 à 2,000 marks 
par an... Recettes: 20,630 marks; dépenses: 20,434; soit 
1 96 marks d'excédent. — Les pensionnaires sont au nombre 
de 26 (9 hommes et 17 femmes), dont l'âge moyen est de 
soixante-douze ans. » 

Étranger. 

Les funérailles de la baronne Bettina de Rothschild, 
dont nous annonçons plus haut le décès, ont été célébrées à 
Vienne sans aucun apparat. Parmi l'assistance, très nom- 
breuse, on remarquait tous les membres de l'aristocratie 
viennoise, l'ambassadeur de France, accompagné du per- 
sonnel de l'ambassade, M. Léon Say, etc. La mère et la sœur 
de la défunte ont, dit-on, perdu connaissance devant la 
tombe. (Voir encore, dans le Figaro du 30 mars, de longs et 
touchants détails sur les souffrances et l'héroïsme de la jeune 
baronne.) 

— Même journal, 26 mai : 

La mort de la baronne Betlina a provoqué de nombreux témoignages de 
sympathie. Uimpéralricc d'Autriche a fait envoyer par le granad maître de 
la cour uue dépêche de condoléances au baron Albert. 

La baronne Louise de Rothschild, morte à Francfort, était la sœur de la 
baronne Salomon de Rothschild, de la princesse de Wagram, de la com- 
tesse de Gramont et de lady Rothschild. 

— Extrait du Courrier de Vienne du Figaro (16 mars) : 

La charité privée... a organisé ces jours-ci de grandes distributions, où 
les malheureux n'avaient qu*à se présenter pour recevoir du pain, de la 

(I) Nous Tenons de recevoir ce compte rendu, qui confirme entièrement les ren- 
seignements de notre confrère. {Réd.) 
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viande, des habils, de l'argent. Des milliers et des milliers de personnes en 
ont profité tons les jonrs. Naturellement il y a eu des poussées, des femmes 
se sont évanouies, des enfantscjot crié. Mais iln'y a^saa eu de .désordres 
proprement dits. Néanmoins la police a défendu ces distributions, ou à peu 
près. Décidément elle n*aime pas Tinitiative privée. Les antisémites, eux 
aussi, ont tonné coptre ces distributions, qu'ils trouvent déshonorantes 
pour le peuple, d'autant plus que Tardent venait surtout des richards Israé- 
lites. Ces pauvres millionnaires ne savent plus que faire. S'ils refusent de 
l'argent, c'est de l'avarice ; s'ils en donnent, c'est de la vantardise. Les 
frères Springer ont donné 20,000 jDrancs (1), — quelle audace I La maison 
Rothschild 30,000, — quel affront! Le baron Hirsch. 50,000, — quelle im- 
pudence I il est vraiment fort difficile de contenter tout le monde et les 
antisémites. Hais voilà, il parait qu'un malheureux ne doit pas accepter 
des secours hébraïques. Et s'il est malade, s*il a fiûiDfJlo^ JOieuI c'est bien 
simple. Corneille a déjà trouvé la réponse : Qu'il mourût 1 

— Une dépèche à sensation, adressée de YiexxneleL28.mars 
au X/X« Siècle : 

<( L'archiduc Joseph s'est porté acquéreur des biens-fonds 
que possède le baron de Hirsch en Hongrie. » 

. n- Exti^it .da, notice correspondance de Bcuxelles, 16 mars : 

<c M. le grand rabbin Bloch a prêché sî^edi derniijr {Par. 
Zmker), il avait pris pour sujet : « le Travail chez les Jtiifs i> ; 
sujet quelque peu rebattu, mais où l'orateur a néaninoins su 
trouver quelques idées neuves, qu'il a bfett développées. En 
somme, excellent sermon. » 



Dernière heure : 

Samedi soir 26 mars : Bal de la Bienfaisante israélite, ho- 
noré de la présence de plusieurs grands rabbins et de leurs 
dames. Soirée splendide et fructueuse pour la Caisse des 
pauvres. 

Mardi 29 mars, aux Toumelles : M. Jules Ruef, notre dé- 
voué et zélé administrateur, a eu le bonheur de auarier sa 
petite^fiila avw M. Jérôme Lévy. No» félicitatipus aux 4eux 
familles. 

(î) Ajoutez-y, pour une somme égale, le baron de Rtemgswarter. (tUd.) 
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OBJE?&©?AfiT, OWffOBHràS, BRONZES, MARBRES 

Grand rabais par suite de décès, 

. r i •* ' i ' i ' 

Avis. — Pat. auite tlu "décès i de :M,iHirzog, le négociant 
bien connu, les héritiers nous informent qu'avant l'inven- 
taire, qui aura lieu dans le courant de juin, ils sont décidés 
à solder, à des prix exceptionnels de bon marché, le stock 
considérable de^ ttiarehandises garnissant les splendides ma- 
gasins de la rue de Cfaàteafudim, 41 (angle de la rue Tait- 
bout), ieH'4vL jboulevwrdides £apuiCiH6ftf lu (ftiac&ide l'Opéra). 



.P^P^OIMGEIS 




TIMBRES-POSTE . H ^ POUR COLLECTIONS 



18, rue des Martyrs, Paris. 



Timbres rigoureusement authentiques, 25 p. 100 au-des- 
sous des prix de tous les catalogues connus. 

ACHAT DE COLUSCTIONS AU PLUS HAUT PWX 

EaCPERTlSE (^RATOITE, EBiVOTEZ UMBRE POUK RÉPOUaS 

ENVOI DE TIMBRES A CHOISIR. — ARGENT D'AVANCE 

OU RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE (ÉcnANGfi). 
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ANGIfiNNB INSTITUTION NBTMARK 



PENSIONNAT 

DIRIGÉ PAR M""* L. I8AAO 

Officier d'Académie 

Successeur de M"* J. KAHN. — Maison fondée en 1824 
Rue BoUeau, 22, Auteuil-Paris 

(PRÂS DU B0I8 Dl BOULOOm) 

RÉCOMPENSE DE M. LE MINISTRE DE LINSTRUGTION PUBLIQUE 

PRÉPARATION AUX EXAMENS 

VILLE DE MELUN 

(une heure de paris) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU GOUVERNEMENT 

PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 

CUISINE ^W^ 

INSTRUCTION RELIGIEUSE DONNÉE PAR UN RARRIN 

Établissement recommandé par MM. Zadoc Kahn, grand 
rabbin de France, et Dreyfuss, grand rabbin de Paris. 



Pour renseignements, s'adresser à M. GÉLY, économe du 
Collège. 
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INSTITUTION SPRINGER 

34-36, rue de La Tonr-d' Auvergne, à Paria 

DIRIGÉE PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille (T argent à V Exposition universelle de 1889. 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématiques et jphysiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et nndustne. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Gondorcet 
et du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lé vi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 

INSTITUTION DE JEUNES GENS 

Dirigée par M. KAHN, officier d'Académie, 

Rue des Franos-Bourgeois, 26, à PARIS 

Division classique. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

Division comhbrcialb. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIH — aYMNASB 
INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE LANGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, chaussée d'Etterbeek (en page du parc Léopold) 

BRUXELLES 

Directeur: L. KAHN, F. S. Se. 

Trois médailles 1'* classe {or), — La plus haute distinction. 
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INSTITUTION J. LION^ 

11-13, avenue du Roule, à Neuilly (près Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 

Enseignement classique et professionnel — R^jfHÊÊttis du lycée. 

IliSTiTUTION DE DEMOISELLES 

DIRIGÉE PAR 

MESDAMES W^EILL ET KJLUN^ 

45 êc 47, bd "Naotor-Hngo (anoiett betctev. liugèllë),'Sr^i»à39^r-mfim- 

Éducation et instruction complètes, — Préparation à tous les excamns. — 
Langues étràn0ètefs. -^ Arts (fdfgrémonL — Situation mtgmM^' '" 
Vaste local avec jardin. — Prix modérés. 

[.iiii. (..n fi lin lÉiit.! f - .1 n.i. .n iif \ lui; ■ i: Il i m 1 1 ■ 

i&D ChaFenterie Viennoise' nit'S 





J. THEUMANN 

1, Rue d'HauteviLle 

SPÉCIALITÉ D'ASSORTIMENTS 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



EXPÉDITION EN PROTINCE ET EN ALGÉRIE 

En vente chez Durlacher, 83 bis, rue Lafayëtte, les ouYi*ages 
suivants de M. le grand ra})bin Wogwie : 

Pentateuque et Haphtaroth, texte, traduction et notes, 
5 vol. in-8** avec gravures ; prix : 40 fr. 

Histoire de la Bible et de f exégèse biblique Jusqu'à nos 
jours; prix: 12 iv. 

Principes aénéraux de la théologie juive, suivis d'un appen- 
dice biographique; prix : 4 fr. 
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nî2^3 RESTAUËA«T^ M VmiïAÈ ntTD 



TRAIE CUISINE BOURGEOISE (ORIENTALE ET FRANÇAISE) 

Tenu par Madame DONA DE MARCOS 

Rue Buffaultj 9, Paris. 

Déjeuners : 1 fr. 50. — Dîners : 2 francs. 



On parle Espagnol, — Grec, — Turc, — Italien et Portugais. 



FABRIQUE DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

N. & J. BLOCH 

nanras ▲ \APBnK a TOMBLAINn, psAfl Navot 




Wk^m uj au g ch 



Le SagaarsoriuiCtU no« OsiiMV a acquit, dapuit 70 «o«, 
imcr^jjticai'tft>ft d«'«t )onn« » pu^t iahttéaUon, que pla- 
•icun prodaiu éhcrclint k «trar 4«k U eonsommàdoir 
aT«c ia eopt« ttKlu»iU U no* #Ktw«M«i; 4« noir* marfua 
«1 4« tioir* pagiMloff . 

P(»r fliei^riip I <Bir»co|iirv/ti#eMl44n»lM# «1^1 M 
eraign«>nt même pas les tribunaux, MB. Bloch préviennent 
lé-iti^liW** qi» te Sfif^on iiAriailt dè'/^utYti*^!!*) •**« tend» 
ilorénavnnt toas la dé no mi nation de Sagou Blooh. al 
que. r:h;uiut paorn-l stira rcT4ta de ./tur i^ynoitirt; à p«r- 

iVou< prioM /« pu6/ie ^ rtfila«Mrlre «^AaMe* SagoU 

Blooh. 

JVoua faranltfaaona •• proiuN fMK'tf «tofurt C 



:^. it 



y. ^4 



A vendre de gpo à gré rimcj volumes 7tAV.* dxî la collection 
de VUnivers ismélite, depuis l'an 1886. 
S'adresser an bureau du Journal. 
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"Vins fins et ordiii£dres de la Gironde 



MAISON FONDÉE EN 1835 



A. BONNEFOUX & LARDIT 

PROPRIÉTAIIŒS-NÉGOCIÂNTS 

A Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de table depuis 115 francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 1 franc la bouteille. 

Armagnac suivant qualité, de 1 fr. 50 à 3 fr. le litre, en fût de 15 litres 

minimum. 
Cognac — 2 francs à 12 francs — 

Rhum — 1 fr. 25 à 6 francs — 



Envoi du prix-couranl général sur demande. 



On accepterait agents aériens. 



53 Ft.^CO]VEX=>E:iSrSE:S 

Dont 14 Diplômes d'honneur et 15 Médailles d'or. 

UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈSIII 

ALGOOL DE MENTHE 



DE R I C Q LE S 



Bien supérieur à tous les produits similaires 
Dans une inùision pectorale bien chaude, il réagit admirablement 
contre Rhumes, Reiroidissements, Orir »e. 

A plus forte dose INFAILLiII USi contre les in- 
digestions, étourdissements, maux d'esu nac, de cœur, de nerfs, 
de tête, etc. 

Il est en même temps excellent pour les dents, la bouche et 

tous les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 

Fabrique à Lyon. 

Dépôt central à Paris, 41, rue Richer. 

Se méûer des imitations et exiger sur chaque ilacon la signature de 

rinventeur, H. DE RICQLÉS. 

EN VENTE ÉGALEMENT 
LES PASTILLES A LA MENTHE 

DE RICQ LÉS 

VAdministrateur'Géi'ont : L. BLOCH fils. 
Parif . ^ Imprimerie D. Jouauit, rue de Lille, 
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Administration spéciale de Funérailles 

Près les Pompes Funèbres 

TARIF OFFICIEL DE LA VILLE DE PARIS 

Transports en France et à l'Étranger 

Direction : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau : 32, rue Saint-Georges 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

A. GAHEN, directeur 

Un employé spécial est mis à la disposition des familles et remplit^les 
formalités aux Consistoire, iSoçietés,. Mairies, Ambassades et Con- 
sulats. — Seule maison possédant un caveau provisoire dans tous les 
Cimetières Israélites de Paris.— Construction de caveaux et monu- 
menlty funèbres. — Acquisition des concessious dans les Cime- 
tières. — Exhumations. * * 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LORS d'un Décès prévenir immédla.tement 

Un pei«omiel choisi de veilleurs et ^rdes-rmalades des. d^ux sexes 
est mis à la dispositton des familles. * . ^ . . 

TÉLÉÏ'HOflË. 
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TRAITÉE PAR UNE PLUME ANGLAISE 



Au moment où paraîtra ce numéro, chers lecteurs, nous 
serons en. pleines fêtes de Pàque. Il serait donc de mon de- 
voir de vous présenter quelques réflexions sur la circonstance, 
comme je le fais d'habitude et comme le font la plupart de 
mes confrères. Mais ce que je veux vous exposer cette fois 
ne sera nullement le fruit de mes méditations personnelles, 
car j'ai trouvé la besogne toute faite et bien faite, et je ne 
saurais me flatter de faire mieux, ni peut-ôtre aussi bien. Je 
suis charmé^ d'aillem^s, de vous révéler un ouvrage tout nou- 
veau, partant peu connu, mais qui mérite de Tôtre beaucoup 
et que je voudrais voir répandu dans toute la France israé- 
lile. 

Je Tçii annoncé naguère en quelques lignes ; voici des do- 
laîls plus amples : 

Cet ouvrage s'appelle : La Religion naturelle et la Religion 
7*évélée (1); il a pour auteur un juif anglais, M. N.-S, Jo- 
seph, pour traducteur une juive française, M°^ Amélîa 
Marsden. La haute approbation de M. le grand rabbin de 
France est un suffisant éloge et de l'ouvrage et des deux écri- 
vains. En voici.queJques lignes : 



(IVl^ttu^téopold 0«tf» nie'd£sMdtoîi« 40) ^k»%f. i&^iS. 
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Cet ouvrage a pour auteur un des hommes les plu» eslimés de la Com- 
munaulé juive de Londres, qui unit Taclion à Tétudc, et qui, tout en se 
consacrant aux œuvres de la charité, a voulu aussi servir son culte en fai> 
sant à Tusage des lecteurs de tout âge un exposé clair, méthodique et sou- 
vent éloquent delà doctrine juive... Une dame à Tesprit élevé et au cœur 
généreux qui a, elle aussi, la passion du bien et qui aime Tenfance, 
M°>« A. Marsdcn, a eu la pieuse pensée de faire passer cet ouvrage dans noire 
belle langue française. C'est un précieux cadeau qu'elle offre à notre jeu- 
nesse. Je lui en suis pour ma part profondément reconnaissant, et jo forme 
le souhait que sa peine soit récompensée par le plus large succès... 

On sait que M. Zadoc n'est pas prodigue d'éloges ni de re- 
commandations. Moi non plus, mes lecteurs le savent, je ne 
suis prompt à Tenthousiasme. On peut donc, dans la circon- 
stance, s'en rapporter à nous. 

Remarquez, je vous prie, cette parole du respectable grand 
rabbin : « à l'usage des lecteurs de tout âge ». C'est là, selon 
moi, le grand et rare mérite du nouveau livre. Il convient à 
tous les âges, parce qu'il tient le milieu entre les traités 
transcendants et dogmatiques, faits pour les savants ou les 
métaphysiciens, et le catéchisme élémentaire par demandes 
et réponses, aliment de la première enfance. Véritablemen 
un tel livre nous manquait, et il manquait ailleurs aussi bien 
que chez nous. Pour ma part, je l'ai lu avec délices, admi- 
rant également la justesse des pensées et l'élégante simpli- 
cité de la diction, et admirant aussi la fine plume qui, en 
traduisant de l'anglais, a su rester si française ! 

Vous allez d'ailleurs en juger, malgré la modicité de 
l'échantillon que je puis vous offrir. Ce n'est malheureuse- 
ment qu'une partie du chapitre de la Pâque, faisant lui-même 
partie du chapitre intitulé : Le Sabbat et les Fêtes. L'auteur 
s'adresse à ses jeunes auditeurs : 

(c Si je vous demandais pourquoi vous observez la Pâque, 
vous me répondriez que c'est pour rappeler la délivrance de 
nos pères de la servitude d'Egypte. Votre réponse serait 
exacte, mais incomplète. 

« Nous qui vivons dans un pays béni, où nous sommes 
libres d'adorer Dieu selon notre conscience, de travailler 
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selon notre fantaisie, d'aller où nous voulons, nous pouvons 
à peine comprendre quelle existence pénible nos ancêtres 
menaient sous la domination des méchants Pharaons. Gémir 
dans l'esclavage, être condamnés à travailler sans cesse pour 
d'autres, ne posséder rien en propre, être placés sous la 
surveillance de chefs cruels, qui leur imposaient des tâches 
si excessives qu'il était impossible d'échapper au châtiment, 
vivre constamment dans la terreur sans espoir de délivrance, 
privés de tout bien-être et de toutes les joies du foyer, tel 
était le sort des pauvres Israélites. Et pour comble de mal- 
heur, un roi sanguinaire ordonna de mettre à mort tous leurs 
enfants mâles. Yoilà les terribles épreuves auxquelles Dieu 
mit fin en faisant sortir les Israélites de l'Egypte. 

« Mais pourquoi devons-nous, après tant de siècles écoulés, 
rappeler encore, chaque année, les souffrances de nos an- 
cêtres? D'abord, pour témoigner notre reconnaissance à 
Dieu, mais aussi pour proclamer en face du monde que 
l'homme a le droit d'être libre. Pâque est la fête de la liberté. 
En lisant, pendant cette fête, Thistoire de nos aïeux, le récit 
de leur merveilleuse délivrance et de la chute du puissant 
tyran qui les a si terriblement opprimés, nous proclamons 
que Dieu a ordonné à l'homme d'être libre, libre de corps et 
d^âme, et nous avertissons les possesseurs d'esclaves, les 
tyrans, tous les méchants, que Dieu brisera leur puissance. 
« Ne vous imaginez pas, vous qui vivez dans un pays heu- 
reux et libre, que tous les autres peuples jouissent du même 
bonheur que vous. On trouve encore des esclaves sur bien 
des points du globe, et en Egypte môme il existe, de nos 
jours, les fellahs ou paysans indigènes, dont le sort est aussi 
misérable que le fut autrefois celui de nos ancêtres. Dans 
beaucoup de pays aussi, les juifs sont encore opprimés, ils 
n'y trouvent de sécurité ni pour leur vie ni pour leurs biens. 
Dans d'autres pays, il leur est interdit d'exercer leur culte 
publiquement, ils ne peuvent même pas se faire connaître 
comme Israélites. 

« Vous savez que les soldats de Pharaon furent engloutis 
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par la mer Rouge. Mais dans tous les temps surgirent d'au- 
tres Pharaons, tyrans qui asservissaient tantôt les corps et 
tantôt les âmes de leurs sujets. 

« Mais l'histoire prouve que la puissance de ces tyrans 
finissait toujours par être hrisée. Les oppresseurs ont disparu 
les uns après les autres, les empires se sont écroulés les 
uns sur les autres, les peuples se sont successivement éva- 
nouis; une seule nation, bien que dispersée aux quatre 
coins du monde, est restée debout à travers les siècles, ce 
sont les juifs. Et ceux-ci célèbrent tous les ans, avec joie et 
reconnaissance, la belle fête de la Liberté... » 

Hélas! il n'est si bonne compagnie que Ton ne quitte. En 
retirant, bien malgré moi, la parole à nos deux aimables 
guides, il me reste à souhaiter, amis lecteurs et gentos lec^ 
trices, que ce spécimen vous ait mis en goût, et que Texcel- 
lent livre de M. Joseph (sur lequel j'aurai, du reste, plus 
d'une fois à revenir) se propage rapidement en Israël. 

L. WOGUE. 



UNE PROTESTATION 



La lettre suivante a été adressée an Consistoire central et 
nous a été communiquée pad* ses honorables signataires. Bien 
qu'ils ne nous demandent pas de la publier^ nous n'y voyons 
aucun inconvénient et regardons même comme un devoir de 
Tappuyer. Sans examiner si la tentative réformiste du Coa- 
sbtoîre de Bayonne est le fruit de convictions anciennes et 
spontanées, ou si elle a été simplement inspirée par i'allocu- 
tien d'adieu de leur pasteur démissionnaire (1)^ nous dirons 
franchement à ces messieurs que nous ne croyons guère au 
succès de leur démarche* 



(1) Voir noire appréciation, numéro du 16 macs, p. 402. 
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Ce n'est pas à dir^ qvCen s'adressent au Consistoire cen- 
liai, essentiellement incompétent en pareille matière, ils se 
soient trompés d'adresse. Nous croyons savoir, en effet, que 
ce qu'ils lui demandent, ce n'est pas un^ décision J9r/7p*2b 
motu, mais une consultation du corps mbbinique de France, 
qui serait appelé à se prononcer. Seulement , nous con- 
naissons assez et les principes et les traditions de ce véné- 
rable corps pour être assuré qu'il ne souscrirait pas aux pro- 
positions du Consistoire de Bayonne, fussent-elles émises 
par l'unanimité de ses membres. Bien entendu d'ailleurs, il 
y a réforme et réforme. Plus d'une amélioration superficielle, 
mais utile, a été introduite en ce siècle, à Paris et ailleurs, 
et pas n'a été besoin pour cela de mettre en mouvement tout 
notre clergé : chaque rabbin peut statuer en pareil cas, et 
n'a à consulter que sa conscience, d'une part, d'autre part 
l'esprit et les besoins de ses ouailles. Mais s'il s'agit de briser 
une coutume religieuse admise h peu près généralement et de 
temps immémorial, consacrée d'ailleurs par une injonction 
formelle du Talmud, — tels sont, par exemple, les seconds 
jours de fMe, — nous n'accordons qu'à un synode général, 
— ou au Messie, — le pouvoir de TaboHr. 

L. W. 



m Bayonne, le 23 mars 1892. 

« Messieurs, 

(( Le Consistoire de la circonscription de Bayonne, dont 
nous avons l'honneur de £aire partie, a décidé de vous écrire 
pour attirer votre attantioA sur ^es modifications à adopter 
concernant les offices religieux. Ainsi que vous le remarque- 
rest> w>ns jk>u<s fiomioaes aJboM^^us de signer la lettre; nous 
avons protesté et jpv^stons devant vous. Messieurs, et n'ad- 
mettrons jamais aucun ohangement qui Wuchc notre rituel, 
et qui, du T>este, n'est réclamé qvtt par quelques individua- 
Uiiâs qui ne suivent même pas les offices divins et qui ne les 
suivraient pas plus régulièrement; ceux, au contraire, qui as* 
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sistent ponctuellement aux prières sont heureux de conti- 
nuer nos belles traditions. Nous nous plaisons donc à ne pas 
douter que vous prendrez en très grande et très sérieuse 
considération notre protestation, et que rien ne viendra 
troubler la paix religieuse qui règne en Israël. 

« Veuillez agréer, Messieurs, Tassurance de notre parfaite 
considération. 

« EuG.-B. Léon. » « Samuel Salzédo jeune. » 



LETTRES DE PALESTINE 



{NOUVELLE SÉRIE) 



VII 

Gatffa, le 9 juillet 1891. 

A deux heures du matin, nous sommes debout. Jusqu'à 
ce que les tentes soient démontées , pliées et chargées sur 
nos mulets avec le reste des bagages , que chacun soit à son 
poste, à cheval, il est quatre heures. Le soleil n'est pas 
encore levé, ce qui n'empêche pas de voir déjà une petite 
clarté. Dans les pays chauds, le soleil est d'une paresse à 
nulle autre pareille. Il aime à dormir longtemps, après avoir 
fait beaucoup transpirer la veille. Il se décide à se lever, 
aujourd'hui, seulement à cinq heures moins le quart. Et la 
preuve de sa flemmardise , c'est qu'il se couche, maintenant 
aussi, déjà à sept heures. Mais dans la journée il s'amuse à 
chauffer : les charbons ne doivent pas payer d octroi chez 
lui, car il ne ménage rien pour vous griller. Ce jour-là sur- 
tout, il s'est acharné sur ce pauvre Scheid d'une manière 
indigne : il l'a accablé, durant ce voyage, de 47 degrés de 
chaleur, et nous n'étions qu'à la fin du mois de mai. Que 
sera-ce au mois d'août? Mais n'anticipons pas. 
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Au sortir de Jéricho, on marche pendant un quart d'heure 
dans des champs cultivés; puis recommencent des monti- 
cules qu'on dirait faits de la main des hommes. Ce sont tout 
à fait les mêmes que ceux que Ton voit à l'approche de la 
mer Morte. On se croirait reporté de l'autre côté de Jéricho. 
Au bout d'une heure , toujours dans les mêmes monts , on 
trouve un peu de végétation, mais sui generis. C'est princi- 
palement le.tamarix, c'est-à-dire un arbre ressemblant au 
pin, et dont le feuillage est aussi salé que l'eau de la mer. 
Les chevaux le mangent avec assez de plaisir. Et c'est en par- 
courant ces terrains nus que nous arrivons à six heures au 
Jourdain. 

A cet endroit, il y avait naguère « le Pont des Juifs » ; seu- 
lement les pluies torrentielles de l'hiver dernier ont emporté 
ce pont, de sorte qu'il faut passer sur un bac. C'est bien 
primitif; mais que faire? Et encore si l'on pouvait passer de 
suite! Nous y rencontrons tout un peuple de Bédouins, 
d'Arabes, debètes, de marchandises, qui ont couché là pour 
être des premiers au bac. Ces Bédouins, avec leurs longues 
tresses qui tombent sur l'épaule, vous font peur. En calcu- 
lant la charge que prend chaque fois le bac , je vois que la 
journée s'écoulera avant que vienne mon tour. Et cependant 
je ne suis pas venu ici pour perdre mon temps et me cou- 
cher, la figure tournée vers le soleil, à l'instar des indigènes. 
Je veux partir coûte que coûte, et, sans me laisser intimider 
par les figures sinistres des Bédouins, je prends mon parti... 

E. SCUEID. 



BULLETIN LITTÉRAIRE 

Publications nouvelles : 

1. TJïibrtTi nninn s'y mnarn, U Esclavage selon la Bible et le 
Talmudj par M. Zadoc Kahn ; traduit en hébreu et accom^ 

15. 
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pagné de notes, avec approbation de Fauteur, par Salomon 
Fuchs, rédacteur du Hamagid (1). 

Ce chef-d'œuvre, écrit il y a vingt-cinq ans et traduit en 
plusieurs langues, a trouvé, pour la première fois peut-ôtre, 
un digne interprète en M. Fuchs, qui possède également les 
deux langues et la science talmudique, conditions indispen* 
sables à un travail de cette nature. 

2. Le Monde qui s'avance, deux livraisons qui en promet- 
tent une troisième, par Hipp. Rodrigues. (Imp. Larousse, 
rue Montparnasse.) 

Mômes qualités et mêmes défauts que dans les œuvres pré- 
cédentes du môme auteur: vérités, paradoxes et erreurs, en 
«lyle d'oracle parfois apocalyptique. Se lit d'ailleurs avec un 
vif intérêt. Malheureusement cette impression, très élégante 
et môme luxueuse, est déparée par des fautes graves et par 
des citations inintelligibles. 

3. Fleurs tfidéal, nouvelles poésies, par V. Giavî. (Pla- 
qnette gr. in-8°, chez G. Weil, rue du Havre.) 

Nouvelles, mais pas toutes inédites. Nous avons remarqué 
IxeileSj qui décrit un suicide célèbre en ces derniers temps ; 
et Race mctudite, un morceau qui rappelle certaines pages 
de la Légende des siècles. 

Le dernier morceau : Je voudrais, finît par une strophe ex- 
cise, mais gâtée par une faute de français. 

L. W. 

, Reçu : Revue des études juives, numéro 46 (les « Actes el Conférences » 
contiennent le Rapport de M. Vernes et la Conférence de M. Maurice Bloch : 
La Juive dans le roman et au théâtre), 

— Article bibliographique de M. le rabbin Simon Lévy, dans le Journal 
étAlsMce, sur le livre : dos Jûdischè Weib. Nous en reparlerons. 

— Situation financière de la Communauté éû Lycui^eroHié iSdl). 

(f) Brocînire de 84 pages fn-S»; prix: 2 francs. Chez le tpadacteur, k Berlin, 
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CORRESPONDAJ^CK (4) 

Verdun, le 30 mars 18^. 

Monsieur le Rédacteur, 

Au moment où paraîtront ces lignes, M. Emile Lévy, notre 
rabbin, aura sans doute pris officiellement possession du 
grand rabbinat de Bayonne. Ce n'est pas sans regret que 
notre Communauté a vu pai^tir celui qui, pendant seize ans, 
dirigea avec autant de zèle que de sagesse ses intérêts spiri- 
tuels, et c'est avec une vive émotion que les Israélites de 
Verdun ont écouté le discours d'adieu de leur vénéré pas- 
teur. Aussi lui ont-ils témoigné par un modeste souvenir la 
sympathie qu'ils éprouvaient pour lui. 

J'ai cru devoir me faire l'interprète de notre Communauté 
en rendant im public hommage au nouveau grand rabbin de 
Bayonne, et en lui souhaitant de gagner l'estime de la belle 
Communauté que la Providence l'a appelé à diriger. 

A. Halff, 

Ministre officiant. 



{ExtraiL) 

PariSi 25 mars 1892. 

... Il est parfaitement vrai que, par suite des exigences sociales, les prati* 
ques religieuses dans les familles sont à peu près délaissées, de sorte que 
notre jeunesse actuelle est, pour ainsi dire, en dehors de la religion. 

Cet état de choses aura tôt ou tard, il ne faut pas se le dissimuler, les 
résultats les plus déplorables. Il importe donc d*y apporter un prompt re- 
mède, et ce remède conskte, selon moi, danslt propagation des livres re- 
ligieux. 

Mais ces livres, trop chers, ne sont pas à la portée de toutes les bourses... 
Gepeodani la GoTnmaoanté de Paris, si cbariuble» et qui, depuis la perte 
de rAlsacc-Lorraine, forme la majeure partie du judaïsme français, devrait 
se préoccuper de trouver les moyens de conserver, clie? ks jenoes Israé- 
lites de notre pays, l'iunear de notre belle et antique religion. 

Is. Dreypuss. 

(1) Ajournée précédemment îi notre grand regret, vu son arrivée tardive. 
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Celte pénurie de livres religieux, — livres élémentaires et 
livres moyens, — pénurie que notre premier pasteur, comme 
on Ta vu plus haut, déplore également avec tant de 
raison, nous Tavions signalée nous>même, il y a bien des 
années déjà, dans un article spécial (1), et à ces doléances 
nous n'ajouterons aujourd'hui qu'un conseil. \J Alliance Is- 
raélite , ou le Comité des écoles de Paris, ou telle autre so- 
ciété née ou à naître, devrait encourager soit par des con- 
cours, soit par des subventions, la publication des livres qui 
nous font défaut et qui surabondent, au contraire, chez nos 
voisins. Quelle que soit la cause de l'insuffisance de notre 
production littéraire, — paresse d'esprit, incapacité ou indif- 
férence, — ces obstacles à une création originale n'existent 
pas pour une traduction. Puisons donc dans la riche bi- 
bliothèque juive d'outre-Manche ou d'outre-Rhin ; prenons- 
en les meilleurs livres, qui ne sont pas toujours les plus 
volumineux, et mettons-les, par voie de traduction, d'imita- 
tion ou d'extraits, à la portée de nos coreligionnaires français. 
Ce que vient de faire une femme intelligente, d'autres peu- 
vent le tenter avec le môme succès. 

Et nous serons de la sorte, nous aussi, en possession de 
bons livres qui pourront, selon leur importance, être donnés 
en prix à nos élèves, en cadeau à nos bar-mitswa ou à nos 
jeunes mariés, ou servir pour la lecture courante dans nos 
écoles. 

L. W. 



jr *CJ X> .A. X G .A. 



L'histoire qni soit concerne un Israélite, d'origine marseillaise, qui s 
longtemps habité l'Algérie et qui y a même laissé quelques descendants. 
Un de ses fils, mort octogénaire, il y a une quinzaine d'années^ a été un 
interprète très distingué et sut mériter, pendant sa longue carrière, U 
sympathie et l'estime de tous ceux qui l'ont approché, Musulmans, Chré- 

(1) Vnivtrt ûraélUe, numéro du !•' mars 1879 : Les Livret, 
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tiens et Israélites. J'emprunte cette histoire aux Mémoires d'unt Contem- 
poraine, publiés à Paris en 1831, et attribués, comme on sait, à M"*** Ida 
Saint-Elme. — H. B. 

J'ai dit précédemment combien me plaisait la conversa- 
tion de risraélite Tamas ; j'en ai recueilli quelques particu- 
larités, qu'on ne lira pas, je pense, sans intérêt. Sa vie était 
un tissu d'aventures extraordinaires, et les choses les plus 
curieuses en ce genre ne sont peut-être pas celles que l'on a 
consignées dans les livres. Il me parla, entre autres choses, 
d'une course qu'il avait entreprise sous le règne de Louis XVI, 
avec approbation du ministère d'alors, pour aller, lui juif, 
chercher à Jérusalem des fragments de la vraie croix ; sin- 
gulière mission donnée à un enfant des Hébreux par un mi- 
nistre catholique romain I 

M. Tamas se trouvait à.Gonstantinople. Ayant des affaires 
importantes à terminer en Syrie, je ne sais plus quel motif 
le fit s'adresser à l'ambassadeur de France pour demander 
un passeport, en déguisant sa qualité d'enfant dlsraël. Les 
voyages au Levant, et surtout en Afrique, n'étaient pas alors 
aussi communs qu'ils le sont aujourd'hui. Lorsqu'on sut que 
M. Tamas se proposait de visiter l'Egypte et la Syrie, on en 
parla à l'ambassadeur; et celui-ci, l'ayant fait venir, lui dit 
qu'on lui donnerait tous les moyens de faire le voyage qu'il 
projetait, à la condition de se rendre à Jérusalem, au couvent 
des moines du Saint-Sépulcre, qui avaient écrit à M. de Pro- 
vence, pour de précieuses reliques qu'ils possédaient et que 
le frère de Louis XVI avait demandées. M. Tamas dut sup- 
poser que ces moyens qu'on devait lui donner consisteraient 
en quelques bonnes lettres de change. Il se trompait. Ce fut 
d'abord un voyçige à Versailles qu'on lui fit faire, avec une 
lettre pour le ministre, qui devait le pr^enter comme un dé- 
vot pèlerin qui s'était offert pour cette pieuse entreprise. 
Quoiqu'en aucun temps une lettre de recommandation pour 
un ministre n'ait valu une simple lettre de change, notre en- 
fant d'Israël se mit en route pour Versailles, riant sous cape 
de la singulière mission dont on allait le charger. 
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... Reçu à merveille par le ministre, on lui remit isa com- 
mission pour les saints pères, et il fut présenté à M. de Pro- 
vence, qui ta ta les dispositions du pèlerin, le loua de son saint 
zèle ; je crois même qu'il eut l'honneur de dîner à la table 
du ministre ; ce qu'il y a de certain, c'est qu'on le choya 
beaucoup : on lui recommanda surtout respect et prudence 
en route arec ces précieuses pièces, de ne provoquer aucun 
ndracle efBrayant par une intempestive curiosité. On lui as- 
sura le paradis gagné... et... on lui souhaita un bon voyage. 

... Ayant fait ses adieux à Paris, il alla s'embarquer à 
Marseille et effectua son voyage non sans peine, dépensant 
son urgent, tout émissaire qu'il était de deux ministres et 
d'un frère du roi de France. M. Tamas réossit mieux dans sa 
sainte commission que pour ses propres intérêts. A son pô- 
totir des saints lieux, n'ayant pu se rendre dtrecHiemeiit à 
Paris, il fut encore obligé d'aller à Gonstefntinople; il y ar- 
riva avec sa benoîte pacotille, fut reçu à merveille à l'ambas- 
sade; on lui promit des monts d'or^.. Mais la vérité est qoe 
ces reliques ne furent d'aucun bénéfice au pèlerin juif. 

M. Tamas revint en France à Tépoque de la Révolution ; 
il habita longtemps Marseille, où ii fut compris dans tes rêles 
de la garde civique. Apres avoir porté des reliques du Saittt- 
Sépulcre au frèi^e du roi de France, il lui fialittt monter la 
garde pour la République ime et indivisible, qui ne plaisait 
pas plus à M. Tamas que le peu de générosité des ministres 
de la royauté* Mais ki il n'y avait pas même de belles pa- 
roles, il i^ait fUre le sernee; et M. Tamai^ teibait tin fosil 
comme un balaL Oik lis ^làee en faction à la porte dti général 
CarteauK. Gelait descend, fait quelques tours dâiys le ves- 
tibule, sort i plusierurs reprises, et remarque enfin tm fac- 
tionnaire d'étrange ioucnum^ et qui, au liem ^ lui rendre les 
honneurs, reate le dos tounié à sa guériie : « Que fais4u ^? 
Qui ea^tu? Poudrquioi ne aie présent6»«to pas les aMies? » 
Toutes «es guettions à la fi6ip tombent sm* le pauvre M. fa- 
mas comme Un ieii h>ulant. La demiène le tii*e de sa stupeur; 
vite il cou):t à BOti fusil déposé contre une peraien^fte du res- 
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de-chaussée, le prend, et, avec rempreasement d*échapper 
aux reproches du général, le lui offre, absolument comme 
une canne à vendre : « Que fais-tu? c[ue veux-tu avec ton 
fusil? lui dit€arteaux en colère* — Mais, citoyen général» ne 
m'avez-vous pas dit de vous présenter les armes? Eh bien! 
voilà mon fusil. — Imbécile, slupide bête! — Merci, citoyen 
général. — Qui est donc le... qui m'a... un factionnaire de 
cette façon? Va-t'en! Non... je vais te faire accompagner, m 
Or on sait que les moyens doux n'étaient pas ceux <k)nt usait 
le plus souvent le général Garieaux. Le pauvre M. Tamas ne 
rignorait pas; mais, sachant aussi que le général était con- 
naisseur en vins, U esquiva la prison par un détour adroit ; 
« Je suis, dit-îl doucereusement, dans le commerce des vins 
fins, citoyen général ; si vous me privez de ma liberté, une 
demi-charge d'excellent vin de Marsala va se perdre. Ahl que 
vous seriez bon de me dispenser des devoirs militaires, pour 
lesquels je n'ai aucune vocation ! Laissez-moi me livrer à un 
négoce où j'ose me flatter de n'avoir pas d'égaux, car jamais 
je ne me suis trompé sur une qualité de vins. » Le général, 
qui avait peut-être aoissi la prétention d'être connaisseur, se 
laissa aller à l'indulgence pour le marchand de vins, et 
M. Tamas, redevenu bourgeois, alla le lendemain chez son 
libérateur avec une caisse de bouteilles destinées à prouver 
au citoyen général que lui, Tamas, ne s'était point donné de 
gants en vantant ses connaissances... 



NOUVELLES DIVERSES 

France. 

^ous sommes priés de communiquer l'avis suivant à nos lecteurs : 

Le Comité de bienfaisance Israélite de Paris, chargé, de 
concert avec une Société de dames charitables, d'organisêf 
la Loterie aniiuelle de bienfaisance, a l'honneur d'informer 
ie public qiue Fexposkion des lot& orfferis en £aveur<le cette 
tBuvre aura lieu me du Louvre, n** 42, les 1", 2, 3, 4, 5, 6» 
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8 et 9 mai. Le tirage aura lieu dans le même local, le mardi 
10 mai à midi et demi. On peut se procurer des billets chez 
les Dames patronnesses. 

(Suivent les noms et domiciles, qne nous avons déjà publiés dans le nu- 
méro du !•' janvier, p. 245. Il y a seulement lieu de retrancher le dernier 
nom, sur notre liste comme sur les billets.) 

— Le Comité central de V Alliance israélite universelle yient 
de publier son bulletin de i891, contenant dans sa partie 
principale le compte rendu des travaux de Fil //tance pendant 
cette période. Ce bulletin, primitivement semestriel, com- 
prend depuis quelques années deux semestres, soit l'année 
entière. Adressé à tous les souscripteurs de la Société, il re- 
présente en quelque sorte la somme des douze bulletins men- 
suels, adressés aux divers comités et à la presse israélite. 
C'est dire que ce volume, bourré de rensejjgnements et de 
chiffres, se prête mal à une analyse rapide ; il en a peu besoin 
d'ailleurs, étant répandu dans un grand nombre de mains. 
Nous ne lui emprunterons que deux données : le bilan finan- 
cier du Comité central, se soldant par un million 428,659 fr., 
et le nombre des sociétaires au 31 décembre dernier , soit 
30,873. C'est quelque chose, mais nous sommes encore loin 
des cent mille adhérents que demandait avec raison le re- 
gretté Crémieux. 

— Le départ de M. Bédarrides, que Tâge seul arrachait à 
son siège et condamnait à la retraite, a été pénible à ses col- 
lègues comme à lui-même, — invitus invitant dimisit, — et 
a soulevé dans le monde judiciaire d'unanimes regrets. Des 
nombreux et touchants discours qui ont été échangés, nous 
ne reproduirons, faute de place, qu'une partie de la harangue 
d'adieu adressée à Téminent magistrat par M. A. Périer, pré- 
sident du Conseil de l'ordre des avocats à la Cour de cassa- 
tion : 

... Nul de nous ne peul oublier Tappui toujours prêté par vous au déve- 
loppement de nos discussions, votre empressement à faciliter en toute 
occasion l'exercice de notre ministère, et cette courtoisie délicate qui savait 
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trouver le chemin de nos sympathies. Aussi est-ce au nom du barreau tout 
entier que le Conseil vous apporte l'hommage d'une reconnaissance qui vous 
suivra dans la retraite cl, si vous me permettez de Tajouler, d'un sincère 
et respectueux attachement... 

— A quinzaine, la relation détaillée de Tinstallation du 
grand rabbin de Bayonne, qui a eu lieu le 7 avril, sous les 
auspices du grand rabbin de France. 

— M. le grand rabbin Zadoc Kahn renonce, pour cette 
année, au voyage qu'il avait projeté de faire en Algérie. 

— M. Isidore Lœb, dont la convalescence sera longue et 
exige un repos absolu, est remplacé provisoirement, à V Al- 
liance israélite, par M. J. Bigart, remplacé à son tour par 
M. Bénédict, lequel, par ce fait, se désiste de sa candidature 
au rabbinat de Verdun. 

— M. Reblaub, directeur de notre Ecole de travail, nous 
informe que ce n'est pas la Commission du séminaire qui a 
confié à son fils l'intérim des fonctions de M. Salomon, mais 
que c'est uniquement sur les instances de M. le grand rab- 
bin, directeur du séminaire, qu'il a consenti à faire cet in- 
térim. — Prière donc de rectifier. 

L'honorable M. Reblaub semble avoir eu surtout pour but 
d'établir que son fils n'avait pas sollicité cette nomination, 
ce que nous n'avons nullement prétendu. Ajoutons d'ail- 
leurs que M. le directeur du séminaire, quelles que soient 
son autorité et sa compétence, ne peut donner une chaire, 
môme à titre provisoire, qu'avec l'agrément de la Commis- 
sion administrative. 

Nous donnons acte à M. Reblaub de sa déclaration, mais 
nous n'avons rien à rectifier. 

— On annonce le prochain mariage de M"° Juliette de 
Rothschild, fille de M. le baron Gustave, avec le baron Léo- 
nino, de Paris. 

— Notre ami M. Isaïe Levaillant, trésorier-payeur géné- 
ral de la Loire, ancien directeur de la Sûreté générale, vient 
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d'être cruellement éprouvé par la mort de sa fille ainée, 
femme de M. Femand Torrès, sous-préfet des Andelys, qui 
a succombé, le 4 avril, âgée de vingt-deux ans à peine, à de 
longues souffrances. Il y avait quelque chose de particuliè- 
rement navrant dans la douleur des parents, laquelle sem- 
blait s'exaspérer au souvenir des circonstances qui avaient 
abrégé la vie de leur lîUe bien-aimée. 

Le corps, amené à Tune des gares de Paris, a été inhumé 
à Montparnasse. M. le rabbin £mm. Weill a célébré les ob- 
sèques, où était accourue une foule sympathique et at- 
tristée. 

Puisse la pauvre jeune femme goûter dans le ciel les joies 
qu'elle a si peu connues ici-bas ! 

— Voici les traits les plus saillants de l'assemblée générale 
de la Société la Terre promise, laquelle a eu lieu le 43 mars 
à la mairie de la rue Drouot, sous la présidence d'honneur 
de M. le grand rabbin de Paris. L'assemblée était peu nom- 
breuse ; circonstance regrettable, due sans doute au mauvais 
temps. 

Le remarquable rapport de M. le président Lunel constate 
la prospérité croissante de la Société qui, fondée il y a trente- 
huit ans, voit aujourd'hui son fonds de réserve s'élever à 
plus de 50,000 francs. — Suit un aperçu des anciens cime- 
tières Israélites de Paris, où nous apprenons que les juifs, 
avant la Révolution, pouvaient, par tolérance, enterrer leurs 
morts la nuit, et que Rodrigues Pereire obtint pour eux un 
cimetière spécial, qui subsiste encore aujourd'hui rue de 
Flandre (1). 

Une proposition de M. Millaud, tendant à supprimer la 
quittance pour frais d'administration, a été, après une lon- 
gue discussion, adoptée à une forte majorité. 

L'assemblée s'est séparée à dix heures et demie, après avoir 
voté d'acclamation la réélection du bureau sortant. — Lec- 

(1) Voir de plus amples détails à ce sujet daus rcxccllent ouvrage de M. Léon 
Kaht! : ke Comité de bienfaisance, p. 9^ et saiv. {néd 
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ture avait éte donnée, au cours de la séance, d'une commu- 
nication élu Consistoire de Paris, informant les Sociétés 
israélites que tous leurs membres actifs ont le droit de se 
faire inscrire sur la liste des électeurs consistoriaux. Avis à 
qui de droit. Cu. W. 

— Nous avons reçu un peu tard le compte rendu de la 
dernière assemblée générale de la belle Société des Enfants 
de Japhety qui compte plus de quarante ans d'existence. 
Voici les principaux faits de la séance, qui a eu lieu le 17 mars, 
dans la salle consistoriale nie de la Victoire : 

Courte allocution du président, M. L. Simon, constatant 
la prospérité croissante de la Société. 

Rapport du trésorier, M. "Wormser, qui confirme cette 
prospérité par des chiffres et rend nn juste hommage au zèle 
de rhabîle président, fort bien secondé d'ailleurs par les 
membres du Conseil. Depuis la nouvelle gestion, Tactif de la 
Société a augmenté de plus de 21,000 francs. — En présence 
■de ce résultat, le bureau propose de réduire de fr. 50 la co- 
tisation mensuelle. Inutile d'ajouter que cette motion est ac- 
cueillie avec enthousiasme. 

Le compte rendu financier est adopté dans son ensemble. 

Proposition de lainî accorder i la Société la reconnais- 
sance d'utilité publique. Appuyée éloqaemment par M. Lévi 
lion , avocat à la Cour d'appel et conseil de la Société , 
cette importante proposition est votée à la presque unami- 
mité. ^ ' 

Autorisation Y par le bureau, d'oi^aniser un bal annuel, 
dont le bénéfice permettra de rétablir la Caisse des retraites, 
dont le service «st momentanément suspendu. 

Est prolongé do deux ans le délai pendant lequel les nou- 
veaux sociétaires seront dispensés de tous droits d'admis- 
sion... 

On voit que la Société des Enfants de Japhet n'épai^ne 
rien pour grossir le nombre de ses adhérents. Nous voudrions 
que ce résumé, quelque imparfait qu'il soit, y contribuât 
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quelque peu, et, pour finir, nous renvoyons le lecteur au ma- 
gnifique chapitre consacré à cette Société par M. Léon Kahn 
dans son livre sur la matière. 

— Nous avons assisté, le 27 mars, à la soirée de gala of- 
ferte à M. Jules Cohen, professeur au Conservatoire et chef 
de chant à l'Opéra, à Toccasion de sa retraite et au bénéfice 
de l'Association des artistes dramatiques. 

Cette soirée, consacrée uniquement à l'audition des œuvres 
de Téminent compositeur, n a été pour lui qu'un long triom- 
phe, et un véritable régal pour le public, qui ne lui a pas 
ménagé les bravos et les bis. M. Jules Cohen peut être fier 
du succès qu'il a remporté. 

N'oublions pas de féliciter sa digne compagne, qui a chanté 
avec beaucoup d'expression et a récolté sa bonne part d'ap- 
plaudissements, ainsi que les excellents artistes, — MM. Ca- 
ron, Delmas, Leduc, de l'Opéra, — les chœui's de l'Opéra et 
du Conservatoire. — L, B. 

— Grande afilunce, le 6 avril, à la matinée donnée par 
les directeurs de l'Institution Springer, sous la présidence 
d'honneur de M. David, président de l'Association des an- 
ciens élèves, et organisée par MM. Gunzburger et Valensin, 
tous deux élèves de l'établissement. Les nombreux invités, 
parents et amis, avaient répondu avec empressement à l'ap- 
pel, et ils n'ont pas été déçus dans leur attente, car c'était 
vraiment une belle fête. 

Les vastes cours de l'établissement, aménagées et décorées 
avec un goût parfait, suffisaient à peine à contenir la foule 
qui s'y pressait. 

Nous renonçons à décrire en détail les merveilles et les 
enchantements de cette matinée. Jugez-en par cette simple 
nomenclature : musique vocale et instrumentale, comédie, 
monologues et dialogues, prestidigitation et magie, esmme 
et gymnastique... et encore en passons-nous. 

Tous nos éloges et nos remerciements aux directeurs et 
aux élèves, aux organisateurs et aux interprètes, notamment 
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aux distingués artistes qui leur ont prêté le bienveillant con- 
cours de leur talent. 

— Notre ami Gustave Lévy, le nouveau légionnaire, est 
nommé membre du jury de la prochaine Exposition, section 
de la gravure au burin. 

— M. Albert Cahen, professeur de rhétorique au collège 
RoUin, a reçu de F Académie française une mention hono- 
rable pour son étude sur Joseph de Maîstre. 

— Dans le dernier mouvement administratif, nous remar- 
quons le nom de Brisac (prénom omis), avocat, nommé sous- 
préfet de Calvi (Corse). 

— M. Abran, juge suppléant au Vigan (Gard), est nommé 
juge à Florac (Lozère). 

— M. Félix Weill, fils aîné de M. le rabbin-adjoint Em- 
manuel Weill, vient de passer avec succès les examens de la 
licence es lettres. Toutes nos félicitations au jeune licencié 
et à ses bons parents. 

— Sur la liste des candidats admis à prendre part au con- 
cours de deuxième essai pour le prix de Rome (section de 
peinture), trois noms nous ont frappé, ceux de MM. Isaac 
(n** 2), de Joncières(6) et Ulman (13). Deux sont d'apparence 
Israélite, mais nous ne saurions les aflSrmer tels ; le troisième, 
au contraire, est d'origine sémitique nonobstant sa physiono- 
mie aryenne. Fils d'un compositeur célèbre, M. de Joncières 
est né d'une mère juive, fille de feu Berliner de Strasbourg, 
qui fut un calligraphe très distingué, récompensé à plusieurs 
expositions. 

— Dédié a Drumont. — Le mot est vieux, mais n'a rien 
perdu de sa saveur. Nous l'empruntons, — ou plutôt nous le 
reprenons, — à un recueil italien : 

« Drumont, le fameux Drumont, ce Pierre TErmite d'une 
croisade moderne contre les infidèles, a fait ses premières 
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armes comme publiciste à Id^ Liberté, journal du juif Pereire. 
Ainsi, dans cotte carrière oii les premiers pas sont plus dif- 
ficiles que dans toute autre, il a éié soutenu et encouragé 
par ces mêmes Sémites qu'il poursuit aujourd'hui d'une haine 
implacable. A ce propos, une petite anecdote : Comme il 
assistait, peu après Tapparition de la France juive, à un 
banquet de journalistes, l'un d'eux, Albéric Second, lui dit 
avec un salut ironique : <( Je vous fais tous mes compli- 
« ments,' Monsieur : vous avez jusqu'ici mangé le pain du 
« juif, cela vous a mis en appétit, maintenant vous voulez 
« manger le juif tout entier... » Drumont, dit-on, ne de- 
manda pas son reste (1). 

Nous possédons une brochurette bien curieuse, format et 
couleur de la Lanterne de Bocbefort, intitulée : le Diable à 
quatre (par Yillemessant, A. Duche^ne, Ed. Loekroy et... 
Méphistophélès, alias Rochefort). Dans le premier numéro, 
daté du 17 octobre 1868, il est fort question de Drumont, qui 
était déjà alors (à vingt-quatre ans) un « jeune garçon de 
grand appétit », quœrens quem dévore t, comme la bête de 
l'Apocalypse, et faisant peur à Veuillof lui-même. — L. W. 

— Ceux qui s'intéressent aux choses de l'art ont pu 
voir, avec quelque surprise, notre Kol Nidré, par Max Bruch, 
figurer parmi les morceaux de la « Semaine sainte », aux con- 
certs Colonne. Colonne et Max Bruch sont juifs, /To/A^erfr^^ est 
juif et a été chanté à la juive en l'honneur de la Semaine 
sainte! — Mais ce n'est pas la première fois, et sur ce point 
nous renvoyons les curieux à un petit article publié par nous, 
numéro du l** février 1886. 

— Plusieurs de nos lecteurs désirent connaître la ftouree 
exacte du midrasch qui sert de base à la pièce hébréo-polo- 
naise Sulamith, dont un de nos collaborateurs a donné der- 
nièrement l'analyse (n* du 1*' mars, p. 360). Cette source n'a 

(i) Ce terrible appétit n'est pas oncoro satisfait, paratt-4U Drumont prépare pour 
le 20 courant un journal quotidien dont nous ne voulons citer que répigraphe : « La 
France aux Fran^s.^ » £at-ca dair? 
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pas été indiquée, par la simple raison qu'elle est perdue. On 
trouve seulement une allusion à cette légende dans le Tal- 
mud, tr. Taanith, 8 a et passim. Dans cet endroit, Raschi 
rapporte très brièvement le fait, les Tosaphoth le dévelop- 
pent davantage, eiVArotikh de R. Nathan le donne avec plus 
d^ampleur encore et beaucoup d'élégance. L'Anich comple- 
tum de M. Kohut (s. v. ^^n I) n'ajoute rien d'essentiel à ces 
données. — Nous remarquerons, pour terminer, que le 
« puits » et le « chat sauvage », dont il a été question dans 
la susdite analyse, ne sont pas tout à fait exacts. Lemidrasch 
parle d'une citerne (-na) et d'un animal que les uns traduisent 
belette ou martre, les autres taupe (m^in). 

— En vente à la Librairie du culte israélite, H, rue des 
Rosiers : 

Calendrier administratif pour Tannée 5653 (1892-93). 
(Contient quelques « Variétés » intéressantes, mais dont 
on a négligé d'indiquer la source.) 

Algérie. 

La Compagnie maritime du Grand Océan et de la Manche 
va installer, dit-on, une agence générale à Bone et orga- 
niser un service avec les ports de l'Atlantique et du Havre. 
C'est M. Achille Weil, secrétaire de la Chambre de com- 
merce de Bone, qui aurait, selon le Petit Alger, la direction 
de cette ag(mce. 

— La Société algérienne h Travail^ procédé (quand? la 
brochure oublie de nous l'apprendre) (1) à une double opé- 
ration : compte rendu de l'exercice 1891 et distribution des 
prix à ses protégés, sous la présidence de M. le grand rabbin 
Weil. 

Dans un rapport très substantiel et très bien écrit, M. Ruff, 
président du Conseil d'administration, expose les px'ogrès 
croissants de la Société, qui compte aujourd'hui dix ans 

(1) p. s, — Nous avoDJ découvert apr^s coup, cach^ dans un eoia, la dote da 
18 janvier. 
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d'existence. Il se plaint seulement de Tinsuffisance des res- 
sources, par suite de laquelle on est réduit à refuser beau- 
coup d'enfants méritants qui, « las d'attendre, retournent à 
la vente d'allumettes et de journaux sur la voie publique ». 
Pas assez de souscripteurs et souscriptions trop faibles... 
Cette tiédeur est peut-être imputable, en partie, à la fâcheuse 
équivoque que nous avons déjà signalée. Cette Société est 
évidemment israélite; Israélites sont les fondateurs, les ad- 
ministrateurs, les souscripteurs, les pupilles; c'est le grand 
rabbin qui a présidé la séance, et nous lisons à la fin de son 
excellent discours : « Puisse la Société... donner de plus en 
plus à la Communauté d'Alger des membres distingués... à 
la religion des Israélites dignes et moraux! » Pourquoi donc 
ne pas le dire franchement? Pourquoi éliminer partout, dans 
le sous-titre comme dans les statuts, le mot Israélites? 

— Le 3. avril, distribution des prix de la Charitable : so- 
lennité plus brillante que jamais, nombreuse assistance, 
composée de dames en majeure partie. Beaucoup de musi- 
que et autres intermèdes exécutés avec talent. Excellents 
discours et fort bien dits, par M""* Weil d'abord (la dame du 
grand rabbin), présidente de l'Œuvre; puis par M. Honel, 
président du Consistoire, indépendamment du rapport pré- 
senté par la présidente de la commission de TOuvroir. 

Ces détails ne sont qu'un aride abrégé de la relation de 
notre ami Spartacus dans le Petit Alger, relation spirituelle 
comme toujours, mais parfois trop incisive. Qui diable s'était 
avisé, avant lui, de critiquer ce titre : la Charitable, comme 
« sentant l'orgueil à plein nez » ? < 

Qu'il nous permette, à notre tour, de relever la dernière 
phrase de son article : 

Le côté ioudiant a été marqué par un doa en espèces de W^^ Honel en 
faveur des méritantes non primées. Ce mouvement d'iogéuieuse bonté a été 
très goûté. 

Si méritantes, pourquoi non primées? Bonté tant que vous 
voudrez, mais si* vous n'avez fait erreur, il y a là une amère 
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critique de la justice distribiUive qui a présidé à cette distri- 
bution ! 

AlBaoa -Lorraine. 

On écrit de Strasbourg, le 3 avril : 

L'application de la loi sur le repos dominical, qui devait être mise en 
vigueur aujourd'hui dimanche pour la première fois, a été ajournée au 
i" juillet. 

Les dispositions de la loi ont soulevé, en effet, de si vives protestations, 
que l'administration s'est vue dans la nécessité d'en reculer de trois mois 
l'application. 

On le voit, la noble terre française, même lorsqu'elle est 
devenue « Terre d'empire » {Reichsland), est toujours rétive 
à la formule de V « État chrétien ». 

étranger. 

Le Figaro du 30 mars, dans son Courrier de Vienne, 
donne encore de longs et touchants détails sur cette noble et 
vaillante baronne Bettîna de Rothschild, qui avait créé tant 
de sympathies autour d'elle et dont la mort a été un deuil 
pour toute l'élite de la société européenne. 

De cet article, trop long pour nos colonnes, voici le pas- 
sage qui nous a le plus frappé : 

La baronne se savait perdue et marchait avec un véritable héroïsme vers 
la mort. On me raconte qu'elle se trouvait à la chasse il y a quelque temps. 
Par mégarde, un des invités fit partir son fusil près d'elle, et la balle ef- 
fleura presque la tempe de la baronne Bettina. Qu'on s'imagine le déses- 
poir du chasseur maladroit I Quelle désolation, si sa balle avait frappé la 
jeune femme! « Ne vous en excusez pas, fit celle-ci tristement, c*eùt été 
un bonheur pour moi! » 

— M. le D' Rahmer, rabbin de Magdebourg et directeur 
de VIsraelitische Wochenschrift, vient de célébrer le vingt- 
cinquième anniversaire de son entrée en fonctions dans ce 
rabbinat, où il s'est montré le digne successeur des Philipp- 
son et des Gûdemann. Le journal susmentionné publie, à 
cette occasion, un numéro supplémentaire, contenant les dé- 
tails de la cérémonie jubilaire et les nombreux témoignages 
d'estime dont M. Rahmer a été Tobjet. Nous aussi, nous 
adressons nos cordiales félicitations à notre excellent col- 
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lègue et confrère, ot lui souhaitons de défendre longtemps 
encore la sainte cause dont il est un des champions les plus 
vaillants. — L. W. 

— Notre savant ami M. L. Kahn, de Bruxe^lçs, met en 
vente un poème hébreu avec sa traduction française, alle- 
mande et ajaglaise, sur ce tlu^me : « Que le peuple Israélite a 
traversé bien des crises, mais qu'à chacune Dieu lui a suscité 
un libérateur. •» Chose curieuse, cinq fois ce libérateur eut le 
nom prédestiné de Molsr (-.r-c, sauveur), et la brochure s'ap- 
pelle « les Cinq Moïse » : Ben-Amram, Ben-Maïraouu (Maï- 
monide), Moïse Mendelssohn, Moïse Montefiore et Moïse 
(Maurice) de Ilirsch. — L'idée est heureuse, heureusement 
développée, et l'auteur a prouvé qu'il sait manier les quatre 
langues avec un égal et remarquable talent. Toutefois, c'est 
la partie allemande qui nous a para la mieux réusBie. 

Chaque brochure (composée de l'hébreu et d'une traduction) 
se v<*nd 1 fr. 25 , au pmfit delà Caisse de secours en faveur de» 
réfugiés russo-juifs. (Libr. Uurlacher, 83 bi$, rue Lafayette.) 

Par cette noble destination, autant que par sa valeur in* 
trinsèque, l'ouvrage mérite une vente fructueuse. 

— Une feuille anglaise, le Standard, attribue aux « ma- 
chinations » du gouvernement russe le désastre dont vient 
d'ôtre fi^appée la Banque Gunzbourg, une des maisons, comni^ 
oa sait, les plus importantes de SAin4r-Pétedrsbourg« 



OBJETS D'ART, CURIOSITÉS, BRONZES, MARBRES 

Grand rabais par suite de décès. 



Avis. — Par suite du décès de M. IIewsoo, le négociWjt 
bien connu, les héritiers nous informent qu'avant Tinven- 
laire, qui aura lieu dans le courant de juin, ils sont décidés 
à solder, à des prix exceptionnels de bon miarché, le stock 
considérable de marchanaises garnissant les sptendides mif 
gasiii3 de la rua de Chàteaudun, 41 (aagle de la rue Tait- 
bout), et du ioulcvard des Capucines, 10 (place de TOpéi»). 
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-A. rsT 3M o isr G e: S 



VICHY 



ntTD Hôtel du Parc Lardy n^D 



Table d'hète de premier ordre, avec chambre confortable, 
<!c 8 à 12 francs par jour. — Jardin d'agrément. — Omnibus 
à tous les trains. 

L-M- LÉYT, PROPRIÉTAIRE 




TLMBRES-POSTE H A J'OUR COLLECTIQ$î&v 



18, rue des Marti/rs, Paris. 



Timbres rigoureusement authentiques, 25 p. 100 au-des- 
sous des prix de tous les catalogues connus. 

ACHAT DE COLLECTIONS AU PLUS HAUT PRIX 

EXPERTISK ««ATTITE, £NVOYEZ TDIBRE PO<JR RiPOf(a£ 

ENVOI DE TIMBRES A CHOISIR. — ARGENT D'aVANCE 

Otr RÉrÉREIfCBS DE PREMIER ORDRE (ÉCHANGE). 
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ANCIENNE INSTITUTION NETMARK 



PENSIONNAT 

DIRIGE: PAR H"""* L. I8AAC 
Officier d'Académie 

Successeur de M"* J. KAHN. — Maison fondée en 1824 
Rue Boilean, 22, Anteuil-Paris 

(près du bois db bouloonb) 
récompense de m. le ministre de L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

PRÉPARATION AUX EXAMENS 

VILLE DE MELUN 

(UNE HEURE DE PARIS ) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU GOUVERNEMENT 

PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 

CUISINE i\û:2 

INSTRUCTION RELIGIEUSE DONNÉE PAR UN RABBIN 

Établissement recommandé par MM. Zadoc Kahn, grand 
rabbin de France, et Dreyfuss, grand rabbin de Paris. 



Pour rensaignements, s'adresser à M. QÉLT, économe du 
Collège. 
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INSTITDTION SPRINGER 

3V46, me de La Totir-d' Auvergne, à Parie 

DIRIGÉE PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille d'argent à P Exposition universelle de 1889. 

École commerciale et industrielle. — Etude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématiques et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 industrie. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Condorcet 
et du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 



INSTITUTION DE JEUNES GENS 
Dirigée par M. KAHN, officier d'Académie, 

Rue des Francs-Bourgeois, 26, A PARIS 

Division classique. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

Division commibgialk. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — aTMNASB 

INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE UNGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, ohaussée d'Etterbeek (en page du pàbc Léopold) 

BRUXELLES 

Directeur : L. KAHN, P. S. 8o. 

Irais médailles i^ classe (or). — La plus haute distinction. 
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INSTITUTION J. LION 

11-13, avenu© du Roule, à Ne^îîîy (près Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Boulogne. 

Enseignement classique et professionnel. — Répétitions du lycée, 

INSTITUTION DE DEMOISELLES 

BiRi«^ PAR 

MESDAMES "W^EILL ET KAHN 

45 & 47| hd Viotor-Hugo (ancien boule v. Engène], NeniUy-a .-Seine 

Éducation et instruction complètes, — Préparation à tous les examens, — 
Langues étrangères. — Arts d'agrément. — . Situation magnifique. — 
Vaste local avec jardin, — Frix modérés. 

Ti^2 Ckreuterie Viennoise -htd 



W^M 





Jr.THElîMÂNN- 

1., iteK D'HAx;xï:\w.iE^ 

SPÉGIALrrfe D^ASSORTIMENTS 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



EXPÉDinO» IIF PROVINCE ET EN ALGÉRIE 

Ea vente (Jliéii DâitlSchér, 83 «*,^ô Eâfayôtte,îe$ ouvrages 
suivants de M. le grand rabbin Wogue : 

Pentateuque et Haphtaroth, texte, traduction et notes, 
B-vol. iiï-^ avôc gravure» } prix : *4Ô fr. - " ^ -t 

Histoire de la Bible €t^4^,^.exégè^ biblique jusqu'à nos 
jours; prix : 12 fr- 

Principes ûétiérauîc de la théologie juive, suivis d'un appen- 
dice biographique ; ^i^t.; ^ fr» . 
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IK'D 'KISTAaOT DE FAfflLLÈ IITD 



VRAIE CUISINE BOÛ^EWSE (OWENTALE ET FRANÇAISE) 

Tenu par Madame DONA DE MARCOS 
Ru«Buff(mlt,*i, Parte, 

Déjeuners : 1 fr. 50. - Dîners : 2 francs. 



On parl"e Espagnol, — Giwr Tiii^ r 

1^, i^ftBG, — fyfto, — Italien et Portug 



' ». l J. BLOCH 

Un»»» A TAF«p» A. T6it3^A^]^s^^pjKàs lîAiier 





paris' 



TAPIOCA BLOCH 



Gçfuiaipur ^ viritahu 

I'«'^»»ÎP*9t««Qiîaii| (^^jBOBW^ef II compte - 
depuis 70 ^^% une réputation (i^ H ftonnee/ 
#1 |?ure fabrication, que plusieurs produit* 
Cherchent à entrer dans la consommation 
ayec la copie textuelle de nos éHqttettu/dê 
m>(ff marque et d€ notre faqmfge. 

Pour mettre fia ^ ces coatrefeçonsdëloyale^ 
«M. BLOCH préviennent Je, pûblîc que le 
Tapioca sortant de kpovs TMnés ser&taàdi 
toénavant80i#lacW«<ydrfa»jVu,ûear*wiçc* 



rhm 



^1 




A vendre de gré à gré cinq voInme^'r«/î* dé k'ooilôetW 
de V Univers, israélite, deptiia l'an 4886, ' ■ 

S*adrôsser au bureau du Journal. 
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Vins fins et ordinaires de la Gironde 



MAISON FONDÉE EN 1835 



A. BONNEFOUX & LARDIT 

PtlOPRIÉTAIRES-NÉâOCUNTS . : 

A Cadillac {près Bordeaux) 

Vins de table depuis Ho francs la barrique. 

Vins en bouteilles depuis 1 franc la bouteille. 

Armagnac suivant qualité, de 1 fr. 50 à 3 fr. le litre, en fût de 15 litres 

miniQiuiQ. 
Cognac — 2 francs à 12 francs — 

Rhum — 1 fr. 25 à 6 francs — 



Envoi du piîx-cQurant général sur demande. 



On aooepterait agents sérieux. 



S 3 rtiÉGOivii^EsisrjsaES 

Dqfit 14 Diplômes d'honneur et 15 Médailles d'or. 
UN DJBMI-SI ËCLE DE SUGCÈSIII 

ALCOOL DE MËNl'HE 

DE RIGOLES 

BIEM SUPÉftIEUR h TOUS LES PRODUITS SlilUIIIES ET LE SEUL VCRITABLE 

Formant une boisson délicieuse, saine, rafraîchissante et peu coùlcuse. 
lafaillible contre les indigestions, maux d'estomac, de cœur, «ie nerfs, de 
tête; contre la dysenterie et la cholérinc. 

Il est en même temps excelleïit pour les dents, la bouche et 
tous les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 
FABRIQUE A LYON 
9, Cours d*Herbouville, 9 



MAISON A P ARIS, 41, RUE RICHER 

DÉPÔT DAHS LES PRliClPALES PHABIACI£S, PIBFOUBISS, 
ÉPICERIES FINES 

Se méfier des imitations et, pour éviter toute confusion, exiger le 
véritable nom de H. de RIGQLËS, dodt la signature doit se trouver 
sur l'étiquette du flacon. . . 

VAdministrateur-GéranC : L. BLOCH ûla. 
Paris. — Imprimerie D. Jouaust, rue Ue Lille, 
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XLVIP Année N» 19 16 juin 1892 



L'UNIVERS 

ISRAÉLITE 

JOURNAL DES PRINCIPES CONSERVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BL.OGH 

PARAISSANT 

DU !•' AU 5 ET DU 16 AU 20 DE CHAQUE MOIS 

Rédacteur en chef : Administrateur gérant : 

!.. "WCatrE, grand rabbin. L. BIiOCSH fils. 

( Exode, X,n,) 

Sommaire : 

Nécrologie : l$%dùre Lœb. L. 'Wogae. 

— La baronne /. de . Guntbotirg Zeitlin. 

Pour les Phtisiques : Lettre au Directeur D^ Bemheim. 

Une Décade bien remplie (suite et fin) L. W. et L. F. 

Chronique algéroenne : Elections et antisémitisme. . . R. Sadotin. 
LrrntES d'Alsace : Le Statthtlter; TOrphelinat de Stras- 
bourg 8. LiéTy, rabbin* 

L'Élékent ISRAÉLITE AUX DEUX Salons (l^i* article). . . Elèasar. 
Nouvelles diverses. —Paris, Départements, Etranger. 
Annonces, Avis divers. 

L'abondance des matières nous farce d'ajourner la curieuse Notice sur 
les Israélites de Lyon, ainsi que notre Bulletin littéraire. 
Prochainement, les lettres de MM. Ben 'David, Dobrouskin, Singer, etc. 

Administration : A Paris, rue de Navarin » 7. 
Rédaction : Rue de RivoU, 12. 

19 
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PRIX DE L'ABONNEMENT : 

Fl'ajioat Algérie, Alsaoeiiorraiie: ck^I^V' ' a ri 
• ( Six mois. • 11 ir. 

ittMigBC : Ua an : % fr. — Sx mois : tt francs. 

1 fr. 60 la ligne ; petite ligne, 1 fr J «_ . , ,, 
, , . *^ 1 n xlTi î- ? P^ahîes d'avance. 
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Administration spéciale de Funérailles 

Près les Pompes Funèbres 

TARIF OFFICIEL DE LA VILLE Œ PARKh 

Transports en France et à rÉtranger 

DiBECTfOK : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau : 32, rue Saint-Georges 

EN FACE LE CONSISTÛiaE 

A. GAHEN, directeur 

Un employé spécial est mis à la disposition dès fàmîïles et l e mplit lfc% 
formalités anx Consistoire, Sociétés, Mairies, Ambassades et Con- 
sulats. — Seule maison possédant nn caveau provisoire dans tous les 
Cimetières israélites de Paris. — Construction de caveaux et monu- 
ments funèbres. — Acquisition des concessions dans les Cime- 
tières. — Exhumations. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LOAS d'un Décès prévenia immédutemekt 

Un personnel choisi de Tcilienrs "et gardes^iiialades des deux sex^s 
est mis à la diqpoûtiim des iamilles. 



TÉUHiOME. 
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L'UNIVERS ISRAÉLITE 



PROJET 

&tJN^'AJ9IL£ POUR.LfiS PHTIfilOUEB ISBAÉLITES 



Chacun sait que les maladies de poitrine, ce fléau si fré- 
quent et si redoutable, s'aggraventparticulièrement en hiver. 
A cette époque de l'année, les hôpitaux sont tellement en- 
combrés que les médecins se voient contraints de refuser les 
personnes atteintes d'affections aiguës, et plus rigoureuse- 
ment encore les phtisiques. La raison de cette sévérité, c'est 
que la tuberculose pulmonaire demande un traitement d'une 
longue durée, pour n'aboutir souvent qu'à une amélioration 
passagère ou même nulle. 

Pourquoi n'obtienl-on pas un meilleur résultat? Parce que 
les hôpitaux, ceux du moins qui reçoivent ces sortes de ma- 
lades, sont forcés, lorsque la place manque pour les cas 
aigus, de renvoyer les phtisiques. Ces derniers retournent 
chez eux, dans un logis souvent malsain, habité par une fa- 
mille plus ou moins nombreuse, où ils ne trouvent ni l'air 
ni la nourriture que réclame si impérieusement leur situa* 
tion ; s'ils sont mariés, il est rare que leur entourage, vivaiat 
dans le môme milieu, ne contracte pas le germe de la terrible 
maladie. 

Depuis quelques années, la charité privée, préoccupée du 
grand nombre de victimes atteintes par ce fléau, a créé des* 
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484 UN ASILE POUR LES PHTISIQUES. 

établissements spéciaux qui ont donné des résultats plus ou 
moins satisfaisants. Les pouvoirs publics se sont laissé ga- 
gner par le bon exemple que leur offrait l'initiative de so- 
ciétés particulières, et Ton vient de décider la fondation, à 
Blanchetasse (Seine-et-Oise), d'un hôpital pour les jeunes 
phtisiques parisiens. 

Mais, dût-on multiplier encore la création de ces établisse- 
ments, les demandes d'admission des malades seraient tou- 
jours plus nombreuses que les vacances, parce qu'il faut aux 
phtisiques une large cure de bon air, partant un séjour pro- 
longé à la campagne. 

La Communauté de Paris, si riche et si généreuse, ne 
pourrait-elle rien faire pour ses malheureux frères atteints 
de phtisie qui, repoussés de l'hôpital israélite où on manque 
de place pour les maladies aiguës, ne peuvent, par la même 
raison, être admis ni dans les établissements de l'Assistance 
publique ni dans les asiles spéciaux dont nous avons parlé, et 
qui sont toujours encombrés? D'ailleurs, les uns comme les 
autres ne pourraient, quant au régime alimentaire, donner 
satisfaction aux scrupules religieux de beaucoup de nos ma- 
lades. 

La création d'un asile de phtisiques pour les Israélites est 
donc une œuvre qui s'impose. 

On aurait, selon nous, le choix entre deux projets : 

1** Édifier un bâtiment pour recevoir 2o phtisiques, et qui 
coûterait 100,000 francs, y compris les frais de première 
installation ; 

2* Ou louer, soit une maison, soit des tentes ou des bara- 
quements destinés seulement à douze malades (6 hommes et 
6 femmes). L'acquisition de mobilier, linge, etc., coûterait 
environ 10,000 francs. 

Dans l'un ou l'autre projet, on devrait évaluer à 1,000 fr. 
la dépense annuelle pour chaque lit. Mais la seconde mé- 
thode n'obligerait pas d'aliéner immédiatement un grand 
capital; elle permettrait, au contraire, si la dépense n'était 
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DRUMONT-RAVACHOL. 485 

pas excessive eu égard aux résultats curatifs obtenus, de 
construire un établissement plus important, en profitant de 
l'expérience acquise pendant la période d'essai. 

L'asiJe pourrait être établi à une distance médiocre de 
Paris, mais dans une ville possédant une Communauté Israé- 
lite : Fontainebleau, qui jouit d'un excellent climat, parait, 
sauf meilleur avis, tout indiqué pour rétablissement que 
nous proposons. 

Souhaitons, en terminant, que ces lignes tombent sous les 
yeux d'une personne qui comprenne la haute opportunité 
d'utie telle œuvre. Le judaïsme frani;ais compte beaucoup de 
nobles cœurs. Celui ou ceux qui voudront nous doter de ce 
bienfait auront bien mérité, sans aucun doute, et du ju- 
daïsme et de rhumanité. 

W. — X. 



DRUMONT-RAVACHOL 



Que Ravachol nous pardonne de le mettre sur la même 
ligne que Drumont; il vaut mieux, incontestablement, bien 
qu'ils ne vaillent, l'un et l'autre, pas grand'chose. Ravachol 
n'en veut qu'à des individus, Drumont en veut à des popu- 
lations entières. Ces individus avaient soi-disant provoqué 
Ravachol, ces populations n'avaient jamais rien fait à Dru- 
mont, — si ce n'est qu'elles l'avaient tiré de la misère à vingt- 
quatre ans (1) et qu'elles lui ont fait, depuis six ans (2), en- 
caisser des cent et des mille. 

Cependant les tristes lauriers du premier empêchaient le 
second de dormir sur les siens, et une même année, — l'an 
de disgrâce où nous sommes, -7 a vu éclater coup sur coup 
les engins de l'anarchiste et les calomnies du pamphlétaire. 

Des amis nous demandent : Relèverez-vous ces nouvelles 
attaques? Notre réponse sera celle de Voltaire : . 



(1) Voir notre précédent numéro, p. 459 : « Déihé a Drumont. 

(2) 1886, date de la première édition de la France juive. 
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4B6 M0MONr*i(A.Vl£lIOft. 

Loraiik'U eat p«Uié ses comnMO^aBiM «w Cfuconlte, oik lui 
4eiiaiida : « N'en fares-Tous pa&aBasi surRMiae?-^ A fiioi 
bon? répondit-il: il suffîraÂt d'écrire au bas de ckafiie pagct: 
-AeâÊU, pathétique^ AarnumieuXy sublime... » 

Nou$^ 9MÊÔ chaque page âea tivrea de DfunHiai, aa«s ckatpxe 
cokmne de âon îoiurBal, a^ufi n'aurions, q^'i mettm : -Me»- 
9ange$, eaiamnieSp exiramzgancesl 

De fait, comment répondre à des injure» oa^ des^aesar- 
tioms aai»» prenvea (oar il n'y a pas ajifee ohose dmsi kmst le 
'fhtara» mriÂsémitiqu^)? Axa. ipremiàres yor ht HdÀbiy, max 
miïms par un aenL mot : ^BOQursal 

Noi»a n'avoua pea moijtf hk aveo^HQfWiplarftirvèaBs l^lTiih 
iammre 4u.24 avril^, te' vigoorei&rairtîckf de noirn; amlBan- 
gali. Nous allons en reproduire une faMMupftrtie pour l'édi- 
fication de nos lecteurs. — L. W. 

«... Edouard Drumont se remet, à manger du juif, non plus 
par intermittence, mais quotidiennement, puisqu'il vient de 
faire paraître un journal destiné uniquement à l'anéantisse- 
ment des enfants d'IsraSl. 

(r Lutte inégale s'A en fixt. Quant on ne vetrt pas être Aê- 
Torëy on tâche de croquer l'adversaire. Ter, comment éviter 
ht dent rorace T Le Dien d'Edouard lui a permis de se repaître 
d&tous les^ ammatrx de la création. Mais Jéhovah a dressé 
pour son peuple d"étectîon certain tableau prohibitif qui em- 
pêchera toujours un bon juif, nléme dans le feu du comïffitt, 
de manger le nez à Dnmtont. 

« En dépit de ces apparences de farouche sectaire, le direc- 
teur de la Libre parole trouve quelquefois, — sans peut-être 
ht chercher, — la note gaie : 

« Soudain, un bruit énorme emplît Paris, la France ef le 
« monde. Obscur la veille, le nom de l'auteur de la France 
« Juive était célèbre le lendemain. L'écrivain avait sauté d^un 
(c bond dans la gloire, n 
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« C-esl extrait éa|i]?tMÂer «ffttcle sigBé.ÉA^wurd Dmmont. 
-*- f< GinnaiB<4or tDi'flrftoe », a dot Ichaige ! 

htmÊCsmf iboîk :râoEéatrv^ ^et'aî tmis Iw «amâras.resae»- 
l^knt an p^enfter/ les ketmntoititiBtnniieoafisimfpIn^ 
geuse en achetant les Contes de ma mèretfOie. 

tf Tout; le leong des eelcmmes, ks r6daÉton»> -- pernà les- 
4|nels }e lettiarqne «n. Italien^ — «nflnt. à l'en vabissemetti de 
la France par les étBaagers, à Fa«capaarenent deefoActiom, 
àes. eaaplûiB par ka cosmnpolitesL A «ntandm^es imasifiMa, 
dont ritalien ci-dessus mentioimé,. la pnaae est^tam mains 
lies étmagem (à wmk,, l'ilaliaat)^ laiBaBqne^.égaleiaeniy les 
jfBgtf eetanes anssiy de Mteae le» nMBBato &«,> ranaér^ qiae aaia- 
je eneoce; les ckalete de néceaeité, p^nMAte l 

« ... Or,, sons le noaa d'étrangers, la: feuille cléricale n'esr 
tend parler q«e d« joife. 

tf Vous avez beau ôtre né en Franee,. y avoir Totre demir 
ciley être éieeteur,. aycir serri rt mèaie versé Totie sang sur 
lee champs de bataiile, ça »e «napte pas; si tous êtes cir- 
concis, V0OS n'Mes qu^vn étranger. 

« Et que dire de cepienc et piteux jomnal? Yenir nous 
raconter <pie les cbefs de réîgÎBMnts, pour se Hinager las 
bonnes grâces de la î»vene toute*- puiesaaite ,. acocsdent 
toutes les permtssipns dont les soldats israélites ont besoin 
pour célébrer leurs fêtes, alors qu'ils les marchandent aux 
catholiques, nous raconter cela, dis-j[e, c'est vouloir usurper 
la renommée de M. de Crac. 

«... L'influence dfu juif dans l'armée, la vwci : J'ai deux 
amis intimes, tous deux militaires ; l'un tient garnison en 
Bretagne, l'autre est à. dix lieues de Paris. Tous deux sont de 
la religion mosaïque, mais aucun n^a demandé à venir chez 
ses parents célébrer laPftque, afin de ne pas révéler leur culte 
et éviter ainsi de coucher plus souvent qu'à leur tour au bloc, 
— qu'on aurait tort de confondre avec celui de Gémenceau. 
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488 INSTALLATION RABBINIQUE. 

<c II est bien dommage tout de même qu'un écrivain comme 
M. Drumont, qui a une certaine valeur, ne soit qu'un fan« 
tdche dont quelques prêtres tirent la ficelle. Peut-être, après 
sa mort, en mémoire des services rendus à la Sainte-Cause, 
sera-t-il béatifié ; ce qui est certain pour Tinstant, c'est qu'il 
bêtifie d'abondance. 

« Si le Saint-Esprit, qui est le contraire de l'esprit sain, ne 
l'inspirait pas, il commencerait par demander à son Saint- 
Père le Pape pourquoi le chef suprême du catholicisme 
place une grosse partie de sa fortune chez les Rothschild, 
dieux de la juiverie capitaliste ! 

«... Qu'on réclame la fermeture de la Bourse, qu'on abo- 
lisse le marché des valeurs, je le comprends; c'est une me- 
sure néfaste ou salutaire, selon la manière de l'envisager. 
Mais il ne faut pas venir nous dire que ce monument sera le 
temple de l'honneur quand les Israélites né se promèneront 
plus sous la colonnade, parce que si c'est à qui publiera le 
plus de stupidités , je proposerai celle-ci au divin Edouard : 

« Il n'y a pas de juifs assassins, des protestants une petite 
quantité, mais des catholiques énormément (voir les statis- 
tiques de la criminalité). — Conclusion idiote, mais idéale- 
ment drumontesque : « Pour faire disparaiti*e le meurtre, il 
K n'y a qu'à tuer tous les catholiques ! » 

<< Bengali. » 



INSTALLATION 

pu GRAND RABBIN DE BATONNB 



Jeudi 7 avril, à cinq heures, a eu lieu, au temple israélile 
de Bayonne, l'installation de M. Emile Lévy, rabbin de Ver- 
dun, nommé, par décret du 30 mars, grand rabbin de la cir- 
conscription de Bayonne. 

La cérémonie a été fort belle et imposante, grâce à la pré- 
sence de M. le grand rabbin du Consistoire central, grâce 
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INSTALLATION BABBINIQUE. 489 

aussi à rexécution des chants et des morceaux d'orchestre 
par le chœur du temple et par une vingtaine d'amateurs... 

Le cortège se forme dans la salle cousis toriale. En tête, 
MM. Zadoc Kahn, Emile Lévy, Félix Bloch (rabbin de Pau), 
accompagnés chacun par deux membres du Consistoire ; puis 
viennent les administrations diverses. Ces messieurs se diri- 
gent vers le Héchal, où des fauteuils ont été préparés. 

Chant choral de Tehillath à l'entrée, et de Barouch Habba 
au moment où les rabbins prennent place. 

M. Virgile Léon, président du Consistoire, lit le décret pré- 
sidentiel et adresse, de la Téba, des paroles de bienvenue au 
nouveau pasteur. 

Après un nouveau et magnifique chant du chœur, sous 
rhabile direction de MM. Félix Fonsèque et Isidore Nounez, 
le grand rabbin du Consistoire central monte en chaire. Dans 
une admirable improvisation, après avoir félicité le nouveau 
pasteur, — dont le père (1) fut son premier maître, — il rap- 
pelle que la présente cérémonie a lieu juste quatre cents ans 
après l'expulsion des juifs de cette contrée d'Espagne que 
leur industrie, leur commerce, leur intelligence, avaient faite 
si prospère. Il dit la généreuse hospitalité offerte par ce coin 
de France aux proscrits qui, accueillis comme des persécutés 
par la France monarchique, ont été traités en frères par la 
Révolution de 1789. — Aujourd'hui les persécutions semblent 
avoir beaucoup diminué ; pourtant, dans un pays ami de la 
France, il se produit, en ce moment même, un exode vio- 
lent, véritable recul de la civilisation ! Mais cet état de choses, 
selon l'orateur, ne peut durer longtemps. 

Il loue ensuite cette Communauté de Bayonne, si fidèle à 
ses traditions religieuses, malgré certaines velléités de ré- 
formes qui s'y manifestent; il dit ses nombreuses bonnes 
œuvres, l'égalité qui règne dans ce cimetière deux fois sécu- 
laire qu'il a visité le matin... et termine par quelques mots 
de gratitude à la France. 

(I) Feu Salomon Lévy, rabbin de Bramath. 

16. 
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490 NÉCROLOGIE. 

Suit une aouvelle tirade musicale, après laquelle le grand 
rabbin Lévy prend la parole. II adresse des remerciem^s à 
tous oeux qui ont contribué à sa nomination, et à Tassistance 
qui lui prête une attention bienveillante; puis il aborde son 
sujet, à savoir la mission du rabbin français, son action par 
la parole, par les actes» par U charité, si facile d'ailleurs dans 
cette Communauté bienfaisante dont à son tour il esquisse 
reloge. Il demande à. chacun et il promet à tous un concours 
dévoué, et il termine par une bénédiction à rassemblée. 

Puis viennent la sortie des sepharim, la prière pour la Ré- 
publique, le chant d'accompagnement d'un psaume arrangé 
par M. Adrien Nounez, frère du chef de chœur ; la bénédic- 
tion par M. Zadoc Kahn, enfin la sortie du cortège aux ac- 
cords du Ram Venissa, chanté par le chœur avec orchestre. 

M. le grand rabbin Zadoc est resté chez nous jusqu'au di- 
manche suivant, visitant toutes les institutions et recevant 
toutes nos administrations, assisté de M. le grand rabbin et 
de M"** Lévy. L'hospice, la crèche, l'école des filles, la salle 
d'asile, la fabrique du pain azyme, ont reçu tour à tour la vi- 
site de l'éminent pftsteur. Cette visite a fait ici un grand bien, 
elle est d'un bon augure pom* la carrière du nouveau grand 
rabbin de Bayonne. 

X. 

Nota. — Cette relation était déjà composée lorsque nous en avons reçu 
une autre, de source semi-officielle, contenant quelques détails sapplé^ 
mentaires, dont nous sommes forcés, faute de place, d'ajourner les plus 
intéressants. — Béd* 



NÉCROLOGIE 



La Communauté de Nancy vient de faire une grande perte 
dans la personne de M. Marx Aaron, président de la Corn- 
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IIÉCROLOGIE. 491 

mission adiainistcative du temple, décédé le 15 avril, dans 
sa soixante-deuxième année. 

L'inhumation a eu lieu le dimanche suivant au milieu 
d'une a£D[uence considérable, cartons, chrétiens et Israélites, 
tenaient à témoigner, par leur présence, Testime qu'ils pro- 
fessaient pour le défunt, leur sympathie pour sa digne épouse 
et pour sa famille. — Le deuil était conduit par M. Lucien 
Aaron, son fils, vice-président du Conseil de préfecture du 
Var, et par M. Edouard Wimphen, de Paria, son gendre. 

M. te grand rabbin , dans une ebalenrense et éloquente 
oraison funèbre, s'est attaché surtout & faire ressortir la 
grande bonté d'àme et l'excellent cœur de M. Aaron, tandis 
que M. Lambert^ membre du Consistoire, et M. Alfred Lang, 
membre de la Commission, ont mis principalement en relief, 
dans leurs discours, son dévouement et son zèle, si éprouvés, 
pour tout ce qui touche à l'administration du temple. 

Puissent ces nombreuses marques de sympathie adoucir 
la douleur de ceux que cette mort a si cruellement frappés! 

Z. 



M"' Adèle Anspach, décédée le 20 avril à soixante-qua- 
torze ans et inhumée le surlendemain au cimetière Mont- 
martre, était née à Metz, mais vivait depuis bien des années 
à Paris, dans une modeste retraite, et nous ne mentionne- 
rions pas cette mort si elle n'évoquait des souvenirs chers 
au judaïsme français. On n'a pas oublié, en effet, le nom de 
feu Joël Anspach, son père, qui fut un des pionniers de la 
civilisation juive dans la première moitié de ce siècle. Mem- 
bre de l'ancienne Académie de Metz, Anspach se fit connaître 
de bonne heure par la traduction de notre rituel, qui eut trois 
ou quatre éditions, et par une brochure réformiste, les Por- 
rôles d'un croyant israélite, qui eut un long retentissement. 
n était frère de Téminent magistrat Philippe Anspach, oncle 
pai* conséquent de M""* Gustave de Rothschild, qui assistait 
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492 CORRESPONDANCE. 

vendredi aux obsèques de sa regrettée cousine, ainsi que plu- 
sieurs rabbins et d'autres personnes de marque. 

C'est un de ces messieurs, M. le rabbin Haguenau, qui a 
célébré le service et prononcé les paroles d'adieu. 

L. W. 



On écrit de Strasbourg au Journal d'Alsace : 

« Dimanche dernier (17 avril), un long convoi d'amis sui- 
vait la dépouille mortelle de M"* J. Meyer, née Lincourt, 
veuve du D' J. Meyer, le correspondant des chemins de fer 
de l'Est, que notre ville a connu depuis de si longues années. 
M"' Meyer, une femme de cœur et de haute intelligence, a 
atteint l'âge de quatre-vingt-trois ans, en conservant à peu 
près jusqu'à ses derniers jours toutes ses facultés physiques 
et morales. » 



j|me veuve Mayer, mère de M. Emile Mayer, ingénieur des 
ponts et chaussées et directeur de la Compagnie de l'Est- 
Algérien, est décédée le 21 avril, à l'âge de soixante-deux 
ans. 



CORRESPONDANCE 

Mon cher Maître (1), 

La coutume de répandre de l'eau après un décès ne pour- 
rait-elle être une allusion aux paroles de la femme de Tekôa 
(II Samuel, xiv, 14) ou au premier mot du verset 5 de la 
Prière de Moïse {Ps. xc) (2)? Je vous soumets respectueuse- 

(i) Pour rintelligence de cette lettre, nous prions le lecteur de se reporter à celle 
de M. Armand Bloch, numéro du l^f avril dernier, p. 433. [Héd.) 
(â) La première hypothèse est évidemment la plus vraisemblable. {Hid,) 
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ment la question. Cependant, cher Maître, si en exprimant ces 
hypothèses je m'étais rencontré avec qui que ce soit au monde, 
veuillez supprimer ma question, car M. Biocli, de Bruxelles, 
me demande absolument de Tinédit. L'exigence, il est vrai, 
est singulière et même injuste, car il y a bien des gens, peut- 
être même parmi les lecteurs de V Univers, qui n'ont jamais 
vu ni le "To, ni le fîs, ni le sn's. Pour eux, mon explication 
était nouvelle. Quant au « lapsus », il n'y en avait pas, il y 
avait seulement une négligence voulue, dans l'intérêt de la 
brièveté... 

Cela dit, je prie M. Armand Bloch de lire dans le s::">n -ixa 
la petite historiette extraite du ---p v^œr, et qu'il me dise s'il 
n'est pas question là de la maison mortuaire. De fait, les eaux 
sont répandues dans la maison où a opéré le malach hamaweth, 
et dans les trois maisons les plus proches. Et quelque inter- 
prétation qu'on donne de cet usage, elle s'applique surtout à 
la première maison. S'il y avait du î>n.x nxnrj dans l'affaire, 
pourquoi, après avoir répandu l'eau immédiatement après 
l'accident, pouiTait-on en rechercher de nouvelle et s'en ser- 
vir pour tel usage que l'on veut?.,. 

En terminant, permettez-moi de vous remercier, cher et 
vénéré Maître, qui m'avez admirablement défendu! 

Veuillez agréer, etc. 

Simon Lévy, rabbin. 

N. B. -^ A peu près en môme temps que celle ietlre, nous avons reçu de 
M. le rabbin de Pciu un nouvel arlicle d*uue cerlaiiie hardiesse, que nous 
pensons publier prochainemenl. En allendanl, nous en détachons les der- 
niers paragraphes, qui se rapportent à la première question soulevée par 
lui et reprise par M. le rabbin Simon Lévy : 

Avant de terminer, je tiens à répondre par un mot aux 
observations que m'adresse mon savant ami M. Simon Lévy 
dans le numéro 13 de V Univers. 

Je cite des textes, et il construit des hypothèses. Je ne le 
suivrai pas sur ce terrain (1). 

(1) Chose curieuse! tandis que M. de Bruxelles reproche h M. Lévy de ne rien dire 
de nouveau, M. de Pau Taccusc de bfttir des hypothèses. Quoique bloqué h la 
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Au sujet des vertus que mon honorable ccmtradicteur 
semble attribuer au fer, je lui dirai que la Kabbale est com- 
plètement d'accord avec lui. En effet, les lettres de it'xi, fer, 
peuvent se décomposer en a, première lettre du nom de 
Bilha; "y^ première lettre du nom de Raohel ; t, première lettre 
du nom de Zilpa, et l», première lettre du nom de Léa. Ces 
quatre femmes de Jacob, grâce à leur sainteté, ont eu de tout 
temps le pouvoir de donner la chasse aux mauvais esprits, 
microbes d^un ancien genre qui, autrefois, infestaient Fat- 
mosphère. 

Félix Blogh, rabbin. 



Saint-Denis, le 23 avril iS9â. 

Monsieur le Directeur, 

J'ai rhonneur de vous informer que nous avons eu, au 
cours d'un des offices des derniers jours de Pâque, une ex- 
cellente aubaine : M. Debré, rabbin de NeuîUy, a bien voulu, 
sur notre prière, faire le long trajet de Neuilly à Saint-Denis 
pour nous apporter la parole de Dieu. 

C'était doublement fête pour notre Communauté, qui n*a- 
vait jamais eu pareille fortune ; aussi le temple était-il rempli 
de fidèles. M. Debré a entretenu son auditoire des bienfaits 
de la religion, des consolations qu'elle nous apporte dans le 
malheur, des sentiments de dignité et d'élévation qu'elle 
nous inspire dans la prospérité. 

L'Administration tient à renouveler à M* le rabbin Debré 
ses remerciements, et espère qu'il voudra bien necommeDcer 
aux fêtes futures. Ces visites pastorales font un bien im- 
mense, et notre jeune Communauté en est vi*aiment recon- 
naissante. 

Càmillb Wolp, 
Président de la Communauté ùraéiite de SainirDenis. 

fois par deux «dvertaires, M. LdTy n*est pa« trop à plaindre, car ses contradictears 
M contredisent mutuellement eux-mêmes. {Réd.) 
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«HàRITÉ ISRAÉLITE 

{Mois de mar5-am7 '1892.) 

MM. le docteur A. Bloch et son fils Jules, 100 francs; Lévy, 7, rue de& 
Écuries-d' Artois, 100; Hirtz, 6, rue de Copenhague, 100; Jules Bernheim, 
1«; DBvid irm, 460; Lcewenslcio, 100; ileori BtntKÀ, I4K); Alexandre 
Ufttrd, SÛO; Louis TaiO), 200; liopoId-Louis Dreyfus, 200; Sassoon, 
^00; Achille Bloch, 100; Germain Goudchaux, 100; Constant Dreyfus, 200; 
Victor Klolz, 100; Arthur Kahn, 100; Beno ReilHnger, 100; Lang, 100; 
les héritiers de M. Moïse Woog (feodatiora d\in lii à la Mabon de retraite des 
vieillards), d5,000; (Comité de bieoAîaan^, 2,000; Emile LeTen, 100; René 
Heimann, 400; Anonyme, 12,000; les enfanU de M°»« veuve J. Bollack, 
1,600; André Astclier, 60t; i.>IL Opiienheimer, SOO; Spitzer, 300; Àno- 
nymêy par M. le gpokd rat»biA-d6 Paris, iOO; le baron En^nannel Léonino« 
500; P.-M. Oppenheim^ 1,000; Emile Oulif, 300; Je baron Alphonse de 
Rothsdiild, 15,350; Eugène Bollack, 500; Isidor Istel, 100; Hippolyte Cerf, 
900; le baron GastBte deloQi«diild,396; l6Î)tron IdmoaddelUxfaBchiid» 
400; Iphrussi, IS» me de l'Areada, iOO; Noâ Bard«c, 160; Arooid Marx, 
iOO; Joseph Hirsch, iOO ; A. et H. Franck, 100; Théodore JÏeinach, 1,000; 
Anonyme L..., 50; Revel, 100 francs. 

M»w Maurice Blin, 200 francs; Alexandre Léon, 300; Léopold Javal, 
500; Albert Cohn et ses enfants, 140; Alexandre Dentsch, 1,000; Charles 
fléliie, 2,500 ; la btmme Ntthaiiel de ftothsefaiki (1), 200; Tenve Heari Bforw 
chandy 500; veuve Auguste Halphen, 100; veuve Calmann Lévy, 200 francs. 
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lYanoe» 

M. le grand rabbin de P«ris nous prie de publier Tavis suivant : 

Les etxamens de Vlniliatioa religieuse ont ét6 fixés comme 
il suit : 

Élèves des Pensionnats et Lycées : 

Jeunes filles. . . . Lundi 9 mai, à deux heures. 
Jeunes garçons. . Jeudi 12 mai — 

(i) On 11003 aaiionc» la /oiuiati«n, par celte dame» d*an di^psfuaire ^ h/uck-sur- 
Mer, pour les enfants pauTres de tous les cultes. 
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Enfants instruits dans leurs familles : 

Jeunes filles (Lettres A-K). Lundi 16 mai, à deux heures. 

— (Lettres L-Z). Mercr. 18 mai — 

Jeunes garçons Jeudi 19 mai — 

Ces examens auront lieu dans la salle consistoriale, 44, 
rue de la Victoire. 

— M. Élie Scheid, notre collaborateur, est parti le lende- 
main de Pâque, non plus cette fois pour la Palestine, mais 
pour Constantin ople. Il est chargé, auprès du gouvernement 
ottoman, d'une mission importante, que nous ne croyons 
pas devoir divulguer quant à présent. 

— Notre Comité de bienfaisance a tenu son assemblée 
annuelle le 25 avril, à quatre heures du soir, dans la salle 
consistoriale rue de la Victoire. Les souscripteurs étant passa- 
blement nombreux, il y a eu beaucoup d'appelés, mais peu 
d'assistants. Il n'y avait guère là que le président, M. le ba- 
ron Edmond de Rothschild, Tadministration du Comité et 
plusieurs de nos commissaires de charité. 

Lecture a été donnée du rapport sur l'exercice 1891, après 
quoi la séance a été levée. Elle n'avait duré qu'une demi- 
heure. 

Le rapport sera adressé ultérieurement à tous les sous- 
cripteurs du Comité, et nous comptons en présenter alors 
une analyse raisonnée. 

— La liste mensuelle çb charité insérée dans ce numéro 
mérite d'être notée ; rarement nos listes ont été aussi ample- 
ment fournies. Relevons quelques chiffres : — M. le baron Al- 
phonse de Rothschild, 15,350 francs; dont 15,000 au Comité 
à l'occasion de son deuil (qui avait déjà valu 50,000 francs 
aux nécessiteux parisiens de tout culte). — Les héritiers de 
feu Moïse Woog, 17,000 francs, dont 15,000 pour un lit à la 
Maison de retraite des vieillards. — Un anonyme (d'une mo- 
destie bien rare), 12,000 francs pour l'hôpital Rothschild. 
— M- Charles-Heine (Furtado), 2,500; M. Théodore Rei- 
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nach, 1,000, etc., etc. Le total s'élève à plus de 61,000 fr. 
Ce résultat est dû sans doute en grande partie aux fêtes de 
Pâque, qui ont attiré dans nos temples une affluence inu- 
sitée ; ce qui prouve, une fois de plus, que piété et charité 
ont volontiers de compagnie, rrwa n^^ia msro. 

— Le Petit Niçois, dans son numéro du 18 avril dernier, 
donne un long extrait du discours prononcé aux dernières 
fêtes de Pâque par M. Meiss, le sympathique rabbin de Nice. 
A juger de l'inconnu par le connu, et du tout par la partie, 
ce sermon fait le plus grand honneur et à son auteur, — 
d'ailleurs coutumier du fait, — et à la chaire Israélite fran- 
çaise. En voici un court, mais suflBsant échantillon : 

Le judaïsme, <somme toutes les religions, a été accusé assez souvent, 
par un déplorable malentendu, d'élre hostile au progrès et incompatible 
avec la science. Rien de plus faux cependant. Quand Moïse se présente de- 
vant Pharaon pour lui enjoindre, au nom du droit et de rélamelle justice» 
« de renvoyer les enfants dlsraél afin d'adorer Dieu dans le désert », ce- 
lui-ci répond fièrement : « Je ne connais pas votre Dieu, je ne connais pas 
Celui qui a créé le ciel et la terre, qui étend sa bonté sur toute la nature, 
et je n'obéirai certainement pas à ses ordres. » Comme le tyran de Mizralm, 
tous les ennemis d'Israël qui se sont succédé dans la suite des temps, ceux 
qui livraient nos ancêtres en pâture aux fauves du cirque romain comme 
ceux qui ont imaginé contre nous un système de persécution raffinée, digne 
du moyen âge, n'ont pas connu le Dieu d'Israël, n'ont pas connu et ne 
connaissent pas la religion Israélite. C'est là peut-être leur excuse devant 
l'Histoire! 

— Ainsi que nous Tavons sommairement annoncé, le 
Consistoire israélite de Lyon vient de publier, selon sa loua- 
ble coutume, le tableau de la situation financière de sa Com- 
munauté à la fin du dernier exercice. 

Situation excellente, témoin ces chiffres triomphants (cen- 
times négligés) : 

Total des recettes : 47,183 francs; des dépenses : 35,003 ; 
reste en caisse : 12,182 francs. L'encaisse du précédent exer- 
cice était de 1 1 ,41 9 francs. 

Quelques chiffres intéressants : 

Montant des dons et offrandes de Tannée : 5,879 francs 
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(ajontei-y Tarticle Troncs et quêtes, pour 637 fr.). — Places 
au temple : 24,647 francs. 

Aux dépenses figurent d'abord pour Tamortissement de la 
dette du temple : 3,669 francs (îl reste à rembourser en tout 
64,500 francs pour 258 obligations). 

Pour le maintien des bourses à TÉcole rabbinique (52V), 
envoyé au Consistoire central, eonune chaque année, pour 
Lyon et Chalon-sur-Saône, 3S0 francs. 

Enfin, Tarticle Bienfaisance comporte une somme de 
2,374 francs, dont 600 franes comme subvention aux « pau- 
vres assistant aux offices ». Car, malheureusement, à Lyon 
comme ailleurs^ vu le peu d'afiluence aux offices^ surtout en 
semaine, on est obligé de payer quelques pauvres pour com- 
pléter le minian obligatoire. D'où ce mot d'un plaisant : 
tf Les deux extrêmes de la société juive sont les millionnaires 
et les minûmnaipes* n 

— Reçu au dernier moment Le compte rendu de i'assem- 
blée générale du 27 mars, tenue par la Société civile du tem- 
ple sephardi de Paris. — A quinzaine. 

Nous sommes également forcés d'ajourner, pour cause 
d'arrivée tardive, la relation de l'intéressante séance de la 
Bienfaisante israélite (24 avril). 

— Le 8 mai, distribution des prix à l'École de travail par 
la Société d'apprentissage de Paris. 

•^ Une erreur s'est glissée dans notre dernier numéro, 
p. 466, au compte rendu de rassemblée générale de la Terre 
promise. La proposition tendant à supprimer la quittaiice 
pour fhais d^administration a été non pas adoptée, m%v^ prise 
en considération et renvoyée à l'examen du bureau, qui en 
fera rapport à la prochaine assemblée générale. 

De fait, une paieille motion n'est pas de celles qui se dé- 
cident au pied levé. 

— L'Art judaïque au Musée de Cluny. — Sous ce titre, 
M. Stiegler publie dans VÊcho de Paris du 21 avril un char- 
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mant article, résultat d'une conversation avec M. Darcel, 
l'émment directeur du Musée, et qui fait bonne justice des 
critiques saugrenues de MM. Drumont et consorts. En voici 
quelques extraits : 

« Voici la salle consacrée à Fart judaïque, me dit-il. Elle 
n'est pas très grande, mais elle est richement garnie. La col- 
lection qu'elle renferme a été formée tout entière par 
M. Strauss, le fameux chef d'orchestre des bals de l'Opéra... 
A sa mort, la baronne Nathanîel de Rothschild a acheté le 
tout pour 35,000 francs, et elle l'a offert au Musée. Bien loin 
de la déparer, la collection rembellît et la complète. Nous 
n'avions rien sur l'art relatif aux cérémonies juives, et dé- 
sormais la lacune est heureusement comblée. Voici sous ces 
vitrines de petites mains en or fin montées sur des manches 
en jaspe, qui servent à tourner respectueusement les feuillets 
de la Bible (1). Voici des couteaux (2) employés dans les cir- 
concisions, et une plaque en vermeil repoussé qui repré- 
sente cette opération chirurgicale et sacrée. Est-ce là ce que 
l'on juge indécent? Voici des bagues de mariage qui sont des 
merveilles d'orfèvrerie. L'histoire d'Esther se déroule sur la ^ 
longue tapisserie qui orne cette muraille. 

« Vous voyez que la collection est intéressante au point de 
vue artistique et historique. Pour la loger je n'ai remisé au- 
cun meuble au premier (3) ; je n'ai sacrifié aucune faïence, 
comme on l'a dit. Je n'aurais certes pas acheté ces choses 
précieuses. Avec quoi? Le budget du Musée s'élève en tout 
à 100,000 francs, dont 10,000 réservés aux achats. Que fe- 
rais-je si je ne recevais pas quelques dons? J'accueille sans 
vergogne ce qui est beau. Je ne suis pas juif, mais quand 

(1) Inexact. Il ne s'agit pas de la Bible, mais du Pentateuque ; ce ne sont pas 
des fmaieit, mais un rouleau. U petite mahi vTh rien à tomnur, elle le sêH ^'à. 
soiTre pins décemment sur le texte saint, (t. W.) 

(2) Plutôt des canifs.' Drumont y Yoit des couteaux de dessert, bérue qui rappelle 
la plaisanterie de Voltaire : 

tt F!er et farouche Anglais, quS des mAmes oooteaiK 
Geupes la tête aux reis et la qseue aux cheraix. m 

(3) Il faut sans doute lire grenier, (L. W.) 
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M. Alphonse'de Rothschild m'a offert une très belle Jeanne 
d'Arc de i7,000 francs, je n'avais vraiment pas le droit de 
refuser au nom de la France. M. Drumont m'a accablé en me 
reprochant d^accepter de l'argent juif. Avec quoi veut-il que 
j'enrichisse le Musée?... » 

— Nous avons eu occasion, il y a quelque temps, de rap- 
peler les œuvres religieuses ou patriotiques accomplies ou 
projetées par M. Osiris, œuvres assez connues en général par 
le retentissement qu'elles ont eu dans le judaïsme ou dans la 
presse. Nous avons à signaler aujourd'hui une autre libéra- 
lité de notre coreligionnaire, déjà ancienne celle-là, mais 
nouvelle pour nous et probablement pour beaucoup de nos 
lecteurs. 

Chacun connaît l'admirable dessin de M. Bida, représen- 
tant les juifs en prière devant les ruines du temple de Jéru- 
salem. Ce qu'on sait moins, c'est que M. Osiris, jaloux de 
conserver ce chef-d'œuvre à la France, en a acquis la pro- 
priété exclusive, il y a quelques années, et c'est ainsi qu'il a 
pu récemment en offrhr un exemplaire à celui qui écrit ces 
lignes et qui lui garde une vive reconnaissance. 

Ce dessin, fait d'après nature, est trop connu pour que 
nous le décrivions. Nous remarquerons seulement qu'il porte 
une triple inscription ou légende. D'abord les mots hébreux 
n"T:?o n«in (i); au-dessous, à gauche : « Les Juifs devant le 
mur de Salomon » ; à droite : Die Trauer der Jlden in Jé- 
rusalem. 

Mesuré entre marges, le dessin offre une hauteur de 62 cen- 
timètres sur 89 de largeur. 

— M. Isidore Lœb ne pouvant encore, ainsi que nous 
l'avons dit, reprendre son cours d'histoire juive au Sémi- 
naire, est remplacé provisoirement dans cette chaire par 

(1) « Mur occideotal », aliû$ *t3*>9S hwQ, B'après la traditioa, ce jnur formait la 
partie postérieure du tenple et du sanctuaire. C'est le seul vestige du temple de 
Salomon f restauré par Hérode. 
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M. le rabbin Israél Lévi, qui Tavait déjà suppléé dans une 
autre circonstance. 

— M. Salomon, professeur à nos deux Séminaires, qui 
avait été remplacé pour cause de santé par M. 0. Reblaub, li- 
cencié es lettres, est suppléé, depuis la rentrée, par son fils, 
M. Charles Salomon, professeur agrégé au lycée Gondorcet. 

Après quelques mois de repos, c'est-à-dire à la rentrée 
d'automne, notre excellent collègue sera, nous l'espérons, 
en état de reprendre ses cours, rue Vauquelin comme au ly- 
cée Louis-le-Grand. 

— Les cours du second semestre 1892, au Collège de 
France, ont ouvert le lundi 25 avril. Nous indiquons ici les 
jours et heures des cours ayant un intérêt spécial pour les 
Israélites : 

Les lundis et jeudis, à trois heures, M. Albert Réville achè- 
vera Y Histoire du judaïsme penckvnt les quatre derniers siècles 
avant Père chrétienne. 

Les lundis et mercredis, à trois heures et demie, M. Cler- 
mont-Ganneau étudiera les plus anciens textes épigraphiques 
d'origine israélite; en particulier, les Inscriptions hébraïques 
de Jérusalem. 

Les samedis, à deux heures et demie, M. Ernest Renan 
fera la critique des Légendes relatives à Moïse; les mercredis, 
à deux heures, il expliquera le Livre d'Isaïe. 

— M. Israël, premier maître-adjoint à l'école communale 
de la rue des Toumelles, vient d'être nommé directeur de 
l'école de l'avenue d'Italie. — Tous nos compliments à cet 
excellent instituteur. 

— M. Bernheim, le propriétaire bien connu de la grande 
Poissonnerie du faubourg Montmartre, s'est engagé à en- 
voyer à titre gracieux, deux fois par semaine, de la marée 
aux cent élèves de la maison de refuge de Neuilly. 

Voilà qui fait honneur à la générosité de M. Bernheim. 
Cependant, au point de vue gastronomique, deux fois par 
semaine... c'est peut-être une fois de trop. 
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— M. Grumbach, capitaine au 72* régiment de ligne, et 
M. Marx, lieutenant au 4% viennent d'être admis, après con- 
cours, à rÉcole supérieure de guerre. 

M. Auerbach, doctrair es lettres, maître de eonférences 

d'histoire à la Faculté des lettres de Nancy, est nommé pro- 
fesseur suppléant à ladite Faculté. 

— M. Henri Sée, professeur agrégé d'histoire au lycée de 
Chartres, vient d'être reçu docteur es lettres à la Faculté de 
Paris. 

— Au Congrès de chirurgie qui s'est ouvert à Paris le 
18 avril, ont été nommés présidents d'honneur plusieurs sa- 
vants, parmi lesquels on signale les docteurs Bloch, de Co- 
penhague, et Ehrmann, de Mulhouse. 

-^ M. Brisac, nommé, comme nous l'avons dit, sous-pré- 
fet de Calvi, et non installé, est nommé sous-préfet de Mau- 
riac (Cantal). 

— Extrait d'une chroniqne théâtrale (dn 20 avril) : 

Le nouvel opéra de Rubinsteîn, Moïse, dont le composi- 
teur vient de terminer la musique, sera, paraît-îl, divisé en 
deux soirées, comprenant chacune quatre tableaux. 

Les quatre tableaux de la première sont : 1* la Naissance 
de Moïse; 2** Y Oppression des Israélites par Pharaon; 3** Séjour 
de Moïse dam lé désert; 4"* Apparition de Jéhovah sur le buis- 
son ardent. 

Les tableaux de la seconde sont : 8° Passage de la mer 
Rouge; %"* Publication des Dix commandements; T Séjour des 
Hébreux dans le désert; 8** Mort de Moïse et conquête de la 
Terre promise. 

Si cette analyse est exacte, l'opéra du maestro est une véritable épopée, 
embrassant toute la vie de Motse et mtoie au delà, puisque ce n'est pas hii 
qui a conquis U Terre promise. 

Du reste, les tableaux nous semblent mal indiqués. Le premier et le der- 
nier surtout ne sont pas représentables. Nous n'admettons pas non plus 
qu'oa puisse montrer Jéhovah. La Bible nous parle seulement d'un ange 
qui apparut dans (non sur) un buisson ardent. 
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— M. Isaïe Scliwarte, Thabile compositeur, vient de faire 
un nouveau présent à notre musique sacrée : il publie un re* 
cueîl de cinq chants religieux avec accompagnement d*orgue 
et de piano, savoir : La Kedouscha du matin pour samedi 
et fêtes, les trois parties du Hallel, et le Alénou pour lé Jour 
de PAn. Cela s'appelle « la Voix dlsaïe », et c'est vraiment 
une fort Belle voix, qui fera un eflfet grandiose dans les tem- 
ples qui l'adopteront. — En vente chez l'auteur, à Paris, 48^ 
rue des Francs-Bourgeois. Prix net : 10 francs. 

— Le dimanche 10 avril (loa? naja^irô ^lît), nous avons eu le 
plaisir d'assister à l'audition des élèves de M"* Julie Braun, 
l'habile professeur de piano (1). Plaisir est le mot, car tpus 
les exécutants, jusqu'aux plus jeunes, ont joué avec un véri- 
table brio, et les morceaux (au nombre d'une vingtaine en- 
viron) n'étaient pas des plus faciles. Nous avons surtout re- 
marqué le Capricçio brillante de Mendelssohn, magistralement 
exécuté par la plus jeune sœur de la très experte pianiste. 

Notre ami M. Jules Franck, harpiste solo de l'Opéra, qui 
avait prêté son gracieux concours à la petite fête, a droit h une 
mention spéciale et à des remerciements bien sentis. 

— Un grave accident s'est produit, dans la nuit du 25 au 
26 avril, à l'usine de levures et d'alcools située à Argenteuil 
et appartenant, dit-on, à M. le baron de Hirsch. 

Une des trois chaudières appelées monte-jus a fait subite- 
ment explosion, effondrant les murs, renversant deux toi- 
tures de l'usine, tuant le chauffeur et échaudant le mécani- 
cien, dont l'état est désespéré, mais qui, paraît-il, a lui-même, 
par son imprudence, déterminé ce malheur. 

Le parquet a fait une descente sur les lieux. 

Les pertes sont considérables ; mais l'usine, qui occupe une 
centaine d'ouvriers, pourra être rapidement reconstruite. 

— On lit dans VUnion monarchique de Liboume : 
L'article publié dans notre dernier numéro nous a valu la visite de nôtre 

(1) Rue Cretet, vfi 2. W^^ Broun est la nièce de l'hcmorable viœ-^présideit de 
notre Comité de bienfaisance. 
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compatriote M. Émi»e MoUna, qui est venu protester au sujet des atUques 
Uncées contre le judaïsme en général, à la suite des méfaite dont se serait 
rendue coupable la maison L. Dreyfus et C'S de Paris. Les observations qui 
nous ont été présentées sont très justes, et il n'est jamais entré dans notre 
manière de voir d'embrasser dans nos critiques la nation juive tout en- 
tière. Nous nous faisons un plaisir de reconnaître avec notre interlocuteur 
que les Israélites qui remplissent leurs devoirs de citoyens et de Fran- 
çais sont nombreux, et qu'il serait injuste de leur faire supporter les 
conséquences des fautes que pourraient commettre certains de leurs core- 
ligionnaires. 

Algérie. 
On mande d'Alger, 21 avril : 

Une bagarre s'est produite la nuit dernière à Saint-Eugène, 
entre catholiques et Israélites. 

Une bande d'une cinquantaine de jeunes gens ont envahi 
un café tenu par un juif, qu'ils ont essayé de maltraiter. 
Les dégâts matériels sont considérables. 
Cinq an'estations ont été opérées. 

L'affaire, venue aujourd'hui (t) devant le tribunal correc- 
tionnel, a été renvoyée au 30 avril pour complément d'infor- 
mation. 

▲Uiaoe -Lorraine. 

Les rabbins de la Basse-Alsace sont convoqués pour le 
6 juin prochain à Strasbourg, pour conférer avec M. le grand 
rabbin Weill sur diverses questions d'intérêt religieux. Ces 
conférences doivent se renouveler tous les ans vers la même 
époque. 

Nous ignorons si les procès-verbaux ou le résumé de ces 
conférences seront livrés à la publicité, comme cela s'est fait 
pour les conférences instituées par feu M. Ulmann b'^cT. En 
tout cas, ces communications nous seraient agréables et ne 
manqueraient pas d'intérêt pour le judaïsme. 

— Nous avons reçu le compte rendu biennal de la situation 
financière de V Asile Israélite de Hegenheim, compte dressé 

(1) Notez cet adverbe. SI les données sont exactes, il faut conTeuir que la jnslice 
algérienne est plus expéditivc que celle de la métropole. 
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à Bàle quoique Fasile soit en Alsace, et qui vise les années 
1889-90 et 1890-91. 

L'année financière de cet établissement va du 1" octobre 
au 36 septembre. 

Voici les principales données résultant du décompte des 
deux années en question (que nous appellerons, pour abré- 
ger, A et B). 

Toutes les sommes sont exprimées en francs (ce qui ex- 
plique peut-être Tindication de « Bâle » relevée plus haut) ; 
nous négligerons les centimes : 

A. Recettes: 10,063; dépenses: 6,525; excédent: 3,538. 
B: — ii,33i — 7,332 — 3,999. 

A. Augmentation de Tactif : 3,933. 

B. — — 4,363. 

Cet actif, intérêts compris, s'élevait à : 
Fin A. : 156,571 ; fin B. : 124,537. 

A. Nombre des pensionnaires : 11 à 9 ; prix de pension par tête : 675. 

B. — — 9 à 13 -^ — 676. 

Morts dans Tannée : À. : 3 sur 12; B. : 1 snr 14. 

Ces résultats sont généralement favorables, et font le plus 
grand honneur à l'Administration de cet asile justement re- 
nommé. 

Étranger. 

La traduction anglaise de VHistoire des Juifs de Graetz, 
commencée il y a dix ans, à Londres, comme la traduction 
française à Paris, est terminée chez nos voisins et vient de 
voir le jour. Entreprise d'abord par une femme, miss Bella 
Lœwy, elle a été continuée par M. Israël Abrahams et d'au- 
tres écrivains, et elle doit surtout à un Mécène intelligent, 
M. David Mocatta, d'avoir pu matériellement aboutir. — 
Elle se compose de cinq forts volumes ; la traduction fran- 
çaise, commencée par M. Wogue, continuée par M. Moïse 
Bloch, en aura au moins autant, mais n'a pas encore dépassé 
le troisième volume. 
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informé. Il se trouve confirmé et complété par la dépêche 
suivante, datée de Francfort, 11 mai : 

Jaeger a été arrêté près d'Alexandrie (Egypte). 

A FraDcfort, on a arrêté le sons-chef du télégraphe, un nommé Mûngers- 
dorf, qu'on accuse d'avoir vendu, pour 60,000 marks, son livret militaire 
et son passeport à Jaeger. Un marchand du nom de Heusel, qui a servi 
d'intermédiaire dans cette affaire, a été également arrêté. 



Consistoire Israélite de Lyon. 
Avis 
Par suite de la promotion du titulaire, la place de rabbin 
communal à Saint-Etienne est devenue vacante. 

Les candidats à ce poste sont invités à adresser, avant le 
15 juin, leur demande à M. Léon Kahn, président du Consis- 
toire, 2, rue du Plâtre, à Lyon. 



OBJETS D'ART, CURIOSITÉS, BRONZES, MARBRES 

Grand rabais par suite de décès. 



Avis. — Par suite du décès de M. Herzog, le négociant 
bien connu, les héritiers nous informent qu'avant l'inven- 
taire, qui aura lieu dans le courant de juin, ils sont décidés 
à solder, à des prix exceptionnels de bon marché, le stock 
considérable de marchandises garnissant les splendides ma- 
gasins de la rue de Chàteaudun, 41 (angle de la rue Tait- 
bout), et du boulevard des Capucines, 10 (place de l'Opéra). 



NEUILLY. — Jardin zoologique d'Acclimatation 

Prix (f entrée : 

Semaine, 1 fr. — Dimanche, 50 cent. — Voitures, 3 firancs. 

Concert les jeudis et dimanches, d'avril à septembre. 
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VICHY 



ne^D Hôtel du Parc Lardy ^2^3 



Table d'hôte de premier ordre, avec chambre confortable, 
dd 8 à 12 francs par jour. — Jardin d'agrément. — Omnibus 
à tous les trains. 

LrM. LÉVY, PROPRIÉTAIRE 



TIMBRES-POSTE El M POUR COLLECTIONS 




G. E3 rg- C3- I=t ^^ P^ 

18, rue des Martyrs, Paris. 



Timbres rigoureusement authentiques, 25 p. 100 au-des- 
sous des prix de tous les catalogues connus. 

ACHAT DE COLLECTIONS AU PLUS HAUT PRIX 

EXPERTISE GRATUITE, ENVOYEZ TIMBRE POUR RÉPONSE 

ENVOI DE XniBRES A CHOISIR. — ARGENT D'AVANGE 

OU RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE (ÉCHANGE). 

En vente à la Librairie du culte israélite, 11, rue des 
Rosiers : 

Calendrier administratif pour l'année 5653 (1892-93). 

Digitized by VjOOQ IC 



540 l'univers ISRAÉLITE. 

ANCIENNE INSTITUTION NBTMARK 



PENSIONNAT 

DIRIGÉ PAR M"* L. ISAAC 

Officier d'Académie 

Successeur de M"* J. KAHN. — Maison fondée en 1824 
Rue Boilean, 22, Autetdl-PariB 

(PRiS DU BOIS DB BOULOONB) 

Récompense de m. le ministre de linstrugtion publique 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 



VILLE DE MELUN 

(une heure de paris) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU GOUVERNEMENT 

PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 

CUISINE IW^ 

INSTRUCTION RELIGIEUSE DONNÉE PAR UN RABBIN 

Établissement recommandé par MM. Zadog Kahn, grand 
rabbin de France, et Dretfuss, grand rabbin de Paris. 



Pour reaseignements, s'adresser à M. GÉLT, économe du 
Ck>Uège. 
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INSTITUTION SPRINGER 

34-36, rue de La Tonr-d' Auvergne, à Paris 

DIRIGÉE PAR 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN bt LIPPMANN 
Médaille (T argent à r Exposition universelle de 1889. 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématiques et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 mdustrie. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Gondorcet 
et du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — Service de voitures. 



INSTITUTION DB JEUNES GENS 

Dirigée par M. EAHN, officier d'Académie, 

Rue des Francs-Bourgeois, 26, à PARIS 

DiTisioN CLASSIQUE. — Répétition des cours du lycée Charlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

Division commbrculb. — Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — GYMNASB 

INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE LANGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, chaussée d'Etterbeek (en face du parc Léopold) 

BRUXELLES 

Directeur : L. KAHN, F. S. Se. 

Trois médailles 1" classe (or). — La plus haute distinction. 
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INSTITUTION J; LION 

11-13, avenue du Roule, à Neullly (près Paris) 

Biilre le Parc et le Bois de Boulogne. 

Bnseignement classique H prf^^fsionneL — RépétUions du lycée, 

INSTITUTION DE DEMOISELLES 

DIRIGÉE PAR 

MESDAMES W^EILL ET KAHN 
45 Ac 47| bd Victor-Hugo (anoian bouler. Eugène), NeulllT-e 

ÈducatUm et instnuitwn complètes. — Préparation à tous les 



Langues étrangères. — Arts d'agrément. -» Situation magnifique. — 
Vaste local avec jardin. — Prix modérés. 

CALENDRIER ISRAÉLITE A EFFEUILLER 

5^ ANNÉE — 5653 (1892-93) 

Avec une superbe prime, que notis détaillerons prochainemenl. 

Prix : 1 franc (port en sus) 

Chez Tauteur, M. Eugène Lévt, 8, rue du Vert-Bois, Paris. 

•ws Charcuterie Viennoise -iirs 





J. THEUMANN 

1, Rue d*Hauteville 

SPÉCIALITÉ D'ASSORTIMENTS 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



EXPÉDITION EN PROVINCE ET EN ALGÉRIE 
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ni^D RESTAURANT DE FAMILLE nBfD 



VRAIE CUISINE BOURGEOISE (ORIENTALE ET FRANÇAISE) 

Tenu par Madame DONA DE MARCOS 

Rue Buffault, 9, Paris. 

Déjeuners : 1 fr. 50. — Dîners : 2 francs. 



On parle Espagnol, — (jrgc, — Turc, — Italibn bt Poituoau. 



fAMlOUC DE PRODUITS ALIMENTAlREt 

N. & J. BLOCH 

A TArBOB A TOliBLAINB, prI» Mawjt 





DEPOT 



PARIS 



TAPIOCA BLOCH 



QataiM pur et véritable 

Le Taplwc» sortant de nos Usines a acquit, 
depuis 70 ans, une réputation de si banne et 
ei pure fabrication, que plusieurs produits 
eberchent à entrer dans la consommation 
sTec la copie textuelle de nos éitqueuee, de 
n^tre marque et de noêre paquetage. 

Pour mettre fin à ces contrefiBçonsdtfloyales, 
MM. BLOCH préTîennent le» public que le 
Tapioca sortant de leurs Usines sera vendu 
doréoaTanteoui la dénomination de Tapioca 
Black. 

Nous prions le public de réclamer le Téri- 
téble Taplaca Bloch. 




Vient de paraître chez Durlacher, rue Lafayette, 83 bis : 

V Annuaire israélite pour 5653 (1892-93), soigneusement 
mis à jour. 
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Dont 14 Dipl&mas d'honneur et 15 Médailles d'or. 



UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈSIII 



ALCOOL DE MENTHE 

DE RIGOLES 

BIEN SUPÉRIEUR k TOUS LES PRODUITS SillUIRES ET LE SEUL VÉRITABLE 

Formant une boisson délicieuse, saine, rafraîchissante et peu coûteuse. 
Infaillible contre les indigestions, maux d'estomac, de cœur, de nerfs, de 
tête ; contre la dysenterie et la cholérine. 

Il est en même temps excellent ponr les dents, la bouche et 
tous les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 

FABRIQUE A LYON 

0, Cours d'Herbouvillei 



MAISON A PARIS, 41, RUE RICHKR 



D&POT DAH8 LES PRINCIPALES PHARUCIKS; PifHFUIBBIES, 
ÉPICERIES FIHES 

Se méfier des imitations et, poor éviter toute confusion, exiger le 
véritable nom de H. de RIGQLËSS, dont la signature doit se trouver 
sur Tétiquelte du flacon. 

En vente chez Durlacher, 83 bis^ rue Lafayelte, les ouvrées 
suivants de M. le grand rabbin Wogue : 

Pentateuçue et Haphtaroth, texte, traduction et notes, 
5 vol. in-8' avec gravures ; prix : 40 fr. 

Histoire de la Bible et de l'exégèse biblique jusqu'à nos 
jours; prix: 12 fr. ^ 

Principes aénéraux de la théologie juive, suivis dW appen- 
dice biographique ; prix : 4 fr. 

La Prédication israélite en France; prix : 1 fr. §0. 

V Adhiinisfrateur-Gétant : L. BLOGH flte. ' 
Paris. — Imprimerie D. Jouaust, rue de Lille, 7. 
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L'UNIVERS 

ISRAÉLITE 

JOURNAL DES PRINCIPES CONSERVATEURS DU JUDAÏSME 

FONDÉ PAR 

S. BLOGH 

PARAïaSANT 

DU !•' AU 5 ET DU 16 AU 20 DE CHAQUE MOIS 

Rédacteur en chef : Administrateur gérant : 

L. ^WOGHTB, grand rabbin. L. BLOGH fils. 



( Exode, X, 23.; 



Sommaire : 

2ÀD0C Kahw bt Drumont L. W. 

— Au Directeur de la Lums pabole. . Zadoo Kahn, grand 

rabhin de France. 
Ao CAPITAINE Mater, poésie V. Giavi. 

— Remerciements de la fémille I. Majer. 

NécROLOGis: Le baron J. Vitta; S. Lehmann; M»« Tré- 

nel; le professeur Salomon; M»« Albert Cohn. . . . Divers, 

L^ÉLÉMEifT isRAÉLrrB AUX DEUX Salons (fin) Éléasar. 

Impressions de voyaoe en Palestine Dol^ronflldn. 

Les IsRAiLrrss de Lyon (soite) A. Léry, gr. rabbin. 

Nouvelles diverses. — France, Algérie, Alsace-Lorraine, 

Étranger. 
Annonces, Avis divers. 



Administration : A Paris, rue de Navarin, 7. 
Rédaction : Rae de Rivoli, 12. 
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PRIX DE L'ABONNEMENT : 

( Ub an. . , 20 fr. 
Franea, Algérie, Alsao^Lorrata» : j gj^ ^^^ ^^ ^^ 

Jitranger ; On an : 25 fr. — Six.mok : 43 francs. 

Annonces : 1 fr. 501aligne; petite Ugne 1 fr. j ^ ^.^^^ 

Insertions dans le corps du journal : 3 fr. laligœ. \ 

Année courante. ... 1 franc. 



Prix du numéro : j ^^^^^ antérieures . . i fr. SO. 
Les abonnements partent des i** et i^ de chaque mois. 



Administration spéciale de Funérailles 

Près les Pompes Funèbres 

TARIF OFFICIEL DE LA VILLE DE PARIS 

Transports en France et à F Étranger 

Direction : 22, boulevard Edgar-Quinet 
Bureau : 32, rue Saint-Georges 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

A, GAHEN, directeur 

Un employé spécial est mis à la disposition des familles et remplit les 
formalités aux Consistoire, Sociétés, Mairies, Ambassades et Gon- 
snlats. — Seule maison possédant on caveau provisoire dans tons les 
Cimetières israélites de Paris. — Construction de caveaux et monu- 
ments funèbres. — Acquisition des concessions dan3 les Gùne- 
tières. — Exhumations. 

IMPRIMERIE SPÉCIALE 

LORS d'un Décès prévenir immédiatement 

Un personnel choisi de veilleurs et gardes-malades des deux sexes 
est mis à la disposition des famflles. 



TlUnfeiiE. 
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L'UNIVERS ISRAÉLITE 



ZADOC KAHN ET DRUMONT 



Voici une nouvelle preuve de l'exquise bonne foi du Stœcker 
français. Quand on lui reproche d'attaquer une religion et de 
provoquer une guerre religieuse, il proteste qu'il n'en veut 
nullement à nos rites, que notre culte lui est fort indifférent, 
qu'il ne poursuit dans le juif que le capitaliste. Et pourtant 
il ne manque pas une occasion de nous reprocher nos prati- 
ques rituelles ; et quand la stupide accusation du « meurtre 
rituel » revient sur le tapis, comme à propos du procès àe 
Xanten, le voilà qui s'empare de cette bonne aubaine et qui 
s'érige aussitôt à notre égard, non en justicier, comme il le 
prétend, c'est-à-dire en juge cherchant froidement la vérité, 
mais en féroce inquisiteur, en bourreau à qui il faut une 
proie. 

Indigné de cette nouvelle persécution, le grand rabbin de 
France s'est cru obligé de sortir de sa réserve habituelle, et 
il a écrit une lettire publique à notre adversaire* Combattant 
un journaliste dans son propre journal, il savait bien qu'il 
^'aurait pas le dernier mot avec lui ; mais il a vu là un de- 
voir à rempUr daAsi'intérôt 4m jja4a|am6 et de la v^ité, et il 
Ta rempli, advienne que pourra. L'ennemi, lui, n'a vu là que 
l'occasion de nouvelles calomnies contre nous ; mieux en- 
core, il y a vu une splendide réclame pour sa feuille agoni- 
sante, et il s'en est emparé avec bonheur, et il a mis en ye- 
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dette, en caractères d'affiche, l'annonce sensationnelle de la 
lettre du grand rabbin. 

Grand bien lui fasse ! Mais si la spéculation financière d'où 
est sortie la Libre parole y a trouvé son compte, si le « Bottin 
de la calomnie » y a gagné quelques acheteurs et quelques 
écris, il a* redoublé l'indignation de la presse sérieuse et le 
mépris des honnêtes gens. 

A ce titre, nous signalons particulièrement l'énergique et 
judicieux article de M. Ledrain dans VÉclair du 11 juillet. 
On y trouvera la genèse, — bien connue d'ailleurs des his- 
toriens, — de cette hideuse légende du meurtre rituel, qui, 
dirigée d'abord contre les premiers chrétiens, a été depuis, 
sans plus de fondement, tournée par eux contre les Israé- 
lites. On y lira encore bien d'autres considérations remar- 
quables, mêlées à quelques erreurs que nous examinerons au 
premier loisir, indifférentes d'ailleurs au sujet actuel. Mais 
nous ne voulons pas prendre congé du lecteur sans lui faire 
connaître une autre discussion, née vers le même temps, par 
une singulière coïncidence, entre un autre journal fanatique, 
le Patriote de Bruxelles (n" du 24 juin et du 3 juillet), et un 
autre grand rabbin, M. Astruc. Ici encore, le beau rôle n'a 
pas été pour le plumitif de la presse. Mais nous devons, 
quant à présent, ajourner cette polémique, et pourvoir au 
plus pressé en reproduisant les principaux passages de la 

lettre du grand rabbin de France. 

L. W. 

A MoHsiEDR Edouard Drumont, 
Directeur de la Libbi Pabouc, à Paris, 

Monsieur, 

Je ne sais quel sera le sort de celte lettre ; je veux espérer toutefois que 
▼0Q8 raccueiÛerez dans le plus prochain numéro de votre journal, en verla 
de cet adage, cher aux anciens auteurs juifs, quei*ami de la vérité Taccepte 
avec empressement, quelle que soit la main qui l'apporte. 

Vous vous occupez (i), dans la Libre Parole de mercredi 6 juillet, du 

(1) Et non vous nous accusez, comme imprime le journal. La rectification nous est 
commukiiquée par M. Zadoc lui-même. (Réd,) 



Digitized by VjOOQ IC 



ZADOG KAHN ET DRUMONT. 645 

pfooès qui se juge actuellement à Clèyes^ et vous TanBoncez sous ce titre 
à sensation : un gbimb rituel. Assamnai d'un enfant chrétien par un hou- 
cher juif. — La justice la plus élémentaire, la prudence même, aurait dû 
vous inspirer une attitude différente, car un prévenu n'est pas un condam- 
né. Quant à moi, je suis tranqjuille sur Tissue de ce procès : un meurtre 
peut avoir été commis, même par un juif; mais de meurtre rituel, il n*y en 
a pas eu, et il n'y en aura jamais. 

Vous faites précéder Tarticle d'un extrait du Talmud où Ton voit, dites- 
vous, « que les juifs sont coutumiers des sacrifices humains ». 

Ici, je suis un peu plus compétent que vous et j'ai le droit de protester. 
Ceux qui vous ont communiqué cette citation se sont simplement moqués 
de vous et de vos lecteurs, ou bien ils n'ont eux-mêmes rien compris au 
langage du Talmud (1)... 

Le drciU tajmudique entend protéger les mineurs, orpbelina de père, 
contre la rapacité possible de leurs frères ; de là la mesure de précaution 
qu'il édicté et qu'il appuie d'un fiait historique. On trouve une disposition 
analogue dans d'autres législations, par exemple dans les lois de Charon- 
das (voir Diodore de Sicile^ xii^ i3) : « Les parents paternels sont chargés 
de l'administration de la fortune du mineur, tandis que sa personne est 
confiée aux parents maternels, n 

Je demande maintenant à tout homme de bonne foi et de bon sens ce 
que le passage talmudique de Ketouboth, 402, peut avoir de commun avec 
le prétendu meurtre rituel, il y a en France, Dieu merci, assez d'hébra!- 
sants, même dans le culte eatkoliqne, capables de déchiffrer « le mysté- 
rieux dessin des vieilles formules hébraïques », qui vous inspire tant d'hor- 
reur, et de lire les prophètes et les psaumes dans le texte original. 
Interrogez-les, et vous verrez ce qu'ils en pensent. 

Il serait vraiment temps de laisser tomber une accusation aussi odieuse 
que ridicule. Vous ne savez donc pas. Monsieur, que le christianisme 
primitif a été longtemps Tobjet des mêmes reproches de la part des païens, 
et qu'il les a repoussés avec indignation en invoquant précisément la loi 
juive et les traditions juives? Vous ne savez donc pas que depuis des siècles 
on fouille dans les coins et recoins tous les écrits de la littérature juive, 
une des plus riches qui soient au monde, pour y trouver ne serait-ce qu'un 
mot, qu'une allusion relative à un crime dont on voudrait pouvoir nous 
accabler, et que les chercheurs les plus passionnés en ont été pour leurs 
frais? Vous ne savez donc pas que les papes les plus illustres, dont le noble 
Léon Xlll est le digne et glorieux successeur, n'ont cessé de s'élever contre 
cette accusation qui a attiré tant de désastres immérités sur les juifs pen- 
dant la seconde partie du moyen âge? Direz-vous qu'ils ont été gagnés 
par l'argent des juifs,' vous qui ne voyez dans la société actuelle que des 
acheteurs de consciences et des consciences vénales? 

Ne savez-vous pas enfin que des condamnations même, dues à la puis- 
sance du préjugé ou fondées sur des aveux arrachés par la torture, ne 

(i) Suit la traduction littérale du passage talmudique. 



Digitized by VjOOQ IC 



646 AU CAPITAINE HATER. 

prouvent rien, absolmnent rien? Autrement, la mémoire de la pfure et 
sainte bér<y!ne en qui la France aime à se reeoniairitr« pesterait écrasée sons 
le poids d'un anrôt inique (1). 

HoMf^r, il ne suffit pas de haïr et de vouloir faire du mal, il faut encore 
cboisiir les armes dont on prétend se servir. 

Il en est qu'une conscience droite et honnête n'emploiera jamais et qme 
ne saurait justifier la plus violente passion. 
■ Veuillez agréer, etc. 

ZadOC Kahn, 
Grand rabbin. 



DERIflERS ADIEUX 
AU CAPITAINE MAYER 

2d juin 1892. 



Pourquoi le plaiodre? U meurt pour une de ces causes 
Qui Sont lès fondements de Tédifice humain ; 
U est mort pour le droit! Enviant son destin. 
Sur son noble cercueil amoncelons des roses I 

C'était un esprit ferme, altéré de lumière, 
S'appliquant à sa tâche avec zèle et sans bruit 
Frère des méconnus que la haine poursuit, 
I/'injure a fait bondir son âme ardente et fière ! 

Il a croisé le fer pour Thonneur de sa race^ 
Pour le nom d'Israël il a donné son sang ; 
Voyez- vous l'auréole autour de ce front blanc? 
Français, découvrez- vous... c'est un martyr qui passe! 

- (1) i&atiled« dire que le Journaliste ne répond pu un tmâ mot à ods arguments. 
Selon la tactique Yu^aire, il se retourne d'au autre côté et resaasse d'autres grielia, 
d'ailleurs cent fois réfutés. Ces messieurs n'ont d'autre but que d'obtenir de M. Za- 
doc une nouyelle lettre, c'est-à-dire une nouvelle réclame; nous doutons quUls j 
réussissent. 
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^ rant au pays sa force et sa jeunesse, 

j arait Bee fils «ttx ttleiîeiUL eombi^. 

duregrer ^. 

w^^^^^^ son cercueil, mais ne le plaignons pas, 

Étméditons plutôt l'exemple quHl nous laisse. 



Au mépris des trois mots de ta devise, ô France ! 
Qai s'imposent au monde en dogmes triomphants, 
Qtiel<|aes louches esprits (sont-ils bien tes enfanta?) 
Voudraient ressusciter les siècles d'ignorance. 

Honte à ceux qui, semait la haine et la discorde,. 
Espéraient conquérir la palme des vainqueurs! 
Non! le dégoût enfin a soulevé les cœurs... 
C'est vraiment trop de fiel, et leur fange déborde! 

Adieu, frère ! en nos cœurs nous gravons ta mémoire ! 
Nos fils sauront un jour que tu fuft un héros I 
Frère, adieu! sur la tombe où vont dormir tes os 
A jamais planera l'archange de la gloire ! 

Victor Giavk 



Noms recevons la lettre suivante : 

Paris, le 5 juillet 1892.' 

Monsieur le Grand Rabbin, 

Il est absolument impossible à la famille du capitaine 
Mayer de répondre directement à ceux qui, de toutes parts, 
lui ont prodigué sous toutes les formes les témoignages de 
lewr sympathie. 

Permett^B-moi d'emprunter la voie de votre journal pour 
adresser à tous Fassurance de notre gratitude profonde, et 
veuillez agréer pour vous-même. Monsieur le Grand Bahbin, 
avec mes remerciements, Fassurance de ma considération 
distinguée. 

I. Mayer* 

14, nw de houaL 
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NÉCROLOGIE 



t la pure et 
Icrasée sous 



De nouvelles pertes, douloureuses à divers titres, quoique 
à un égal degré, vienaent d'affliger le judaïsme dans cette 
dernière quinzaine. Détaillonâ-les dans Tordre où elles se 
sont produites : 

C'est d'abord le vénérable baron /. Vitta, officier de la 
Couronne d'Italie, décédé àJParis le 21 juin, à soixante-treize 
ans, et inhumé trois jours plus tard à Lyon, sa résidence de 
prédilection. Les lignes suivantes nous sont adressées au 
nom de M"' la baronne Vitta, à qui nous adressons nosafifec- 
tueuses condoléances : 

M. le baron Vitta, qui était d'une très grande modestie, n'avait jamais 
voulu accepter de fonctions publiques en dehors de celles d'administrateur 
ou de président de sociétés de bienfaisance. 

Bien que résidant à Lyon depuis cinquante ans, il avait conservé sa na- 
tionalité et il était le soutien de la colonie italienne de Lyon. 

Vous savez que sa charité était sans bornes et qu'il secourait tous les 
pauvres, sans distinction de nationalité ni de culte. 

Une foule nombreuse a accompagné le regretté défunt jusqu'au champ de 
repos, où le grand rabbin de Lyon et le consul d'Italie ont prononcé des 
discours touchants en son honneur (1). 

G. Maillard. 



Sarrebourg, le 7 juillet 1S92. 

Vendredi !•' juillet, une foule nombreuse et émue accom- 
pagnait la dépouille mortelle de M. Salomon Lehmann, dé- 
cédé à soixante-sept ans, officier d'Académie, délégué can- 
tonal, ancien conseiller municipal, ancien président de la 

(i) Nous avons sous les yeux le discours du grand rabbin, notre collaboratenr, 
discours plein de sentiment et de nobles pensées, mais que son étendue ne nous 
))cnnet ^las de reproduire. — Aux données ci-dessus, ajoutons que Tillustre baron 
étiit allié aux familles Halphen, Léonino, Oppenheim, Franchetti, etc. {héd,) 
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^^^ Communauté Israélite; ces litres sont déjà un suffisant éloge 

^P* du regretté défunt. 

Mais si la Communauté perd en lui un administrateur 
aussi éclairé que dévoué, combien cette mort est doulou- 
reuse pour sa veuve, pour ses enfants, pour sa famille en- 
tière, qui lui vouait un véritable culte ! 

M. Lebmann a été un homme de bien dans Tacception la 
plus large du mot. Son noble cœur, d'une exquise sensibilité, 
était servi par une intelligence peu commune et par une 
science profonde, tant en matière profane que religieuse. 

Le deuil était conduit par M. Metzger, rabbin de Belfort, 
M. Scbuhl, grand rabbin de Yesoul, M. Armand Bloch, 
grand rabbin de Belgique (neveu de M""* S. Lebmann), 
par M. le grand rabbin Joseph Lebmann et ses frères, 
par les cinq fils du défunt, dignes héritiers d'un nom aimé 
et respecté, enfin par ses neveux. On distinguait dans la 
foule, outre les membres de la Communauté, des représen- 
tants de Farmée, de la magistrature, et les notabilités de la 
ville, où feu Lebmann ne comptait qae des amis. 

Au cimetière, MM. Metzger, Schubl, Bloch, ont prononcé 
quelques paroles empreintes des plus vifs et des plus légi- 
times regrets. 

Le défunt avait exprimé le vœu qu'aucun éloge funèbre 
ne fût prononcé sur sa tombe. Ce vœu a été respecté dans la 
limite du possible, et nous obéirons, nous aussi, à cette su- 
prême volonté, nous bornant à adresser à la famille en deuil 
nos cordiales condoléances. 

J. K. 



C'est à une femme d'élite, veuve d'un « grand en Israël », 
qu'il était réservé de clore cette triste nomenclature : nous 
voulons parler de AT"' Isaac Trénel, née Cécile*Suzanne Den- 
nery, veuve du regretté directeur de notre Séminaire, mort 
lui-même il y a moins de deux aas. 

SI. 
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Jamais peut-être on ne vit mienx combien la joie est voi- 
sine des larmes. Le 30 juin, elle mariait sa plu» jeune fille à 
M. Jacques Hadamard, le jeune professeur dont nous an- 
noncions dernièrement les précoces succès. Bénie par les 
deux grands rabbins de France et de Paris, saluée par les 
félicitations d'une foule sympathique, cette union semblait 
promettre à la pauvre mère de longs jours de bonheur, et 
déjà "les ombres de la mort pâlissaient son visage, et cinq 
jotirs plus tard elle n'était plu&! Elle s'en va à soixante-sept 
ans, — l'âge môme où est mort son époux, — et son départ 
-est salué par une foule^sympathique comme hier, maïs con- 
•stemée, et quatre rabbins prononcent sur sa tombe les der- 
niers adieux et les dernières prières : MM. Zadoc Kahn, 
Dreyfuss et E. Weill, disciples de feu Trénel; M. Michel 
Mayer, qui fut son condisciple et son ami. 

M"/ Trénel laisse quatre filles, toutes maiiées, et deux fils, 
M. Jacob Trénel, gendre et parent du grand rabbin de Bor- 
deaux, prefesseur au lycée de cette ville, et M. Marc Trénel, 
externe des hôpitaux d,e Parjs- Nous le répétons, ce fut une 
femme vraiment supérieure, et sa mémoire est entourée des 
mêmes respects que celle du regretté fonctionnaire dont elle 
fut la compagne. 

L. W. 

p. s* — I^on, elle n*est pas close encore, elle ne se clôt jamais, la série 
noire! la Mort est immortelle ! 

Deux nouvelles pertes, et non des moindres, s'ajoalent à celles que nous 
venons d'énumérer : 

M. Maurice Salomon, professeur au lycée Louis-le-Grand et à nos deux 
séminaires, chevalier de la Légion d'honneur, a succombé le 9 juillet à de 
longues souffrances courageusement endurées. Agé de soixanle-sept ans, il 
était presque le doyen des professeurs du Séminaire. Le grand rabbin de 
France et le proviseur du lycée ont fait son éloge, et le rabbin Mayer, son 
CQusin, a dit les dernières prières. (Obsèques le 12.) 

— M°*« veuve Albert Gohfif née Mathilde Lœwengard, nous a été enlevée 
à soixante.-cinq ans, le H juillet, après une courte maladie. Elle est restée 
fidèle, jusqu'à la fin, aux généreuses traditions de son inoubliable époux. 

Les funérailles ont lieu au moment môme où nous mettons sons pre$se. 
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L'ÉLÉMENT ISRAÉLITE 

AUX DEUX SALONS BË 1892 



Deuxième partie : Champ de Mars. 

I. — Les Artistes. 
Peinture. 

Blook (Joseph), né à Bernstadt. (Quatre sujets,) 

* Brandon (4). (Onze sujets, dont un Israélite, n* 157.) 

*Breslau (M'*« Marie-Louise-Catherine), née en Suisse. (Trois sujets,) 
Gradis (Raoul), né à Bordeaux. (Deux sujets.) 

* IsRAELS (Jozef), né à Groningue (Pays-Bas). — Soins maternels, 
Jeidels (Charles-Henri) (?), né en Suisse. — Tête de femme. 

* Lamrert (Louis-Eugène) (?), né à Paris. — Pillage d'armoire. 

* Lehmann (Georges) (?), né à Moscou. — Brodeuse. 
*LiERERMANN (Max) (?), né à Berlin. — Marché, 
Picard (Louis) (?), né à Paris. (Neuf sujets.) 

RoTH (M"* Clémence), née à Paris. — Un portrait. 
Salzedo (Paul), né à Bordeaux. — Le Chasseur de bécasses. 
SgHuller (J.-Ch.) (?), né à Husseren (Alsace). (Oinq si^eis,) 

Dessins, Cartons, etc. 

* Brandon (Edouard), né à Pétris (2)* — 25 dessins, 

* Breslau (M"« Louise), née en Suisse. (Sept sujets,) ' 
.Schuller (J.-Gh.) (?), né à Husseren. (Quatre sujets,) 
ScHWOB (Mary-Émilie), née à Paris. {Deusb pastels.) 
SAe (iA^thilde), née à Paris. {Trois sujets.) 

Sculpture, 

Bloch (Armand-Lucien), né à Montbéliard. (Deux bustes), 
Samuel (Charles), né à Bruxelles. (Deux bustes), 

n. — Les Sujets. . 
Peintwe. 

Portrait de ma mère [Joseph Black). — Synagogue d'Anvers : Un Ma- 
riage d'émigrants (Brandon). — La Lecture de la Bible {Bretegnier}. 
— Portrait de M*^« Hélène' Reinach (G. Courtoh), — La Chaste Suzanne 

(i) Prénoms et lieu de naissance omis. La dernière liste ofHcielIe des artistes ré- 
cQDapensés nomme M. Brandon (Jacob-Èmile-Êdouard), né h Paris, hors concours, 
(% \q\r la note précédente. 
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et les Vieillards (Dinet), — Eve {Mangeant). — Les Psaumes (?) {Os- 
terlind). 

Dessins, Cartons, ek. 

Portrait de M™« Franck-Duvemoy {M'^ Chamerot-Viardot), — Portrait 
de M. Sée, préfet de la Haule-Vieune (Jeanne Pothin-Laharre). — Por- 
trait du baron Jacques de Reinach (Af"»® Workmann de Chico), 

Sculpture. 

Gomorrhe (Charpentier), — Eve après le péché (înjalbert), — M"® Jane 
May (?) (Lanteri). — L'Ecclésiaste (Michel Malherbe). — Caln (V, Vall- 
gren). 

Gravure. 

Salomé (WaUner). 

Objets (Tart. 

Eve (émail) [B.-A. Meyer)» 



Tel est, — sauf erreurs ou omissions toujours inévitables 
en pareille matière, et qui d'ailleurs se compensent, — tel 
est, disons-nous, l'aspect général des deux Salons de cette 
année au point de vue israélite. 

Et maintenant, quelques chiffres : 

Le nombre total des numéros dans les deux Salons (moins 
les Objets d'art) est de 5,671 ; il n'était, Tan dernier, que de 
5,188. 

Ont exposé cette année 102 Israélites, dont 31 dames, l'un 
et l'autre chiffres un peu supérieurs à ceux de l'an dernier. 

Ils se décomposent ainsi par catégories (le premier chiffre 
est celui des hommes) : 

Peinture, 40 et 9; dessins, cartons, etc., 8 et 12 (la femme 
a- ici le dessus); sculpture, 17 Qt 8; architecture, 2 et 0; ffra- 
vure, 4 et 2. — Total égal : 102. 

De ces artistes, 19 sont*« hors concours », dont 2 fem- 
mes. Près de 20 p. 100 sur l'ensemble; c'est une belle pro- 
portion. 

Eu égard à la nationalité, proportion normale : 56 Fran- 
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<jais, dont 2 naturalisés tels ; 7 Alsaciens-Lorrains; 27 étran- 
gers; le reste douteux. 

Quant aux sujets, le résultat est de plus en plus piteux : 
63 en tout, dont 9 seulement envoyés par des Israélites. En- 
core plusieurs sont-ils de simples portraits, faits d'ordinaire 
sur commande, et le reste est emprunté à un répertoire tou- 
jours le même, aussi insignifiant que peu varié. 

Le mot de la fin nous sera fourni par Alphonse Karr : 
li Plus ça change, plus c'est la même chose. » 

Éléazâr. 



IMPRESSIONS DE VOYAGE EN PALESTINE 



Au Rédacteur en chef. 

p*DÎï ^3xiK^ i*a l'n 'lO-^s a^ Tw^n dy» 'n oiaa 

Cher Monsieur le grand rabbin , 

Je vous dois beaucoup de remerciements de votre bonté 
pour moi et pour tout ce qui m'est cher. M. Ossowetzky, di- 
refcteur de la colonie Rosch-Pînah, i-î-ib^n b-^baa -«bnBa pxa, m'a 
montré votre précieux journal du 1" mars, où vous avez bien 
voulu faire mention de ma fille et de moi dans des termes 
très favorables ; je vous en remercie du fond de mon cœur. 

Suis-je en état, cher Monsieur, de vous exprimer dans cette 
lettre les impressions qu'ont produites sur moi tous les 
lieux saints où j'ai passé depuis mon arrivée à Jaffa? Non; 
c'est au-dessus de mon talent. Il me suffira de vous dire que 
j'étais à Mikwe'-Israël, où j'ai vu tout ce qu'il y avait à voir 
et contemplé le tombeau de notre regretté Ch. Netter Vixt. 
J'ai passé ti'ois jours à Rischon-Letzion, six jours à Jérusa- 
lem, six heures à Wed-Chanin, où se trouve le terrain des 
Bné-Sion de Paris, qui donne beaucoup d'espérances pour 
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l'avenir, un jour k Hébron, huit jours h Zichron- Jacob , trois 
jours à Caïffa^ une heure et demie à Acco (Saint-Jean-d'Acre), 
et me voici à présent à Rosch-Pinah. A Safed, je suis resté 
d^ux nuits et le jour de samedi. De CaïfFa à Acco, on passe 
en voiture au bord de la mer, les roues trempent dans les 
vagues, et plusieurs fois on traverse de petits fleuves qui 
tomben^t dans la mer. De Caïffa à Safed commence la Galilée, 
et à partir d'Acco le chemin devient difficile : il faut grimper 
de hautes montagnes et descendre de là dans des vallées pen- 
dant quatorze heures ; et ici Tâne seul e^t le maître, le che- 
val lui est inférieur dans Tart de grimper. 

Sur la route de Zichroa à Gaïffa^ f ai admiré le mont 
Garmel ; à six heures d'Acco, j'ai eu la grande joie de con- 
templer un des plus beaux sites du pays de nos ancêtres : les 
vallées de la mer de Kinéreth (1) n-î» d»i ! Du haut des mon- 
tagnes qui les entourent, souffrant de mon long voyage à 
âne, j'ai regarda et oublié ma souffrance, et il me semblait 
que c'étaient les nuages qui me portaient vers le pays des 
miracles. 

Gomme je viens de vous le dire, cher Monsieur, je ne peux 
encore rendre cofiapte de i'éiat des colonies, maits j^ ne p^ux 
passer sons) silence ma dernière impressioB à Safed : Les 
examens àss élèves de l'école fondée par M. le baron Edmond 
de Rothschild. 

. , NlSSlM DOBROUSKIN. 

{La fin prochainement.) 



NOTICE 

SUR LES ISRAÉLITES DE LYON 

{Suite. — Voir le n« du i6 mat.) 



Cette première lettre d'Agobard est suivie d'une autre, en 
forme de consultation, contresignée par les évêques de Yienne 



(1) Communément lac de Génésareth ou de Tibëriade. 
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et de Chalon, et intitulée : De Judaîcis superstitionibus. 11 y 
est rappelé tout d^abord les jugements que les pères de TÉ- 
glise ont portés sur les juifs, les mesures restrictives adop- 
tées contre eux par les différents conciles ; puis leurs préten- 
dues superstitions, parmi lesquelles celle de croire à un dieu 
corporel , ce qui est Tantithèse même de leua- doctrine , 
enfin leur refus d'admettre la divinité du Christ ; et il y est 
démontré, par de nombreux textes de TAncien et du Nouveau 
Testament, qu'il faut fuir leur société plus encore que celle 
des païens, parce qu'ils sont les adversaires directs du chris- 
tianisme. 

Ces écrits ne produisirent pas sur l'empereur l'effet qu'A- 
gobard en attendait ; il s'aliéna môme Tesprit du souverain 
en baptisant une esclave juive malgré l'opposition de ses 
maîtres, et il put juger de sa disgrâce par le froid accueil de 
Louis, dans une visite qu'il tenta auprès de lui pour se jus- 
tifier. Ce dernier fait nous est révélé par une troisième lettre, 
adressée à des prélats de la cour, doms Adalard, Uvala et 
Élisachar. « Dernièrement, leur écrit l'évêque de Lyon, lors- 
que j'eus reçu la permission de m'en retourner, vous avez eu 
l'extrême bpnté de m'écouter, pendant que je balbutiais plu- 
tôt que je ne parlais contré ceux qui soutenaiertt le parti des 
juifs. Et après que vous avez eu entendu ma réfutation, vous 
vous êtes levés et je vous ai suivis. Vous avez pénétré jus- 
qu'auprès du prince et je vous ai attendus de l'autre côté de 
la porte. Au bout de quelques instants, vous m'avez intro- 
duit, mais je n'ai rien entendu, sinon que j'étais libre de 
m'en retourner. Quant à ce que vous avez dit au plus clé- 
ment des princes sur l'objet de ma visite, à son sentiment et 
à sa réponse, je n'en ai rien su. Je n'ai plus osé me présenter 
devant vous, par honte et crainte de vous importuner; j'avais 
de bonnes raisons à vous donner, mais je me défiais de l'in- 
suffisance de mes facultés. Je m'en suis allé tout troublé, 
n'ayant pas conscience du chemin que je prenais; j'arrivai 
chez moi plein de confusion et de chagrin. » 

Puis Agobard consulte ces hauts personnages sur la con- 
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duile à tenir à Tégard des esclaves païens qui, appartenant 
aux juifs, désirent entrer dans le giron de TÉglise. Doit-il 
admettre ou repousser leur demande? Agobard incline pour 
le premier parti : « Tout homme, dit-il, est une créature de 
Dieu; or Dieu, en le formant dans le sein de sa mère, en 
l'appelant à la lumière du jour et en lui conservant la vie 
qu'il lui a accordée, a plus de droits sur lui que celui qui, 
l'ayant acheté vingt on trente sols, tient son corps en ser- 
vage. Et il n'est pas douteux que l'esclave, devant à son maî- 
tre le travail de ses membres, doit à son Créateur seul la foi 
de son âme... Que l'on considère du reste que, quand notre 
pieux empereur, ayant porté les armes contre des peuples 
qui ne pratiquaient pas la religion du Christ et les ayant vain- 
cus, les oblige à embrasser le christianisme, on trouve cet 
acte digne de louanges. Pourquoi donc repousser ceux qui 
d'eux-mêmes demandent le baptême? » 

Et Agobard conclut en ces termes : « Je fais donc main- 
tenant appel à la charité que l'Esprit-Saint a déposée dans 
vos cœurs et vous demande de consoler votre serviteur, car 
je suis en proie à bien des perplexités. Si, en effet, nous re- 
fusons le baptême aux juifs ou à leurs esclaves quand ils le 
demandent, je redoute la damnation de Dieu ; si nous l'ac- 
cordons, je crains la colère des hommes et des persécutions 
pour notre maison. » 

Une autre lettre, adressée à Hilduin, prélat du saint palais, 
et à l'abbé Uvala, révèle de plus en plus l'ardeur de prosély- 
tisme d'Agobard. Il les supplie d'intervenir auprès de l'em- 
pereur pour qu'il rapporte Tédit promulgué en faveur des 
juifs et défendant de baptiser leurs esclaves. Il leur démontre 
que c'est un devoir sacré pour tout prêtre de travailler au sa- 
lut de ceux qui sont plongés dans l'erreur ; qu'ils usent donc 
de leur influence « pour que des âmes qui pourraient aug- 
menter le troupeau des fidèles, et pour le salut desquelles des 
prières publiques sont adressées à Dieu par l'Église univer- 
selle au jour de la Passion, ne restent point, par l'obstination 
des infidèles et la méchanceté des ennemis du Ciel, ainsi 
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que par le prétendu édit de Tempereur, dans les pièges du 
diable ». 

Tous les prélats ne partageaient pas alors les sentiments 
intolérants d'Agobard, et Nibridius, évêque de Narbonne, ne 
craignait pas d'avoir des rapports bienveillants avec ces juifs 
tant abhorrés, voire même d'en recevoir à sa table. Aussi 
Agobard se fait-il un devoir de réchauffer son zèle et de l'en- 
gager à rompre toute société avec les infidèles. « Il me pa- 
rait indigne de notre foi, lui écrit-il, que les fils de la lumière 
fréquentent les enfants des ténèbres, et que l'Église du Christ, 
qui doit se présenter sans tache et sans rides aux baisers de 
son céleste Époux, se flétrisse au contact de la Synagogue 
souillée et répudiée. Il est vraiment absurde que la vierge 
chaste, épouse du Christ, recherche les fjBstins d'une prosti- 
tuée, et qu'en mangeant et buvant avec elle elle se laisse 
ontrainer à toutes sortes d'égarements et coure le danger de 
perdre sa foi. » Et après lui avoir rappelé les efforts qu'il a 
tentés pour empêcher tout commerce entre juifs et chrétiens, 
malgré l'opposition d'Evrard et des délégués royaux, il 
ajoute : « Tu sais que nou seulement oxx ne doit pas user de 
eeux qui ne veulent point accepter la prédication apostoli- 
que, mais qu'il faut secouer la poussière de leurs demeures; 
qu'on pardonnera plutôt, au jour du jugement, à Sodome 
et à Gomorrhe qu'à eux-mêmes. » Et il conclut en lui de- 
mandant de ne pas permettre à un fidèle de communiquer 
avec de semblables maudits et d'exhorter tous les.évèques 
voisins à concourir à cette œuvre, qui réussira ou échouera 
suivant que Nibridius voudra la soutenir ou la négliger, 

On sait que, dans la lutte impie soutenue par les fils de 
Louis contre leur père, Agobard prit ouvertement parti pour 
eux. Le dépit d'avoir échoué dans son entreprise contre les 
juifs a dû certainement contribuer pour beaucoup à amener 
cette altitude, que tous les historiens impartiaux n'ont pas 
hésité à blâmer. Il alla même jusqu'à faire l'apologie de ces 
fils rebelles dans un écrit où il accable Louis d'outrages et 
accuse l'impératrice d'adultère, de magie, d'idolâtrie. Louis 



Digitized by VjOOQ IC 



658 NOUVELLES DIVERSES. 

fat déposé, mais remonta sur le trône en 834. Agobard fat 
obligé de s'enfuir en Italie avec Lothaire et d'abandonner 
son évêché. Louis s'étant réconcilié en 837 avec ses fils, 
révoque de Lyon fit amende honorable et remonta sur son 
siège épiscopal; il mourut quatre ans après, 

Alfred Lévy, grand rabbin. 
{A suivre.) 



NOUVELLES DIVERSES 

France. 

A la déclaration si nette de M. de Freycinet à la Cham- 
bre, if. Boui^eois, ministre de rinstruction publique, a 
voulu joindre sa voix non moins autorisée. Présidant la dis- 
tribution des prix de l'Association philotechnique qui a eu 
lieu dernièrement au Trocadéro, il a déclaré qu' « au moment 
où certains n'hésitent pas à pousser à 1^ haine entre les 
classes ou à la haine religieuse et à semer la division dans 
la patrie et dans Tannée elle-même, il était nécessaire qu'une 
leçon leur fût donnée ; elle leur a été dolinée par l'Associa- 
tion pbilotechnique, dont l'esprit de concorde peut servir 
d'exemple à tous ». 

Ah ! le bon billet!... Sur des gens de cet acabit, l'intérêt 
et la peur peuvent seuls agir. Modifiez laiuueste loi de juil- 
let 1881, qui a l&cbé la bride à leurs mauvaises passions, et 
vous verrez ces immondes reptiles rentrer aussitôt sous 
terre. Il vous fondra bien en venir là, car tout autre moyen 
est illusoire. 

— L'épilogue du « duel tragique » a été donné par le gé- 
néral Saussier, gouverneur de Paris, qui a adressé aux oflB- 
ciers de la garnison l'ordre du jour suivant : 

Un douloureux événcmeot est venu, ces jours derniers, apporter le deuil 
dans la grande famille militaire : un de ses membres distingués, M. le ca- 
pitaine Mayer, a succombé aux suites d'un duel dont la cause première 
serait, partit-il, un artide écrit par un of&oier de Tarmée. 
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S'il existe, en eifet, celui qui, portant tme épée, a emprunté la plume et 
Yép^ d*uïi atitre p<mr déverser rkijare ek Voutragc sur ses camarades, le 
goav«rneQr espère qa'il n'appartient pas à la garnison de Paris. 

Quoi qu'il en soit, il recommande à tous les officiers sous ses ordres le 
calme et le sang-froid, persuadés qu'ils doivent être que Tindignation pu^ 
blique iéraf infailliblenienl échouer toutes les tentatives insensées et cri-» 
mioejl^s qiii .ajuroient pour bat de rompre le graid faisceau des forces vives 
de la patrie. 

— Plus d'un épisode de la « quinzaine tragique », le der- 
nier surtout, a démontré que Tépée juive, même vaincue, 
valait mieux que certaines « épées frapçaises ». Voici qui 
complète la démonstration : 

L'Avenir (de Bayonne), dans son numéro du 24 juin, publie 
les deux procès-verbaux suivants : 

A la suite d'une discussion survenue entre MM. Picard et Lévy (1), après 
une vive altercation, et les témoins n'ayant pu arriver à une entente, une 
réparation par les armes a été jugée inévitable. En conséquence, il a été 
décidé qu'une rencontre aura lieu. L'arme choisie est le pistolet de com- 
bat, , vingt-cinq pas en marchant t'ùn sur Ta utre; échange d'une balle et 
faisant feu au commandement de trois. 

•Baronne, it SS j«iA 1802» 

Pour M, Picard : Pour M. Lévy : 

h MoKUf, G. Haas. 

E. Clavismi;.. Agh. Nordmaisik. 



M. Picard, sous tin fallacieux prétexte, se dérobe à la rencontre qui de- 
vait avoir îieû le 23 juin courant. Nous considérons que le sieur Picard 
s'est conduit avec la plus grande pusillanimité, tant à l'égard de son 
adversaire qtie de ses témoins. En* consféquence, nous considérons notre 
mission comme terminée. 

Bayonne, U 23 juin 1892. 

(Mêmes signatures.) 

— Depuis notre dernier ntiméro, les articles, discours, in- 
tervie^b, po^ et contre le sémitisme, se sont produits aussi 
nombretnc et atissri énergiques qu'auparavant^ et, pas plus 
qu'auparavant, nous ne pouvons aujourd'hui, à notre grand 
regret, lesrepi'oduirè, même en abrège. Le cadre de VUniv^rs, 

(1) « Deax commis-voyagéurs de religion différente », nous apprend V Avenir. 
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nous Tavons déjà dit, est im lit de Procuste, — de Blochuste si 
vous Taimez mieux, — que nous ne saurions élargir jusqu'à 
nouvel ordre. Voici pourtant un de ces manifestes que nous 
prenons dans le tas, en raison de sa brièveté d'abord, puis 
de Tautorité relative qu'exerce son auteur dans certains mi- 
lieux. M. Déroulède, dans le Public, écrit ces quelques lignes 
aussi sensées que vigoureuses : 

•.. L'antisémitisme est, pour quelques-uns, un métier lucratif; pour 
d'autres, un moyen de réclame, un procédé permettant de fbrcer Fattenlion 
publique, que leurs seuls mérites n'auraient jamais attirée. 

Assurément, une pareille campagne n'est point de nature à entrfdiieff 
beaucoup de monde dans notre pays de France, où les idées de justice, de 
liberté des consciences, d'égalité entre les citoyens, ont poussé de pro- 
fondes racines. Ce n'est pas un siècle après la Révolution qu'on séduira la 
démocratie qui en est issue avec les théories les plus mesquines et les ap- 
pétits les plus bas. 

Les guerres de religion ne se recommenceront pas aujourd'hui. Le ten- 
ter, c*est faire une bôtise autant que commettre une mauvaise action. 

... Ces prétendus justiciers, qui se posent en défenseurs de notre patri- 
moine national, sont de mauvais Français, qu'il nous faut exécrer de toute 
la force de notre patriotisme. 

« On n'empêchera pas, a dit M. de Mores, que rœuvrd par aous entre- 
prise ne se continue. » 

Et il a ajouté : 

t Nous ne sommes qu'au commencement iTune guerre civile. » 

C'est le langage d'un inconscient ou d'un criminel. 

En tout cas, M. de Mores se trompe. 

Nous saurons bien empêcher que son œuvre se continue. 

11 suffît d'un arrêté du préfet de poHce pour venir à bout des chiens en- 
ragés. 

Quoi qu'il faille pour mettre un terme à la rage des Drumont et des Mo- 
res, nous sommes prêts à le faire. 

C'est l'intérêt de la patrie, supérieur à toute autre considération, qui 
nous commande d'en finir avec ces ennemis publics. — P. D. 

— Tout le monde aujourd'hui lit le journal, et même les 
journaux. Nous n'apprendrions donc rien à la plupart de nos 
lecteurs en leur citant les articles plus ou moins remarqua- 
bles qui paraissent chaque jom% dans les feuilles de Paris et 
de la province, contre Fantis^mitisme, qu'une />aro/f beau- 
coup trop libre essaye d'acclimater chez nous. Certains de ces 
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articles ont fait sensation : tels ceux de M. Ranc dans le 
Paris, de M. Emmanuel Arène dans le Matin, de M. Sie- 
becker dans le National, de la Dépêche de Tours du 
26 juin, etc., etc. Mais la palme, jusqxi'à présent, appartient 
à V Éclair du 30 juin, qui a voulu faire sa petite « enquête » 
en interviewant les meilleurs esprits de France, et qui en 
donne le résultat sous le titre : Cent ans après. 

Ces hommes ne sont pas les premiers venus :ils.s'appellent 
Jules Simon, Renan, Jules Ferry, Schœloher, Tolain, Barodet, 
Bartbiélemy Saint-Hilaire, Tirard, Dide, Wallon, Tony Ré- 
villon, Pelletan, le général Japy. Lisez l'article et conservez- 
le : c'est la voix même de la France libérale et intelligente, 
la voix de 1789, qui a parlé par leur bouche. 

— h' Éclair et d'autres journaux mentionnent la déclara- 
tion suivante du grand rabbin de Marseille : 

« Depuis dix-huit ans que je suis à Marseille, pendant les 
quatorze ans de mon séjour à Nimes, j'ai entretenu les meil- 
leurs rapports avec les ministres des autres cultes. Tous 
m'ont paru aniniés du même esprit d'amour de Dieu et des 
hommes... A l'occasion, je n'ai pas hésité à dire tout le bien 
que je pense du dévouement des sœurs dans les hôpitaux. 
Aussi est-ce pour moi une grande consolation, dans le cha- 
grin passager que j'éprouve, de constater que pas un prêtre 
ni un pasteur ne se sont mêlés au mouvement. » 

M. Weyl n'est ici que l'écho des belles paroles prononcées 
par le chef du rabbinat français sur la tombe du capitaine 
Mayer, que la Semaine religieuse de Paris, à notre grande 
satisfaction, apprécie comme il suit : 

Aux funérailles de la victime, M. le gratid rabbin Zaâoc Kahn a exhorté 
tous ceux qui ont l'honneur d*agir sur l'opinion publique, « et surtout les 
ministres des religions, serviteurs -nés de toute» les idées justes, bon- 
nes et élevée» », à se servir de Tiofluence quils possèdent « pour faire de 
tous les enfants de la Franec une seule famille n'ayant au cœur qu*4ine 
passion : assurer la gloire et la grandeur de la patrie et veiller sur son 
bon renom ». Nous ne pouvons que nous associer à ce souhait si louable. 
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^Hl n'avait tenu qiu'au clergé catholique^ il y a longtemps qu'il en serait 
ainsi. 

On ne peut méconnaître ici l'influence de la lettre, désor- 
mais historique, du sage et pacifique Léon XIII àTévêque de 
Grenoble. 

— Un disciple de Drumont, — Noue empruntons ia nou- 
velle suivante au Radical du 5 juillet, en Tabrégeant et en 
exprimant le vœu de la voir démenti^ : 

« Mercredi dernier, à la classe de catéchisme dti lycée de 
Montauban, Taumônier, jeune prêtre ardent et fonfiftique, au 
lieu d'apprendre à ses élèves l'amour du prochain, leur fit 
une conférence antisémitique d*une extrême violence. La 
leçon fut trop bien comprise. La recréation venue, les en- 
fants descendirent dans la cour en criant à tue-tête : «^A bas 
« les juifs ! » Puk, avi^a^it u^l de leurs camarades israélite, 
le petit Naquet, ils se jetèrent sur lui, déchirèrent ses vête- 
ments et le rouèrent de coups. On eut toutes les peines du 
monde à arracher le malheureux enfant des niains de ses 
bourreaux. 

« Ces derniers furent mis au cachot, et le prêtre ahtîsé- 
mite,. dit-on, a été révoqué. » ' 

— La feuille locale à ldqueU;e nouis avons emprunté 1^ 
compte rendu de la dernière initiation religieuse à Bordeaux 
accusait un chiffre de S4 JQunôS' genB, dont 1^ demoiselles. 
Le grand rabbin de Bordeaux, notre ami et collaborateur, 
nous. prie de rectifier ces nombres. L'effectif total était de 33, 
dix-sept garçons et seize jeunes filles, ce qui, de plus, ren- 
verse la proportion ordinaire. 

— A I'Elysée. — Le 23 juin dernier, M. le président de la 
République réunissait à sa table les notabilités du monde 
artistique et les jurys des deux salons. 

M"* Carnot portait, à cette soirée, une ravissante robe de 
tulle, brodée de roses et d'oeillets, quî fut admirée de tous.' 
Cette toilette, chef-d'œuvre de l'industrie lunévilloise, 
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avait été offerte au président, lors de son voyage à Luné- 
ville, par la maison Edmond Schweisch, et a valu à son au- 
teur les félicitations les plus flatteuses de la part de M°"* Car- 
not, ainsi qu'un magnifique portrait du président, richement 
encadré, avec autographe, remis de la part de M. Carnot à 
notre habile coreligionnaire. 

Ce succès donnera un nouvel essor à la broderie de Lu- 
néville, déjà si active et si justement renommée. 

— « M"* Salomoui directrice d'institutioni secondaire libre 
à Paris, est nommée pour quatre ans membre du Conseil su- 
périeur de rinj^truetion publique. » — Cetlë distinction 
exceptionnelle atteste le ndérite de notre savante amie, 
M^^' Mathilde Salomoa, de PJbialabôurg, directrice du collège 
Sévi^né et écrivain de premier ordre. 

— M. Philippe , directeur de Thydraulique agricole au 
Ministère de l'agriculture, est nommé pour trois ans membre 
{sic) de l'Observatoire d'astronomie physique de Meudon. 

— Au dernier concours de composition musicale (cantate) 
pour. le prix de Rome, l'un des deux seconds grands prix (il 
n'y a pas eu de premiers prix) a été décerné à M. Bloch, élève 
d'Ernest Guiraud. 

— M. Sée, juge d'instructicm à Chàtillon-sur«-Seine , est 
nommé juge au tribunal de Nogent-sur^Seine. 

— M. Léopold Weill, d'Osthausen (Basse-Alsace), vient de 
passer avec honneur ses examens de sortie à l'École des 
mines et a obtenu le diplôme d'ingénieur ; succès d'autant 
pltis remarquable que M. Weill est le plus jeune des ingé- 
nieurs de sa promotion. 

— M. Lucien Muhlfeld, licencié es lettres et en droit, at- 
taché à la Bibliothèque de la Sorbonne, vient de aubir avec 
succès les épreuve3 du concours pour le certificat d'aptitude 
aux fonctions de bibliothécaire dans les bibliothèques uni- 
versitaires. 
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— Le Refuge du Plessis-Piquet a présenté, cette année, 
cinq de ses jeunes pupilles au certificat d'études. Tous ont 
passé brillamment les épreuves écrites et orales, et tous ont 
été chaleureusement félicités par les examinateurs. L'hon- 
neur de ce résultat revient en grande partie à l'excellent pro- 
fesseur, M. Coudry, et au sympathique directeur du Refuge, 
M. Samuel Hirsch, qui remplit sa difficile mission avec au- 
tant de science que de dévouement. 

— On lit dans le Rentier du 17 mai : 

« Nous avons appris avec beaucoup de peine la mort de 
M. Edouard Cahen, administrateur-délégué du Journal des^ 
travaux publics et directeur du journal financier le Pour et le 
Contre, M. E. Gaben avait acquis de nombreuses sympathies- 
dans la presse et dans le monde financier par son caractère- 
droit et loyal : très actif, très laborieux, on peut dire que 
l'excès du travail l'a enlevé, dans la force de Tâge, à l'affec- 
tion de ses amis, et qu'il laisse, parmi tous ses confrères de- 
là presse, d'unanimes et vifs regrets. » 

— « Dans son dernier séjour au Sinaï, le D' Grote a trouvé 
deux tables de pierre portant les traces d'inscriptions bien ef- 
facées, mais conservées par une sorte de vitrification, fré- 
quente dans ces parages... Ges tables, hautes de 80 centi- 
mètres sur 30 de laideur, seraient-elles celles de Moïse? Elles 
ont été provisoirement, entreposées à Tor. » 

Bien à tort on effet, car ces tables ne furent jamais celles 
de Moïse. 

Aujourd'hui, tout finit par des interviews. L'Éclair n'a 
donc pas mauqué d'interviewer sur cette découverte M. Le- 
drain, un de ces « démolisseurs de la Bible » dont nous 
parlerons prochainement, et qui ne croit nullement à l'au- 
thenticité de la trouvaille. Nous non plus, mais par d'autres 
raisons. Nous nous cantonnons dans un simple dilemme : Si 
vous croyez à la vérité du Pentateuque, les tables ont été 
enfermées dans une arche et celle-ci dans un tabernacle, jus- 
qu'à la fin ; elles ne peuvent donc être restées sur le Sinaï. Si 
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le Pentaleuque n'est qu'une fiction, il n'y a plus de tables, 
peut-être môme plus de Moïse. 

Algérie. 

Nous recevons le compte rendu de la dernière assem-? 
blée générale de la Charitable israéiite d'Alger, La séance a 
été des plus intéressantes, et par les élégants discours dont 
elle a été l'occasion, et par les remarquables résultats que 
constate la brochure. Nous analyserons les uns et les autres 
au premier jour. Pour aujourd'hui nous ne voulons émettre 
qu'une toute petite critique de forme : dès la première page, 
nous voyons figurer, parmi les membres du Conseil, « feue 
Rachel Stora». Quel qu'ait été son mérite, comment une 
morte peut-elle faire partie d'une assemblée délibérante ? 

Nous engageons aussi ledit Conseil à remplacer, dans les 
statuts de la Société, le mot imprononçable de « souscrip- 
trice » par celui de « sociétaire », 

— VÉcho ^Oran, dans son numéro du 26 juin, donne la 
liste des jeunes filles des écoles de la ville ayant obtenu, aux 
derniers examens, le certificat d'études primaires. Nous y 
avons relevé une douzaine de noms israélites. 

Alsace -Lorraine. 

Notre excellent correspondant explique et complète 
comme il suit sa dernière « Lettre d'Alsace » : 

Les «oflBces spéciaux», que nous n'avions pas compris, 
sont simplement les offices de Min'ha destinés surtout à la 
jeunesse, tels qu'on les pratique à Paris. 

En disant que \m&uffisance des connaissccnces hébraïques ne 
devait pas empêcher la récitation de la paraschah, on n'a pa& 
appliqué ce terme à la paraschah ellé-môme, mais aux autres 
connaissances exigées du l>ar-mitsw&. 

Enfin, ligne 24 de la page 621, au lieu de dernière, il faut 
lire première. 
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Étranger. 
Société du chemin de fer ottoman de Jaffa à Jérusalem. 
— Du rapport soumis à rassemblée des actionnaires, il res- 
sort que l'état d'avancement des travaux permet de prévoir 
l'achèvement de la voie pour les premiers jours d'août. La 
réception et l'inauguration de cette ligne, si importante pour 
l'avenir de la Palestine, auront lieu, pense-t-on, dans le cou- 
rant de septembre. 

— La Ulmer Schnellpost a été pourfiuiyie devant les asaisaft 
d'Ulm par la Communauté israélite de cette ville pour îu.- 
sultes dirigées contre elle. Le rédacteur et le gérant ont été 
condamnés à deux mois de prison. 

— D'après les documents recueillis par M. Lionel-L. 
Alexander, dit le /. Chronicle, la population jttive de Lon- 
dres s'élève à près de 70,000 âmes, et celle du Royaume-Uin 
ne dépasse pas 95,000 (1). On voit combien sont exagérées 
certaines appréhenfiions, réelles ou feintes, au sujet de l'im- 
migration des indigents israélites. Qu'eftt»ee que 70,000 ftniBa 
sur une population totale de 4 millions? 



OBJETS D'ART, CURIOSITÉS, BRONZES, MARBRES 
Grand rabais par ^ite de décès. 



Avis. — Par suite du décès de M. Herzog, le négociant 
bien connu, les héritiers nous informent qu'avant l'inven- 
taire, qui aura lieu dans le courant d'août, ils sont décidés 
à solder, à des prix exceptionnels de bon marché, le stoek 
considérable de marchandisêB gamisftant les splendides ma- 
gasins de la rue de (Mteaudun, 41 (langle de la rue Tait- 
bout), et du boulevard desrCi^pucinea, 10 (plaça de l'Opéra). 

(1) D*après Farticle « Juifs m de feu Isid. Lûâb, la population juiv^ d^Angleterre 
n'aurait pas dépassé 60,000 âmes en 1880; ce qui constitue une différette» notaM^t 
même en tenant compte de l'accroissement produit par un interralle de douze ans. 
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mm DE SANTÉ & HOSPICE ISRAÉLITE 

POUB 

MALADIES DES NfiftFS BT Bfi L'ESPRIT 

{Station de chemin de fer] pbès de Goblencb-sto-Rhin 
FOM^jg BN 1869 



Salles séparées pour 150 malades des deux 
sexes. — Prix modérés. — De plus amples 
renseignements par le prospectus. 

, Bt JACOBY. D' BEHRENDT. D' ROSENTHAL 

k KJ à — à*i J k ^ , j< ». a i »p ■ . > ■ %.i L ^ i K I M m ■■ ■ ■ ^ 



VICHY 



nîTD Hôtel du Parc Lardy ^WD 



Table (Thôte dô ]f>reinfer ordre, avec chambre confortable, 
de 8 à 12 francs par jour. — Jardin d'agrément. -^ Omnibirt 
A toné le6 traikiB. 

L.-M. LÉVY, PROPRIÉTAIRE 
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TIMBRES-POSTE El M POUR COLLECTIONS 




18, me des Martyrs, Paris, 



Timbres rigoureusement authentiques, 25 p. 100 au-des- 
sous des prix de tous les catalogues connus. 

ACHAT DE COLLECTIONS AU PLUS HAUT PRIX 

EXPERTISE GRATUITE, ENVOYEZ TIMBRE POUR RÉPONSE 

ENVOI DE TIMBRES A CHOISIR. — ARGENT d'aVANCE 

OU RiPÉRBHCEâ: I»E PRElOElIl. QIU)RE (ÉCSAMGB), 

VILLE DE MELUN 

(une heure de paris) 



COLLÈGE JACQUES-AMYOT 

PRÉPARATION AUX TROIS BACCALAURÉATS 

" '^' ■ ' ■'- * 

ET A TOUTES LES ÉCOLES DU GOUVERNEMENT 

PRIX DE LA PENSION : 700 francs. 

CUISINE IW^ 

. INSTRUCTION RELIGIEUSE; DONNÉE PAR UN RABBIN 

Établissement recommandé par MM. Zadog Kahn, grand 
rabbin de France, et Dreyfuss, grand rabbin 4^ Pai^&. 

Pour renseignements, s'adresser à M. iU^T, économe da 
GoUèffe. ' ' 
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ANGIBNNE INSTITUTION NBTMABK 



PENSIONNAT 

DIRiaX PAR K*^ L. I8AA0 

Officier d'Acadéimie 

Successeur de M°* J. KAHN. — Maison fondée en 1824 
Rue BoUeau, 22, Auteiiii-Paris 

(PRiS DU BOIS DE BOCLOONB) 

Récompense de m. le ministre de linstruction publique 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 

INSTITUTION SPRINGER 

34-86, me de La Touvd'Anyergne, à Paris 

DIBIGlbt PAR . . 

MM. ZIEGEL, ENGELMANN et LIPPMANN 
Médaille d'argent à PE opposition universelle de 1889. 

École commerciale et industrielle. — Étude pratique des 
langues d'Europe. — Enseignement des sciences commer- 
ciales, des sciences mathématioues et physiques, dans leurs 
rapports avec le commerce et 1 industrie. — Cours prépara- 
toires aux baccalauréats. — Répétitions du lycée Condorcet 
et du collège RoUin. 

L'instruction religieuse est confiée à M. le rabbin Israël Lévi. 

L'Institution est située dans un des quartiers les plus sains 
de la ville. Les cours de récréations sont vastes et entourées 
de galeries couvertes. — Grand gymnase. — Les salles de 
classe et les dortoirs sont spacieux et bien aérés. 

L'Institution admet un nombre limité d'internes en 
chambre. — ' Service de voitures. 

INSTITUTION I. LION 
11-13, avenue du Roule, à Neuilly (près Paris) 

Entre le Parc et le Bois de Bonlogne. 
En&eignement classkiut et professionnel. — Répétitions du lycée. 
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INSTITUTION DE JEUNES GENS 

Dirigée par M. KÂHN, ofûcier d'Académie, 

Rue des Franos-Bourgeois, 26, à PARIS 

Division classique. — Répétition des cours du lycée 'Gharlemagne. 
Préparation aux baccalauréats et aux écoles du Gouvernement. 

DivisioK coMMKRCULE. -^ Enseignement pratique des sciences. Étude spéciale 
des langues vivantes. 

JARDIN — GYMNASE 

INSTITUT SPÉCIAL DE COMMERCE ET DE LANGUES MODERNES 

FONDÉ EN 1863 

168-170, chaussée d'Etterbeek (en face du parc Léopold) 

BRUXELLES 

Directeur : L. KAHN, F. S. Se. 

Trois médailles 1" classe {or). — La plus haute distinction. 

INSTITUTION DE DEMOISELLES 

DIRIGÉE PAR 

MESDAMES ^WEILL ET KAHN 

45 Se 47^ bd Viotor-Hugo (ancien bonlev. Eugène), NeoUIy-s .-Seine 

Éducation et insbliction complètes, — - Préparation à tous les. examens. — 
Langues étrangères. — Arts d*agrément. — Situation magnifique, — 
Vaste, local avec jardin. — Pinx modérés. 

En vente au bureau àeV Univers israélite : 

Les Juifs, r Antisémitisme et la Société moderne, par E. Lam- 
bert, avocat à la Cour d'appel de Paris. — Prix : 1 franc. 

LES PERSONNES SOUCIEUSES DE LEUR SANTÉ 

qui voudront boire du thé d'origine de 1'* qualité devront 
s'adresser à la Maison Joseph Weil et C*^ 



46, rue de Bondy, à Paris. 
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ANNDNCi;S. 



-12^3 Charcuterie Viennoise n 




J. THEUMANN ( 

1, Rue d'Hacteville 

SPÉCIALITÉ i:>'ASSORTIM] 

■' POUR LVNCHS ET SOUPERS 



^[PÉDITION EH PROVINCE ET EN ALQÉ 





fABRl'OUE DE PRODUITS ALIMENTAIRES 






N. i J. BLOCH 




"î . 


UOHSS A VJiPBUB A TÔMLBLAINB. pu** Nabct 
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^,_^ ' 
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TAPIOCA BLOCH ■ 






Garanti pur et véritable 


î; 1 


Le Tapioca sortant de nosUsinesa acqui». 




S o 

ns ^ 
^ 


deptill 70 QHS» une réputation lU si bonne et 




ei pure fabrtcalion, que plusieurs produits 




§ 2 


cherchent à entrer dans la consommation 




o ^ 


avec la copie tcxiiielle de noe éltqueues, de 




S ^•^" 


notre marque et de notre paquetage. 




:3 g^ 


Pour mettre fin à ces contrefnçonsdëlotaîes. 




MM. BLOCH prév ennenl le public que le 




• ^ ^ 


Tapioca sortant de leurs Usines sera vendu 




B "^ 


dorénavant sous la dénomination de Tapioca 




S "S 


^ Bloeh. 




> cS 


1 Nous prions le public de réclamer le véri- 




C3 ^ 


U table Vaploca Bloch. 


■ 


'w ^^ 
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CALENDRIEB ISRAÉLITE A EFFEUILLER 

5' ANNÉE — 5653 (1892-93) 

Suivi du portrait de tous les grands rabbins de France. 

Prix : 1 franc (port en sus) 

Chez l'auteur, M. Eugène Lévy, 8, rue du Vert-Bois, Paris, 

Dont 14 DlplAfT)"-- ,< '.onneor «t 15 Médailles d'or. 
UN DEMI-Si£-( .. \PE SUCCÈSIIl 



ALCOOL DE MENTHE 

DE RICOLËS 

i1€N StfPÉBIEnR k TOOS LES PHODUITS SIMIUIRCS CT U HUL VtRITABU 

FormaDt une boisson délicieuse^ saine, rafraîchissante et peu coûteuse. 
Infaillible contre les indigestions^ maux d*estomac, de cœur, de nerfs, de 
tôte; contre la dysenterie et la cholérine. 

Il est en même temps exôellent pour les dents» la bouche et 
tous les soins de la Toilette. — Dépôts partout. 

FABRIQUE A LYON 

9, Cour6 d'Herbouville, 9 



MAISON A PARIS, 41, RUE RICHER 



DÉPÔT DAIS LES PRIICIPALES PIABIACIES, PARPUISRIES, 
tPICBRlBS PMBS 

Se méfier des imitations et, pour éviter toute confusion, exiger le 
véritable nom de H. de RIGQLES, dont la signature doit se trouver 
sur l'étiquette du flacon. 



VAdministrateur-Oérani : L. BLOCH fils. 



Parii. — Imprimerie D. Jouaust, rue de Lille, 7. 
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